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iam/inr loge 



L'élection de M. Tancredo Neves 
à la présidence du Brésil 



Les dictatures 
meurent aussi 

H arrive qa’oo enregistre de 
bonnes mmwHo. L'élection de 
M. Tancredo Neves à la 
denceda Brésil en est me, mêmes! 
la rictofre de cet opposant de tou- 
jours an utilitaires est due non an 
srfrage universel mais à raie éjec- 
tion an second degré. Nul ne pent 
contester, de tonte manière, qne 
M. Neves ncane les espofra et les 
aspfratioas d’ne grande najorid 
des BTËsffieos, lasses par rantori- 
tarisme et le natiMialfsaie rétro- 
grade d'âne équipe de généraux 
finhuit incapables de gérer le 
ro». 

L’arrivée de M. Neves ne sign- 
fie pas, lofa de H, qae les pro- 
Uènes da Brësfl vont s'évanouir 
fa—fa, comme par nrirade. Bean- 
coap est à refaire chez le « 
de l'Amérique lattae, 
ment endetté dn fait de rbrespaa- 
adütl df» m g t u ti w < Bi et 

obfigé aiqoannmi d'appliquer une 
pofitiqoe d'austérité dont les pins 
défavorisés font les frais. Mais an 
notas les Brésiliens auront-ils 
désormais qaelqne chance de 
miear maîtriser leur destin et de 
ne plus snpporter la chape d'auto- 
ritarisme qaj s'était abattue sar 
eux 3 y a vingt ans. 

Ces derniers mate, d écidémen t, 
amont été bénéfiques pour PAn£> 
riqne latine, puisqu'ils auront 
permis d'esregbtrer ht -chate de 
deux antres 
cefle des 

mûrement déconsidérés par In 
débâdedes Makxnnes, et cefie des 
mflitaires uruguayens, obligés eux 
aussi de remettre le ponvoir aax 
civfls après avoir conduit le pays 
an bord de la fafflfte. Si Ton fait 
exception dn Paraguay dn général 
Stroessaer - et c’est bien nn cas 
partienfier snr le co nti n ent latin»* 
américain. - le Chili reste 
aujourd'hui le senl pays de la 
légion «firteé par les militaires. 
Joaant des divisions de son opposi- 
tion, le général Pinochet a réussi 
jffipri présent à snr m o nte r la 
campagne de p r ote st ation co n tre 
son régime lancée en 1984, amis a 
va se retronver encore pins isolé, 
d'autant pins qu'on commence à se 
demander sérieusement à 
Washington s*H n’est pas temps de 
se désolidariser d*mi anssi encom- 
brant allié. 

Quoi qu'on ait po 
force est donc de const ater 
pour anssi effiesaes et snngjantrs 
qu’eHes soient, les dfetafmrea nffi- 
tafres fiassent on jour par mourir 
sont imposées par 
à l'esprit simpliste, 
sans antre projet qne répressif; 
souvent seuls, incapables de gérer 
nue économie libérale. Ces leaders 
conduisent immanqaablement 
leurs pays à la banqueroute et se 
ret r o u ve n t finalement lâchés par 
ceux dont ils préten da ien t défen- 
dre les intérêts. 

Le contraste est fr app ant avec 
le cas d'antres pays soumis à des 
régimes autoritaires, c’est-à-dire 
les pays socialistes. Là, les 
n’ont guère de chances dV 
à la • soffîôtude * do parti 
et de ses différents bras séculiers. 
Le «grand frère » veille sar son 
empire et u'bésite pas à In terve n i r 
lorsqu'elle parcelle menace de le 
quitter. Eu frit, pas un pays n’a pu 
sortir dn bloc soviétique depuis la 
deuxième guerre mondiale; celui- 
ci s'est même agramB, quitte à 
noyer dans le sang ou 2 étouffer 
par la face tonte velléité d'tndê- 
Les dirigeants peuvent 
i disparaître, le systè me nds en 
place les dépasse tellement et est si 
perfectionne qu'il se perpétue sans 
mal puisqu'il a éliminé, d'une 
manière infiniment pins radicale 
qne les dictatures anfitaires, toutes 
ses « contradictions ». 

Constater ce fait ae constitue 
pas dk excuse à l'existence de 
régimes militaires. Bien an 
contraire, puisque ces derniers 
sont te boute des démocraties qui 
les tolèrent et des démocrates qm 
s’y résignent. Mais b lotte contre 
les généraux dictât écus ne doit pas 
faire oublier les peuples 
condamnés à perpét uit é aux « len- 
demains radieux ». 


«La reprise de la croissance 
est une question de survie» 
nous déclare le nouveau chef de l'Etat 

M. Tancredo Neves, âgé de soixante-quatorze ans, un opposant 
modéré au régime nuE taire qui a doré vingt et i m ans au Brésil, a été 
êln le mardi 15 janvier à Brasifia président de la République par un 
collège électoral restreint. 

M. Tancredo Neves, vieux routier de la politique bré sffi enne, béné- 
ficiait du soutien des dirigeants de l'opposition et des voix des (fissi- 
deats du parti gouvernemental, doit le c an d i dat , M. Paulo MaJixf, 
ancien gouverneur de Sao-Patdo, a essuyé me sévère défaite. M. Neves 
a en effet obtena une très large majorité (480 voix contre 180 à son 
concurrent). 

De notre correspondant 


Brasilia. — Nationaliste, réfor- 
miste, apôtre de la conciliation et se 
réclamant dn libéralisme — « même 
si c'est suranné », tel est le portrait 
qne M. Tancredo Neves fait de lui- 
même dans l'interview qu’il a accor- 
dée au Monde, à l'occasion de son 
élection. 

• Votre élection met fin à 
vingt et un ans de régime mili- 
taire. comment jugesrvous ces 
ornées écoulées? 

- Elles appartiennent à His- 
toire, qui se chargera de les juger. 
fiimiM homme politique et 


Brésilien, mon jugement - il pourra 
être révisé par la postérité, - c’est 
mie notre pays, incontestablement, 
vest modernisé, fl a agrandi sou parc 
industriel, fait des conquêtes consi- 
dérables dmn% des domaines comme 
les transports, les- communications. 
F énergie nucléaire, l'électronique— 
Il a beaucoup avancé H«m les réali- 
sations matérielles, mais à un coût 
très élevé pour la population. 

Propos racuefllispar 
CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 5.) 


du pouvoir d'achat 


En 1 984 , 1er salaire horaire 
a augmenté moins vite 


1er s 
ni té 
que l'inflation 


La politique de rigueur du gou- 
vernement continue de porter ses 
fruits dans 1e domaine salarial : en 
1984, la hausse du taux de salaire 
horaire ouvrier va connaître une 
décélération record et être infé- 
rieure & l'inflation pour la p remière 
fois depuis 1958. 

Les résultats provisoires de 
l’enquête trimestrielle du ministère 
du travail sur les conditions d’emploi 
et d'activité de la main-d’œuvre ne 
devraient être connus que dans la 
première quinzaine de février. Mais 
déjà le ministère, à partir de prévi- 
sions fondées sur là accords sala- 
riaux, fait état d’une augmentation 
du taux de salaire horaire de 1,5 % 
au quatrième trimestre 1984 après 
1 % au troisième, 2 % au deuxieme 
et au premier. Ainsi la hausse 
annuelle en glissement devrait être 
de l'ordre de 6 %. A la direction de 
la prévision, on table sur une hausse 
au quatrième trimestre située entre 
1,5 % et 1,7 %, soit un glissement 
sur Cannée de 63 %- Mans que 
lin flation. 

Il ne s’agit encore que de prévi- 
sions, mais elles ont le mérite d’inté- 


grer un certain dérapage salarial - 
tenant compte d’un éventuel «rat- 
trapage» à la fin de 1984 — puisque 
la plupart des conventions et recom- 
mandations salariales prévoyaient 
• une programmation annuelle des 
hausses de rémunération sur une 
base de 5% en niveau ». 

Ce qui apparaît an regard de.ee 
premier bilan salariai de 1984, c’est 
qne les entreprises, surtout 
moyennes (les grandes n'ayant bien 
souvent pas conclu d'accords, même 
généralement dans le secteur natio- 
nalisé), ont fait parfois preuve 
d’innovation pour accompagner la 
rigueur. Elles ont aussi accordé une 
importance accrue aux hausses indi- 
vidualisées de rémunérations et aux 
primes (ces dernières n'étant pas 
prises en compte dans le calcul du 
taux de salaire horaire). Trois exem- 
ples parmi d’autres montrent cet 
intérêt accru pour une individualisa- 
tion prônée, au grand dam des syndi- 
cats, par le CNPF dans ses recom- 
mandations 1985. 

MCHEL NOBLECOURT. 

(Lire la suite page 21.) 


Le plan cable 
en suspens 

La perspective 
de nouvelles télévisions 
hertziennes 
relance le débat 


Le débat sur tes télévisions pri- 
vées ne fait pas l’affaire de l’indus- 
trie française. La mission de trois 
mois confiée par le premier ministre 
à M. Jean-Denis Bredin sur les 
conditions de l’ouverture de l’espace 
hertzien (le Monde du 16 janvier) 
va repousser d’autant la mise en 
œuvre du plan câble. Les municipa- 
lités vont, en effet, selon toute logi- 
que, en attendre les conclusions pour 
signer évent uellem ent les conven- 
tions avec tes PTT. 

Le grand pari industriel de vidéo- 
communications par fibre optique, 
défini en 1982, se trouve suspendu 
aux incertitudes d’un débat ambigu 
sur tes libertés, alors même que nos 
concurrents étrangers mettent les 
bouchées doubles. La Buntiespost a 
décidé d’investir 3 milliards de 
francs par an dans un plan de 
câblage de la RFA, qui devrait rac- 
corder 7,5 millions de foyers en 
1987. Deux usines de fibres optiques 
s'y bâtissent». 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 
et ERIC LE BOUCHER. 

(Lire la suite page 23.) 


LE RETRAIT DU LIBAN ..... . ! .. LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU PCF 


Un exercice périlleux 
pour Israël 


De notre correspondant 


Jérusalem. — H est rarement 
facile de terminer une guerre. Main- 
tenant qu'Israd a pris sa décision de 
quitter le ” “ 


Liban, te plus dur reste à 
laine. Faute de pouvoir partir en 
beauté - un rêve depuis longtemps 
évanoui — l'Etat-héhrên va tenter de 
limiter tes dégâts. Car nul ne doute 
ici qne ce retrait en trois étapes sera 
un exercice périlleux. 

Las d'un conflit où l'armée 
s’éreinte en vain et s'abîme le moral, 
l’état-major israélien souhaitait 
ardemment hâter l'évacuation du 
Liban. II a dcoc tons lien d’étre 
satisfait de la déci sio n prise. Pour- 
tant, nul ne prétend dans tes milienx 
militaires qu'un repli unflatéal soit 
une solution confortable. Ce n'est, 
compte tenu des circonstances, 
qu’un moindre mal. 

Stratégiquement pariant, l'idée- 
force du «dan Rabin» - concocté 
par les généraux - est de réduire an 
plus rite tes pertes en vies humaines 
sans mettre en péril la sécurité de la 
Galilée. Une armée sur le dépan a 
encore moins de taisais d'exposer 
ses soldais. Quitter 1a région côtière 
au sud de Saïda constitue l'objectif 
immédiat puisque c'est tout à la fois 
la zone militairement la moins ntfle 
et 1a plus dangereuse. 

Environ trois nûQe soldats servent 
dans te secteur occidental qui sera 


éloigner définitivement permettra, 
comme disent ici les militaires, de 
« réduire les points de friction». 
Use fois repliée sur sa nouvelle ligne 
de défense, l'aimée- israélienne sera 
moins, dispersée, plus mobile et en 
meilleure posture, estime-t-on à 
Jérusalem, pour lancer des actions 
ponctuelles en cas de besoin, c'est- 
à-dire, selon M. Rabin, dans l'um- 
que hypothèse où * les terroristes 
remettraient en place une infra- 
structure militaire ». 

JEAN-HBWE LANGELU0L 

(Lire la suite page 5.) 


La direction fortement 
contestée à la base 


L'état de la cfiscuss io n. au sein du 
Partioonnmmiste,sur le projet de 
résolution soumis à l'examen des 
militants en vue du vingt-cinquième 
congrès, qui doit se réunir du 6 an 
10 février, a amené la direction du 
parti â intervenir publiquement, le 
mardi 15 janvier, pour mettre de 
nouveau en garde tes communistes 
co ntre tes pressions extérieures qui 
s’ex e rce r aient sur eux. 

De premières informations ayant 
filtré sur les votes des conférences 
de section, révélant que les positions 
de la direction se heurtent à des 
résistance» pins fortes que prévu, te 
bureau politique a adopté le texte 
d’un communiqué faisant. état de 


évacué dans cinq semaines. Le gros 
des troupes stationne plus an sua et 
surtout a l'est. La pr emiè re phase du 


repK n’entraînera donc pas une 
réduction spectaculaire des effectifs 
mobilisés au Liban. Tout au plus 
évitera -t-dk à quelques centaines de 
réservistes de reprendre du service 
au pays du Cèdre (l'officier tué 
lunch par une charge explosive était 
lieutenant de réserve) . 

D’un coup, te population sous 
contrôle israélien passera grosso 
modo de huit cent mille à trois cent 
cinquante mille âmes. Autant 
d’ennemis potentiels désormais 
tenus à distance. Depuis de longs 
mois, la ville de Sabla - en grande 
majorité de confession sunnite — 
n’était plus un problème majeur 
tes Israéliens. Retirés sur les 
tuteurs alentour, ils se contentaient 
d'y patrouiller de temps â autre en 
laissant leurs alliés (te l'armée du 
Liban du Sud (ALS) faire la police. 

En revanche, tes faubourgs chiites 
et tes villes côtières entre Salda et. 
Tyr sou des foyers hostiles. S'eu 


pour 

haute 



Philippe 
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Portrait 
du joueur 


roman 


G A L L I M A R D //// 


F« approbation massive - dont béné- 
ficie, m en règle générale », le projet 
de résolution. 

Le bureau politique réunit, dans 
la même réprobation, tes informa- 
tions relatives au débat préparant le 
congrès et tes suites de l'affaire 
« Jean Fabien », à propos de laquelle 
certains journaux ont mis en cause 
la direction du parti (le Monde du 
15 janvier). La presse est ainsi accu- 
sée, globalement, de se livrer à des 
• opérations d’intoxication ». 

Il s'agit, pour tes dirigeants du ' 
PCF, d’enrayer le risque de conta- 
gion des comportements d'opposi- 
tion (vote contre ou abstention) 
enre gi strés dans certaines s ecti o n s. 
Cette parade peut se révéler effi- 
cace, comme en témoigne l'attitude 
du fils de Waldeck Rochet, M. Guy 
Rochet, qui proteste, mercredi, dans 
l'Humanité, contre la publicité don- 
née à son vote lors de la conférence 
de section de Sartrou ville, dans tes 
Yvelines. M. Rochet avait en effet 
voté contre le projet de résolution. 
Considérant que 1e nom qu'il porte 
est abusivement « utilisé », 1e fils de 
l’ancien secrétaire général du PCF 
indique qu'il « reconsidère » son 
vote.. 

La crainte de justifier l'accusa- 
tion de fàirc le jeu des adversaires 
du parti en communtquant â ('exté- 
rieur tes péripéties du débat interne 
à tous les niveau de rorganisatA>n 
est très répandue chez les commu- 
nistes. U est donc difficile de se faire 
une idée complète et précise de la 
situation. Les informations que l’on 
peut réunir sur les conférences de 
section qui se sont tenues au cours 
des deux derniers week-ends (la 
majorité d’entre elles étant prévues 
pour le week-end prochain) sont 
donc partielles et parfois imprécises. 
Des indications que nais avais pu 
recueillir à diverses sources, il res- 


sort néanmoins que 1e projet de réso- 
lution n'a pas obtenu la. majorité des 
votes dans une série de conférences 
de section où les abstentions et par- 
fois les votes contre ont été nom- 
breux. 

Cela a été le cas dans les sections 
de Bastia-Nord. Mont-de-Marsan, 
dans plusieurs sections de P Ardèche, 
dans cdles de Meitlan (Isère) et 
d'Homécourt (Meurtfac- et- 
Mosefle). A Firminy, dans la Loire, 
en présence de M. Charles Filer- 
man, le texte de la direction n'a été 
adopté que par trois voix et il y a eu 
huit abstentions. 

PATfttCK JARREAU. 

(Lire la suite page 6.) 


AU JOUR LE JOUR 

Limite 

On était prêt à lui passer 
beaucoup de choses à ce 
féroce hiver. On avait fini par 
s’habituer au froid. la neige 
faisait partie du décor, le gel 
était une habitude La solida- 
rité s' était organisée. Les 
vagabonds , partout, rece- 
vaient bon accueil. 

On s’équipait mieux, on 
roulait moins. EDF tenait le 
coup et la plupart des chau- 
dières n'explosaient pas. 

Soudain s’enfla la menace 
terrible, le sacrilège absolu 
pour l'Hexagone : le report de 
France-Galles! C'était fran- 
chir la limite qui sépare le 
supportable et l'inadmissible. 
Halle-là. bonhomme Hiver! 
Tout mais pas ça! 

BRUNO FRAPPAT. 


«Le Monde des arts et des spectacles» 

Pages 11 à 18 

Rencontres avec les stars 

Oint Eastwood (Ç0LE7TE GODARD) : Paul Mac Cartney 
(ALAIN WAIS/î Danièle Dubroux (HERVÉ GUIBERT); 
Chariélie Couture (CLAUDE FLÉOUTER). 






INVITÉS 


N’amputons pas 
la BN 


par FRANÇOIS HINARDf) 


T ROIS personnages s'avan- 
çant masqués (car on 
m'accordera volontiers, 
je pense, que le fait d'être 
ancien élève de l'ENA ne qualifie 
personne pour parler de culture 
ni - encore moins - de recher- 
che scientifique) viennent, à la 
façon de médecins, de porter un 
brillant diagnostic sur la santé 
d'une vieille dame : la Bibliothè- 
que nationale (le Monde du 
26 décembre). 

Après avoir donné quelques 
chiffres - probablement 
exacts, même s'ils sont 
imprécis — sur le budget des 
dernières années, nos trois per- 
sonnages concluent cette 
rapide consultation en affirmant 
qu'il faut procéder à des sai- 
gnées. à des purgations, et 
même à des amputations : on 
se débarrasse de la phonothè- 
que. de l'Arsenal, on évacue le 
cabinet des médailles et le 
département des estampes: 
pour ne conserver que les 
manuscrits et les imprimés (les 
périodiques restant apparem- 
ment en sursis}. Et ifs terminent 
leur lumineuse démonstration 
en lançant cette invite gour- 
mande : * Qu'attendons- 
nous?» 

On permettra à un vieux lec- 
teur de la BN de faire deux 
observations sur ces proposi- 
tions c claires et réalistes». 
Tout d’abord, on observera 
qu'envoyer monnaies et 
estampes au Louvre (de même 
que les autres départements è 
l'INA ou su CNC) ne dispensera 
pas de leur allouer des crédits 
suffisants pour fonctionner et 
qui viendront nécessairement en 
diminution de ceux de la BN. 
Dans ces conditions, le but visé 
semble, plutôt que de rationali- 
ser I ur gestion, de transférer 
(et à ',uel prix!) la responsabilité 
sur ces départements à d'autres 
catégories qu'à celle qui 


l'exerce actuellement (celle des 
«chartistds»}. 

Mais surtout, et c’est le plus 
important, ces propositions 
montrent à l'évidence que leurs 
auteurs n'ont qu'une idée 
approximative des missions de 
la BN. Il faut dire, à leur 
décharge, que son rattache- 
ment au ministère de la culture 
dissimule une réalité que seuls 
peuvent percevoir ses person- 
nels et sas utilisateurs régu- 
liers : la BN n'est pas, ou pas 
seulement, un grand s conser- 
vatoire» d'objets culturels: elle 
est le Heu et l'instrument privilé- 
giés de la recherche pour tout le 
secteur de lettres et sciences 
humaines. Or il est évident, 
dans cette perspective, que 
l'ensemble des départements 
constitue un tout cohérent 
qu'on ne peut se proposer de 
démanteler sans envisager les 
conséquences pour la qualité 
d'une recherche qui fait l’ hon- 
neur de la France. Et il faut avoir 
fréquenté ses selles au mois 
d'août pour comprendre que la 
BN doit son extraordinaire 
rayonnement international pré- 
cisément au fait qu'elle rassem- 
ble les objets et les moyens de 
la recherche. 

En définitive, il est très 
inquiètent de voir (...) qu'il 
existe des gestionnaires qui 
sont prêts à prendre en main 
pour la gérer < économique- 
ment » une institution qui a 
conservé assez de prestige pour 
susciter l ‘intérêt et qui, avec 
l'informatisation, offre assez de 
perspectives pour transformer 
cet intérêt en désir. 

Ce qui nous rassure, pour 
l'heure, c'est que. pour autant 
que nous l'ayons apprécié à sa 
juste valeur, l'actuel administra- 
teur n’est pas prêt... d’adminis- 
trer cette médecine expéditive. 

(*) Professeur à l'université de 
Caen, représemant élu des lecteurs 
au conseil d’administration de la 
Bibliothèque nationale. 



Ce livre bouscule profondé- 
ment les idées reçues sur la 
signification de l’aventure 
humaine. Les vérités que dé- 
couvre la science sont par 
essence celles d’un homme 
en prison dans les limites 
étroites de son cerveau. Les 
merveilleux progrès de la bio- 
logie le confirment. Seuls 
d’autres chemins de la pensée 
permettent de sortir de la 
cage et de répondre à nos 
besoins de transcendance. 
Ces chemins de la passion ont 
une liberté que la raison doit 
refuser. La sérénité est sans 
doute à ce prix. l.b5 K» 




La raison 
et la passion 

RcfUxmsur 
ksthuiks 
de kamaissance 


Les régions et l’Europe 

// faut hâter la prise de conscience de la complémentarité 
entre ces deux structures 


par EDGAR FAURE 
de l’Académie française 

A U moment où la Commu- 
nauté européenne cher- 
che son second souffle, 
au moment où il faut bien se 
résoudre à considérer que la crise 
économique n'est pas un phéno- 
mène passager, mais un moment 
dans le processus d’une grande 
mutation, tous les regards 
devraient se porter sur les vastes 
possibilités qu’offre — et qu'offre 
seule - la liaison Europe-régions, 
fl faut hâter la prise de 
conscience de l'opinion sur le 
thème majeur de la complémenta- 
rité et, véritablement, de la bipo- 
larité qui s'affirme entre ces deux 
systèmes institutionnels. 

Cette relation est tout à fait 
apparente dans le cas de la 
France, où on peut la saisir dès 
l'origine, et dans l'acte même de 
la volonté créatrice. 

Ce n’est point sous l’effet d'une 
simple coïncidence que, voici trois 
décennies, à quelques semaines 
d’intervalle, un gouvernement qui 
avait fixé son choix avec succès 
sur l’expansion et la modernisa- 
tion de l'économie a pris la déci- 
sion de faire jouer les deux clefs 
de l'ouverture du Marché com- 
mun et du lancement de 1a planifi- 
cation régionale. Celle-ci ouvrait 
de grandes marges de production, 
celle-là de vastes zones de débou- 
chés. L’aspect économique de la 
région et son emprise communau- 
taire ont cessé pendant quelque 
temps d’être en évidence. 

Aujourd’hui, la vocation plani- 
ficatrice de la région s’est trouvée 
remise en honneur, mais principa- 


lement dans le cadre national. Il 
faut maintenant, aussi bien en 
France qu'ailleurs, élargir les 
perspectives et passer à la vitesse 
supérieure. 

En mettant en lumière le rôle 
essentiel des régions comme struc- 
tures de planification et de coopé- 
ration européenne, news pouvons 
et devons dissiper tes craintes 
rémanentes que l’on sent à nou- 
veau rôder ici et là quant à un 
péril que comporterait le fait 
régional à l’égard de l’Etat et de 
la nation. Les régions ne mena- 
cent en rien ni les souverainetés ni 
les Etats. Elles s’appliquent, 
comme la Communauté, aux pro- 
blèmes nouveaux qui s’ordonnent 
autour de la prospective recher- 
che, production, formation, 
emploi. 

La politique régionale commu- 
nautaire a dix ans. C’est en I97S 
que le FEDER a été créé. Bien 
qu’ayant connu certaines amélio- 
rations, notamment avec la mise 
en oeuvre des programmes inté- 
grés, cette politique est restée très 
en dessous des espérances qu'elle 
avait fait naître. Les Etats se sont 
octroyé le privilège de traiter des 
politiques régionales directement 
avec les institutions communau- 
taires. Celles-ci ont développé tes 
programmes que les Etats leur 
présentaient. La Commission n’a 
pas traité avec les pouvoirs régio- 
naux. L'Europe a vécu une poliù- 

? [ue régionale centralisée. Elle a 
ait fi des interdépendances régio- 
nales. Ce qui manque, en défini- 
tive, c’est une reconnaissance 
pleine et entière des régions 
comme interlocuteurs des struc- 
tures décisionnelles communau- 
taires. 


La commission de la politique 
régionale du Parlement européen 
exerce un râle utile dans 1e cadre 
des travaux parlementaires, mais 
elle ne peut assurer cette mission 
novatrice. Quant à la Conférence 
permanente des pouvoirs locaux 
et régionaux du Conseil de 
l'Europe, institution non moins 
utile, sa dénomination même fait 
apparaître les limites de son 
action pour le sujet qui nous 
préoccupe et qui est totalement 
extérieur à la sphère du rayonne- 
ment des municipalités. La 
récente déclaration commune du 
cons eû des ministres, du Parle- 
ment européen et de la Commis- 
sion concernant le développement 
régional est sans ambiguïté : pour 
assurer la pleine efficacité de 
l’intégration européenne, les 
régions doivent être traitées en 
tant que partenaires de droit. 
Elles doivent avoir leur enceinte 
p ropre pour délibérer et coopérer 
dans 1e respect des traités et des 
souverainetés nationales. 

Dans cet esprit, la conférence 
des régions maritimes a pris l’heu- 
reuse initiative de la création d'un 
conseil des régions d'Europe. Ce 
conseil est prévu comme devant 
grouper sous la forme associative 
tes régions des pays de la Commu- 
nauté. Sa fonction essentielle 
serait d’être un organe de consul- 
tation propre aux régions. 11 serait 
l'interlocuteur des hantes ins- 
tances européennes, la Commis- 
sion, 1e conseil, etc. Cette concep- 
tion a été avalisée et légitimée par 
la réunion des régions d’Europe 
tenue à Strasbourg en jan- 
vier 1984. 

Ce conseil devrait disposer d’un 
appui technique conçu à partir de 


l’expérience du B LO RE (Bureau 
de liaison des organisations régio- 
nales européennes) . Contribuer à 
une réflexion active sur 1e contenu 
d'une politique globale de déve- 
loppement régional en Europe, 
entreprendre auprès des adminis- 
trations, organismes, collectivités, 
toutes actions susceptibles de pro- 
mouvoir le développement des 
régions, conseiller les instances 
régionales en matière de coopéra- 
tion uitra-européenne, enfin, 
apporter son concours aux ins- 
tances, tant celles de la Commu- 
nauté que celles du Conseil de 
l'Europe, pour la définition de 
toutes mesures d’aide au dévelop- 
pement régional : tels devraient 
être les objectifs du ce ntr e euro- 
péen d'appui technique au. conseil 
des régions. 

C’est par la liaison organique 
Europe-régions, que l’on peut 
aborder deux des principales fina- 
lités qtzz s'imposent à notre esprit 
pour la Communauté. Assurer à 
tons les jeunes des pays d'Europe 
la possibilité d’entrer dans la vie 
active... d’une façon active. Enga- 
ger, grâce aux excédents agri- 
coles, qui senti aujourd'hui des 
sujets absurdes de lamentations, 
la lutte contre la faim dans le 
monde. H ouest um et utile, 
comme disait saint Ambroise. En 
venant en aide anx pays du tiers- 
monde, clients et correspondants 
en puissance, l’Europe s’accorde- 
rait non pas tant des titres de sain- 
teté que de nouveaux moyens 
pour sa propre promotion. Aucun 
de ces deux objectifs ne peut être 
atteint sans l’entrée es lice des 
régions. 


COURRIER 


m Droit de réponse 

Nous avons reçu de M. Benri 
Lapes, sous-directeur général de 
IVNESCO, la lettre suivante En la 
publiant, nous entendons mettre fin 
à la controverse soulevée par les ar- 
_ iicles de Bernard Brigouleix des 
JO novembre et l w décembre 1984. 

En traitant ma mise au point du 
18 décembre publiée dans votre nu- 
méro daté du 1 er janvier comme un 
« courrier des lecteurs », en la tron- 
quant, et en y intercalant des com- 
mentaires, le Monde u’a pas res- 
pecté les règles du droit de réponse 
telles que prévues par la lai du 
29 juillet 1881. 

Je ne tiens d'ailleurs pas à prolon- 
ger un échange qui se situe sur un 
terrain étranger aux objectifs réels 
de l’Organisation et à l’enjeu du dé- 
bat qui se déroule actuellement au 
sein de la communauté internatio- 
nale. 

Je me bornerai à revenir sur quel- 
ques points où tes commentaires de 
M. Brigouleix mettent en cause la 
véracité de mes affirmations : 

Je suis supposé « évoquer un peu 
imprudemment • la note 
STA/C84/I5 du S décembre, dans 
laquelle ou pourrait lire que le direc- 
teur général aurait demandé l'agran- 
dissement de son « gigantesque du- 
plex ». Le président de l'Association 
du personnel, l'auteur de cette note, 
a immédiatement démenti que ce 
compte rendu évoquant le déplace- 
ment d’une salle de repos ait le 
moindre rapport avec l’appartement 
du directeur général- M. Brigouleix 
avait reçu ce démenti. B n’a pas jugé 
opportun d’en faire mention dans ses 
commentaires qui vont jusqu’à 
contredire les informations fournies 
par le principal intéressé. 

En ce qui concerne la redistribu- 
tion des quotas d’attribution des 
postes selon la répartition géographi- 
que du personnel, votre collabora- 
teur ne dément plus, après les avoir 
contestés, les chiffres que j'avais in- 
diqués. Je me serais par ailleurs 
contredit en abaissant d’une mise au 
point à l'autre le pourcentage des 
fonctionnaires occidentaux dans 
l'Organisation. Si M. Brigouleix 
prend simplement la peine de lire 
mes précédentes mises au point pu- 
bliées par te Monde. « nous finirons 
par être parfaitement d'accord * : 
40 % pour les cadres moyens et su- 
périeurs, 62% pour 1e personnel 
toutes catégories. 

Ces seuls exemples, pour ne pas 
en énumérer d’autres, démontrent 
que ML Brigouleix utilise des docu- 
ments sans les passer au crible de 
cette critique élémentaire à laquelle 
est tenu tout enquêteur digne de foi. 

; fis sont également de nature i porter 
i une ombre regrettable sur un quoti- 
! dicn dont tout le prestige repose sur 


le sérieux des informations et la ri- 
gueur de leur traitement. 

Au point où eu est parvenu 
M. Brigouleix, je ne m'étonnerais 
même pins que, demain, ü publie la 
situation de mou compte bancaire 
personnel et soutienne que les infor- 
mations que me fournit mon ban- 
quier à oe sujet sont fausses. 

Vous savez que ce sont les Etats 
membres qui demeurent, en dernier 
ressort, les juges ultimes de la ges- 
tion de l'Organisation. Le dossier sur 
lequel ils ont à se prononcer à cha- 
que conférence générale est établi 
par on organisme d'audit externe 
qui n'est autre que le Comptroller 
and Auditor General du Royaume- 
Uni de Grande-Bretagne et d’Ir- 
lande du Nord. Habilité à se pronon- 
cer sur tes aspects qui vont au-delà 
de la bonne tenue comptable, ils 
n’ont pas eu à formuler les remar- 
ques dont M. Brigouleix fai: état. 
Sans doute, comme toute adminis- 
tration, l’ UNESCO mérite-t-elle des 
critiques. Le fameux General Ao- 
countiug Office de l’administration 
américaine, à l'examen duquel le se- 
crétariat de l’UNESCO a bien 
voulu se prêter, n’est pas non plus & 
l'abri des critiques, du moins à en 
croire le Washington Post du 28 dé- 
cembre 1985. 

Mais de là à porter contre l'Orga- 
nisation et son directeur général des 
accusations qui relèvent de la diffa- 
mation, D y a un abîme que jusqu’ici 
les Etats membres, mieux informés 
que votre collaborateur, n'ont jamais 
songé à franchir. Je suis sûr que vo- 
tre souci de ('objectivité donnera, 
cette fois-ci, à cette mise au point la 
publicité à laquelle la loi lui donne 
droit. 


■ Cm antre lecture 

Le président de la République 
vient oe constater avec satisfaction 
que l’écart d’inflation entre la 
France et l’Allemagne était revenu 
de 8 points eu, 1980 à 4/5 points en 
1984. Je pense qu’une autre lecture, 
tout aussi valable, mais beaucoup 
moins réjouissante, peut être faite 
des chiffres cités : le rapport entre 
l'inflation française et l'inflation al- 
lemande, qui était en 1980 de 
13,6/5,5 =» 2,47, est passé en 1984 à 
6,S/2£ - 3,09. 

EMMANUEL DE LAURISTON 
{Paris.) 


Les malheurs 
de la iamiUe Dessm 


J’ai relevé dans le Monde daté du 
1“ janvier 1985 que la viaaigrerie 
Dessaux à Orléans ferme ses portes. 
U me semble opportun de rappeler 
le sort tragique de la famille Des- 
saux, engagée totalement dans la 
Résistance. 


Les trois fils Dessaux, Yves. 
Pierre et Georges, recherchés par la 
Gestapo à Orléans, avaient rejoint 
les maquis d’Auvergne pour combat- 
tre les nazis. Yves commandait la 
9* compagnie au Mont-Mouchet 
(Cantal) , Pierre combattait dans les 
corps flancs, Georges était mon ca- 
marade à la 3* compagnie au Mont- 
Moucbet L’aîné, Yves, est tombé 
lors des combats en Lozère, début 
juillet 1944. Georges, le cadet, âgé 
de dix-neuf ans. fut exécuté par tes 
troupes nazies, te 27 juillet 1944 à 
Pontgibaud (Puy-deDômc). Une 
plaque, apposée à la mairie de Pont- 
gibaud. rappelle cette exécution. Le 
père de mes camarades a été dé- 
porté. Le troisième frère, Pierre, di- 
rigeait la viaaigrerie après la guerre. 
Il est mon tragiquement, D y a une 
vingtaine d’années, dans un accident 
de la circulation. 

LAZARE GEHLER. 

(Strasbourg). 


1 le riBe de Rossefl Page 

Je lis dans le Monde du 8 décem- 


bre, page 13, sous la rubrique 
«Trois disparitions », au sujet de 


mon ami Russell Page : « Pendant la 
seconde guerre mondiale. Russell 
Page s'était battu aux côtés des 
forces françaises libres. » 

En juillet 1940, Russell Rage est 
nommé « French Programme Orga- 
nizer » par la BBC (où j’étais direc- 
teur adjoint du département « Euro- 
péen Intelligence» depuis 1939, en- 
mission régulière en accord avec ies 
autorités françaises). Ses responsa- 
bilités sont de gérer tes programmes 
en français autres que tes informa- 
tions : à oe titre, il gère notamment 
te programme de Jacques Ducbëne 
(Michel Saint-Denù) intitulé « Les 
Français partent aux Français », et 
autres programmes spéciaux des- 
tinés à la France, fl est resté à ce 
poste jusqu’en 1945, et a exercé ses 
difficiles fonctions avec tact discré- 
tion, et une compétence reconnue de 

tOQS- 

Si cela est ce que signifie « sert 
battu aux côtés des forces fran- 
çaises libres », nous nous sommes 
tous « battus ». Mais je doute que 
vos lecteurs comprennent bien de 
quoi fl s’agit ! 

EMILE DELA VENAY. 

Professeur honoraire 
des universités (Nice). 
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étranger 

EUROPE 


Chypre 


Les dirigeants des eommimantés grecque et turque 
vent se prononcer sur un plan de réunification 

De notre correspondant 


« Nous avons fait 
toutes les concessions possibles » 

nous déclare M. Denktash 


LA VISITE EN FRANCE DU CHEF 
DU GOUVERNEMENT YOUGOSLAVE 

Les échanges économiques ne sont pas 
à la hauteur des espoirs des deux pays 


De notre correspondant 

table des discussions après avoir vai- 
nement cherché à internationaliser 


Arrivée mardi 15 janvier pour sa première visite officielle en 
France, M“ Milita Planinc, présidente du Comité exécutif fédéral (chef 
du gouvernement) de Yougoslavie, a été reçue mercredi par M. Mermaz, 
président de l'Assemblée nationale, avant de participer à un déjemu 
offert par M. Fabius, qui devait être suivi d'entretiens avec le premier 
ministre, pois avec M. Dumas, min i st re des relations extérieures. 

Jeudi, M"* Planinc devrait être reçue par le président Mitterrand, 
puis être l’hôte du président du CNPF, avant de rencontrer M. Poher, 
président du Sénat. Vendredi, le chef du gouvern em ent yougoslave se 
rendra en TGV A Avignon pour visiter U centrale nucl éa ire de Tricastin, 
avant de regagner Belgrade. 

De notre correspondant 


Nicosie. - Le président de la Ré* 

publique de Chypre, M. Spyros Ky- 
prianou, et le chef de la commu- 
nauté torque, de Hic, M. Raof 
De nktash , doivent se rencontrer, le 
jeudi 17 janvier & New-York, "sous 
l’égide du secrétaire général des Na- 
tions unies, M. Ferez de Cuellar, 
pour tenter de trouver le cadre d“tm 
règlement global du problème de 
Chypre. 

D s’agit de h troisième rencontre 
de haut niveau entre dirigeants chy- 
priotes grecs et turcs depuis que Fer- 
mée turque, en 1974, a envahi le 
nord de FQe et occupé près de 40 % 
- de son terri toir e. La première- ren- 
contre avait eu lieu en février 1977 
entre Mgr Makarios et M. Denktash 
à Nicosie. HDe avait permis d’établir 
• les grondes lignes d'une négocia- 
tion sur deux aspects fondamen- 
taux : la question territoriale et le 
problème constitutionnel ». La 
deuxième renc ontr e, en mai 1979, a 
eu lieu entre le prérident Kyprianou 
et M. Denktash; Os s’étaient mis 
d'accord sur - dix points régissant 
la question de Chypre ». Aucun de 
ees accords n’a cependant été appli- 
qué, avec pour conséquence le main- 
tien de la division de me pendant 
dîxans. 

Des négociations mtercommunau- 
faites k sont poursuivies pendant 
plusieurs années sous l'égide de 
TONU sans douter aucun résultat, 
et la situation s’était aggravée en no- 
vembre 1983 avec la.décirian du 
gouvernement du nord de Hle de 
proclamer rindépendance de la «ré- 
publique» chypriote turque. 

M. Ferez de Cuellar réussira-t-3 
là oà son prédécesseur Kart WaJ- 
dbeim a échoué ? H a eu, à la fin de 
l’année derrière, trois séries d'entre- 
tiens séparés avec les dirigeants de 
l’âne et l’autre communauté. Char 
cun admet qu’au cours du troisième 
tour de ees entretiens, en déce m bre, 
des progrès importants ont été ac- 
complis, ce qui a d'ailleurs permis 
d 'organiser fai réunion ri sommet de 
jeudi 

"Le prérident Kyprianou se~ dit . 
d’un « optimisme réservé » et ajoute 
que les progrès réalisés ne sont pas 
suffisants et que le problème n’est 
pas encore réglé. PourM. Denktash 
cependant, la rencontre an sommet 
est une simple «cérémonie» pour la 
signature de l’accord réalisé au 
cours du troisième tour des entre- 
tiens séparés. La partie chypriote 
grecque rejette cette version et 
maintient que la négociation doit se 
poursuivre. 

De bonne source, le progrès porte 
sur la question territoriale et sur 
celle du pouvoir exécutif. Les Chy- 
priotes turcs, autre qu’ils ont re- 
noncé A une indépendance qui 
n’avait été reconnue que par la Tur- 
quie, consentiraient pour la pre- 
mière fris à restituer un pourcen- 
tage acceptable du te rri to ire qu’ils 
occupent i la communauté chy- 
priote grecque. Us occupent actuel- 
lement 37,8 % du territoire de nie et 
semblent prêts à descendre en des- 
sous de 30 %. La communauté tur- 
que de T3e représente 18 % de la po- 
pulation. D’autre part, les Tues ont 
renoncé au principe de l'alternance 
entre un Chypriote grec et un Chy- 
priote turc à la présidence de la Ré- 
publique. Us semblent également 
prêts à limiter aux seules questions 
qui intéressent directement la com- 
munauté turque le droit de veto 
qu’ils revendiquent pour h» élus 
chypriotes turcs. 

Des divergences capitales demeu- 
rent cependant sur d’autres points 
fondamentaux, comme la création 
d’un g ou vernement tr anristrire . la 


Stockholm. — L'Organisation de 
libération de la Pblestirie ne pourra 
pas ouvrir de bureau de représenta- 
tion à Oslo. Le gouvernement norvé- 
gien ne le dit pas fra nc h em ent, mais 
telle est bien la conséquence de la 
décision, mardi 15 janvier, du minis- 
tère de la justice (fe ue pas accorder 
de permis de séjour et de travail & 
M. Abdui Rahman Alawi, qui de- 
vait diriger le bureau. U est clair que 
les considérations politiques ont 
joué. Le communiqué du gouverne- 
ment met l'accent sur le manque de 
clarté et sur les incertitudes de la po- 
litique de l’OLP, ainsi que sur les di- 
visions internes du mouvtanent, qui 
ont conduit à des attentats contre 
ses éléments les plus modérés dans 
différentes parties du monde. Les 
Norvégiens craignent que rétablis- 
sement d’un bureau de FOrgamsa- 


préscnce de Tannée turque, l’insis- 
tance de M. Denktash & exiger que 
la Turquie garantisse l’indépen- 
dance de file, la composition et les 
pouvoirs des deux Chambres, ou la 

Î uestiou des libertés fondamentales. 
I est évident que la partie chypriote 
grecque n’acceptera jamais ni la 
présence de troupes torques dans 
Tfie après le règlement du problème 
institutionnel, ni la garantie de l'in- 
dépendance du pays par la Turquie. 
Car, souligne-t-on du côté grec, 
* l'amère expérience du passé 
constitue une bonne leçon pour 
nous ». Pour que s’ouvre la voie d'un 
règlement, affirme une source bien 
informée à Nicosie, • il faut que les 
Etats-Unis continuent d’user de leur 
influence sur la Turquie pour 
qu'elle abandonne ses positions ex- 
trêmes. Le progrès réalisé est dû à 
une intervention américaine à An- 
kara*. 

Un trie important est également 
exercé par la Grande-Bretagne en 
cette phase critique et délicate, no- 
tamment en ce qui concerne l’aspect 
constitutionnel. Le président Ky- 
prianon s’est rendu le lundi 14 jan- 
vier à Londres, Ofi il s'est entretenu 
avec le premier ministre britanni- 
que, M“ Margaret Thatcher. 11 
avait rencontré dimanche & Athènes 
le premier minim e grec, M. An- 
dréas Papandréou, qui a estimé en- 


suite que le chef de l’Etat chypriote, 
« se rend à la rencontre de New- 
York renforcé par un solide front 
intérieur ». Tous les partis potitt 
ques, malgré leurs divergences, ont 
en effet assuré le présidait Kypria- 
nou de leur appui. La situation inté- 
rieure s’était sensiblement détério- 
rée à la fin décembre avec la fin de 
la coopération entre le Parti démo- 
cratique du président Kyprianou et 
le Parti communiste AkeL La crise a 
cependant été très vite résorbée en 
vue de la rencontre au sommet du 
17 janvier. 

•Il s'agit de la tentative la plus 
sérieuse entreprise au cours des dix 
dernières années pour résoudre la 
question du Chypre», affirme le 
porte-parole du gouvernement chy- 
priote. Si l'autre partie fait preuve 
de la mime volonté politique, il y a 
des espoirs sérieux de parvenir à 
une solution. » 


d’actions terroristes dans le pays. 

Au sein de la coalition tripartite 
de centre-droit au pouvoir, les qua- 
tre ministres chrétiens populaires, 
es particulier le ministre du pétrole, 
M. Kaare Kristiansen, étaient tes 
plus hostiles à la présence d’une dé- 
légation palestinienne en Norvège, 
et ils ont obtenu gain de cause, et 
l'opinion publique, résolument pro- 
israélienne, y est aussi largement op- 
posée. Selon un récent sondage, 
29% des Norvégiens seulement 
étaient favorables à l’ouverture d’un 
bureau de l’OLP, comme il en existe 
dans tes autres Etats Scandinaves. 
Les réticences sont aussi fortes dans 
les rangs travaillistes que parmi tes 
électeurs conservateurs. 

ALAIN DEBO VE. 


Ankara. - Le général Euren, pré- 
sident de la République turque, a 
accepté sans réserves les formula- 
tions proposées par M. de Cuellar et 
estime, pour sa part, que « le ballon 
est dots le camp grec ». Quant à 
M. Denktash, te dirigeant chypriote 
turc, il nous a indiqué, lors de sa vi- 
site à Ankara, que •jamais depuis 
vingt-deux ans on n'avait été si près 
d'un règlement de la question de 
Chypre ». • Nos concessions ont été 
déterminantes, ajoute M. Denktash. 
Cest un fait d’ailleurs unanime- 
ment reconnu, tant par M. de Cuel- 
lar que par les médias occidentaux. 
Nous sommes en droit d'attendre la 
même souplesse de la pan des Chy- 
priotes grecs. » 

Mais il reconnaît aussitôt que, 
même si te projet d’accord était si- 
gné, 3 y aurait encore un long che- 
min à parcourir pour régler tous tes 
détails de son application. 

M. Denktash que la décla- 
ration d’indépendance de la Répu- 
blique turque du Nord de Chypre en 
novem br e 1983 a été le facteur dé- 
terminant pour inciter la partie chy- 
priote grecque & revenir enfin à la 


Bonn. — Les six derniers Alle- 
mands de l'Est réfugiés à l'ambas- 
sade de la République fédérale d’Al- 
lemagne en Tchécoslovaquie ont 
regagné, te mardi 15 janvier, la 
RD A, mettant un terme à un drame 
qui durait depuis trois mois. Plus de 
cent soixante ressortissants est- 
allemands venus à Prague avec un 
visa de tourisme avaient envahi, de- 
puis la fin septembre, tes locaux de 
te représentation de RFA. pour ten- 
ter d’obtenir te droit d’aller s'instal- 
ler à l'Ouest. D'autres avaient fait 
de même à Varsovie, Bucarest et 
Budapest. 

Cet afflux sans précédent avait 
mis à rude épreuve les nerfs des diri- 
geants ouest-allemands, qui avaient 
pourtant multiplié, au cours de l’été, 
tes avertissements pour tenter d’em- 
pêcher 1e renouvellement de telles 
tentatives. Berlin-Est qui s'était 
manié conciliant dans des cas anté- 
rieurs, ne pouvait cette fois, céder. 
Pendant des semaines, tes an ton Lés 
est-allemandes se sont officiellement 
refusées à toute négociation, se bor- 
nant à promettre l'impunité à ceux 
qui choisiraient de regagner leur do- 
micile en RD A. Si une partie des ré- 
fugiés avaient renoncé rapidement 
la fermeté de 1a RDA s'est pourtant 
heurtée & l'opiniâtreté d'un dernier 
carré, qui avait déclenché au mo- 
ment de Noël une grève de la faim, 
pour alerter l'opinion publique 
ouest-allemande. Ù a bien fallu une 

nouvelle fois transiger et promettre 
que les dossiers de demande d'émi- 
gration seraient étudiés après que 
tous tes réfugiés auraient regagné 
leur. domicile. Rien ne permet de 
croire que ce ne sera effectivement 
pas le cas. A Bonn, le ministre des 
affaires interaltemandes, M. Winde- 


le problème pendant des années. 

Ankara 

souhaite maintenir 
sa présence militaire 

A Ankara, on indique que toutes 
tes concessions possibles ont été 
faites, et que 1e projet d'accord est 
» ù prendre ou à laisser ». Les Tores 
sent hostiles à toute idée d’élargisse- 
ment du nombre des • pays ga- 
rants ». jugée comme « une manœu- 
vre tendant à diluer la garantie 
d’Ankara ». te seule valable pour les 
Chypriotes turcs. On estime donc 
qu’une présence militaire perma- 
nente de te Turquie est toujours 
aussi nécessaire, et que l’autre partie 
pourrait naturellement exiger, elle 
aussi, une présence militaire grec- 
que. 

Enfin, tes Chypriotes turcs, à dé- 
faut d'un système de présidence par 
rotation, exigeraient que 1e ministre 
des affaires étrangères de te Répu- 


tée, a promis, mardi, que son gou- 
vernement suivrait le « dossier » de 
chacun des « Praguois » laissant en- 
tendre que ceux-ci pourraient être 
réglés de manière satisfaisante. 

Même si 1a période d’euphorie 
qu’ont traversée, au début de l’année 
dernière, les relations interalle- 
mandes appartient au passé, les 
deux gouvernements ont trop d’inté- 
rêt à poursuivre leur dialogue pour 
le compromettre par cette affaire. 
Personne n’ignore, ni d'un côté ni de 
l'autre, qu'il suffirait de peu de 
chose pour échauffer les esprits, no- 
tamment dans l'opinion ouest- 
allemande. Il y a trop de forces poli- 
tiques qui cherchent, au sein même 
de 1a majorité, à modifier l’Ospolitik 
du chancelier Kohl. 

Dans un éditorial publié mer- 
credi, 1e ' quotidien conservateur 
Frankfurter AUgemeinc Zeitung es- 
time que les conséquences seraient 
graves pour Bonn si les réfugiés de 
Prague n'obtenaient pas d’autorisa- 
tion d'émigrer. Cette mise en garde 
est significative des préoccupations 
ouest-allemandes. 

En RDA, l'avocat est-allemand 
Wolfgang Vogel, chargé des négo- 
ciations, a publié une déclaration ex- 
trêmement ferme pour indiquer que 
sa mission prenait fin ce mercredi, 
et que, à partir de cette date, 3 né 
fallait plus compter sur 1a bonne vo- 
lonté de Berlin-Est * Je lance avec 
beaucoup de sérieux un avertisse- 
ment à tous ceux qui seraient tentés 
de recommencer, a-t-3 dit Personne 
ne pourra me reprocher de ne pas 
m’ètre suffisamment fiât compren- 
dre. » 

HENRI DE BRESSON. 


Belgrade. - La visite de 
M"» Milka Planinc fait partie des 
échanges réguliers au niveau te plus 
élevé existant depuis des années 
entre les deux pays, échanges qui se 
sont multipliés depuis l’arrivée au 
pouvoir des socialistes et qui confir- 
ment que les rapports franco- 
yougoslaves ne se heurtent à aucun 
problème majeur. » Aussi, déclare- 
t-on dans tes milieux officiels, nous 
sommes convaincus que l’actuelle 
visite de notre premier ministre à 
Paris donnera une impulsion nou- 
velle à la collaboration et à l’amitié 
entre nos deux pays.» Les entre- 
tiens de M“ Planinc devaient porter 
en premier lieu sur les questions éco- 
nomiques. Les échanges entre 1a 
France et ht Yougoslavie sont en 
légère augmentation et ont été, les 
dix premiers mois de 1984, de 
l'ordre de 537 milli ons de dollars 
dans les deux sens, mais 3s sont 
demeurés sensiblement au-dessous 
des prévisions et des espoirs nourris 
des deux côtés après la visite en 


T chécoslovaquie 

LE GÉNÉRAL DZUR, ANCIEN 
MINISTRE DE LA DÉFENSE, 
MEURT QUELQUES JOURS 
APRÈS SON REMPLACE- 
MENT 

Le général Martin Dzur, qui vo- 
uait d’être remplacé comme minis- 
tre tchécoslovaque de te défense, est 
mort, mardi 15 janvier, i Prague, 
des suites d'une longue maladie, à 
l’âge de soixante-cinq ans. D occu- 
pait son poste depuis avril 1968 - et 
3 avait donc transmis & l’armée 
tchécoslovaque Tordre de ne pas ré- 
sister aux troupes du pacte de Var- 
sovie, lors de l'intervention destinée 
à mettre fin, au mois d’août de la 
même année, au « printemps de Pra- 
gue». 

San successeur, nommé 1e ven- 
dredi 11 janvier, est 1e général Mi- 
lan Vaclavik, lui aussi un Slovaque, 
âgé de soixante-quatre ans. n est en- 
tré dans Tannée comme simple sol- 
dat en 1949, avant de faire ses 
études d'officier en URSS à l’acadé- 
mie Frounze et à l’Ecole de l’état- 
major soviétique. Parallèlement, 1e 
lieutenant-général Jaroslav Klicfaa a 
été nommé à te tête de 1a direction 
politique de l’armée, en remplace- 
ment du général Antonin Brabec, 
décédé en novembre dernier. — 
(AFP.) 


Yougoslavie de M. Mitterrand, en 
décembre 1983. La France a 
renoncé à acheter des bateaux, a 
fermé son centre culturel à Split, et 
tes conditions posées par les entre- 
prises yougoslaves — te compensa- 
tion totale, c’est-à-dire, en fait, des 
accords de troc — gênent le dévelop- 
pement des échanges commerciaux. 

Les Yougoslaves pensent que la 
récente législation sur les investisse- 
ments étrangers ouvre de nouvelles 
possibilités de développement (le 
Monde du 15 août 1984). Préparée 
par des techniciens, des écono- 
mistes, après consultation des 
hommes d’affaires américains, 
ouest-allemands, français, etc.. 1a 
législation a été dépoussiérée, débar- 
rassée des scories idéologiques. Le 
gouvernement a supprimé la clause 
sacro-sainte qui fixait à 49 % du 
capital te part maximale possédée 
par un étranger. 11 a également sim- 
plifié considérablement les rapporta 
entre les investisseurs étrangers et 
tes nombreux organes de l’autoges- 
tion. 

M“ Planinc, qui sera accompa- 
gnée de M. Medenic, membre du 
gouvernement fédéral et président 
de te commission économique mixte 
franco-yougoslave, informera ses 
interlocuteurs des problèmes du 
plan de stabilisation à long terme, 
destiné à sortir la Yougoslavie de ses 
déboires actuels. A ce propos, on 
souligne à Belgrade que te France a 
été parmi les premiers pays indus- 
triels & lui avoir accordé une aide 
substantielle dès le début de te crise. 

On rappelle également que. an 
cours des dernières années, des rap- 
ports se sont instaurés entre les 
industries militaires des deux pays 
et que pratiquement tous les princi- 
paux problèmes découlant de te pré- 
sence en France de soixante-quinze 
mille ressortissants yougoslaves ont 
été réglés de manière satisfaisante. 

Depuis un certain temps, le gou- 
vernement de Belgrade définit les 
possibilités de construction d’uue 
seconde centrale nucléaire A la fron- 
tière des républiques de Slovénie et 
de Croatie. Des contacts ont déjà eu 
lieu à ce sujet avec FRAMATOME, 
mais 1a réalisation de cet ouvrage se 
heurte A de nombreuses difficultés, 
son coût étant évalué A 1 milliard de 
dollars, somme énorme pour la You- 
goslavie. Des firmes américaines et 
britanniques et une firme soviétique 
sont intéressées A 1a construction de 
cet ouvrage. 


PAUL YANKOVITCH. 
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DBVBTRI ANDREOU. 

Norvège 

Le gouvernement a refusé l'installation 
d'un bureau de l'OLP à Oslo 

De notre correspondant 

tion A Oslo n’augmente tes risques 


blique soit un Chypriote turc. 

A. U. 
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La popatedM de me est de 660000 habitants, dont A peine 18% de Chypriotes targues. En quelques 
semaines de ouatants, en 1974, TarmÊe tnrqne a envahi 38% dn lemtnire de Plie (an total 9250 kfiomètres 
canês) et «prisé 200000 Chypriotes grecs «d ont dfi trouver refuge dans la zone sud. La zone occupée per 
Tannée tarqae Était autrefois la principale regka agricole de Pfle; eüe inclut le grand port de Famagonste, 
qoi a cerné tente activité. La Rgae de démarcation traverse Nicosie. 


Les derniers réfugiés 
de l'ambassade de RFA à Prague 
ont regagné la RDA 

De notre correspondant 
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¥®ya§© au bout de le faim 


La famine, qui sévit en 
Ethiopie, a déjà tué des cen- 
taines de milliers de gens. Tar- 
difs, les secours se sont orga- 
nisés, «nis beaucoup d’aJïâroés 
ont été contraints de chercher 
refuge an Soudan tocsin, où ta 
situation est de pins en (dus 
dramatique (le Monte des 15 et 
léjanvier). 

Addis-Abeba. - - // y a toujours 
eu dans ce pays des poches de fa- 
mine. Mais, cette fois-ci. cela dé- 
passe tout ce que nous avons connu, 
ei cela va continuer toute l'année 
IVS5. - Ce constat d’un expert occi- 
dental. tout le monde le partage en 
Ethiopie, où l'obsession des autorités 
comme des organisations humani- 
taires est que l'effort entrepris par la 
communauté internationale, essen- 
tiellement depuis octobre 1984, ne 
se relâche trop vite. 

Quelques chiffres suffisent pour 
prendre conscience de l'ampleur du 
problème. La récolte de 1984 a été 
inférieure dans le pays de 25 % 
à 30 % de la normale, ce qui corres- 
pond à la consommation annuelle 
d'environ sept à huit millions de per- 
sonnes. Or il n'y a aucune récolte sé- 
rieuse à attendre maintenant avant 
novembre-décembre 1985. à condi- 
tion toutefois que les pluies d’août- 
sepiembre soient normales. Les be- 
soins mensuels en nourriture 
simplement pour enrayer la catas- 
trophe sont donc évalués à environ 
(00 000 tonnes pour (es douze mois 
a venir. Or les promesses sont loin 
d'être à la hauteur de ces besoins ; 
et. des engagements à la livraison 
des secours dans les ports éthiopiens, 
puis aux populations concernées. les 
délais sont souvent très longs, six 
mois en règle générale. A l’heure ac- 
tuelle. il semble que l’approvisionne- 
ment est à peu près garanti jusqu’à 
la mi-mars, mais au-delà c'est un 
grand point d'interrogation. 

L'arrivée d'une aide aussi massive 
dépasse d'ailleurs les capacités du 
pays, reconnaît un expert, et, à côté 
de l'aide alimentaire indispensable, 
l'Ethiopie a besoin d'un soutien à 
peu près équivalent dans l'immédiat 
dans le domaine des transports ; 
dans une seconde phase, enfin, il 
faudrait pouvoir donner les moyens 


de « redémarrer - aux victimes, 
dont la plupart ont tout perdu. 

Recensés dans son rapport de dé- 
cembre 1984 par la Commission 
éthiopienne d'aide et de réhabilita- 
tion (RRC). organisme gouverne- 
mental qui assure les secours aux 
victimes de la sécheresse, les besoins 
pour I98S sont impressionnants : 
plus de 500 millions de birr ( 1 ) pour 
l’amélioration des transports, l’assis- 
tance médicale, le forage de puits, 
l'ach3t de bœufs de trait : mille cinq 
cents camions de 10 tonnes ou 
20 tonnes : une trentaine d'avions de 
transport, qui font aujourd’hui 
cruellement défaut, 30000 tonnes 
de semences pour permettre aux 
paysans de replanter si les petites 
pluies de février-mars tombeau des 
couvertures, des vêtements pour en- 
viron la moitié de la population af- 
fectée, soit 3,800 millions de per- 
sonnes. 

Les transports insuffisants 

Les transports sont aujourd’hui le 
point noir, tant le parc automobile 
est défectueux et insuffisant et le ré- 
seau routier en triste eut. Il en est 
de même pour les aérodromes, dont 
beaucoup sont de fortune et inaptes 
à accueillir un pont aérien. « Si un 
avion atterrit trois fois à Makele 
(capitale du Tigré), dit ainsi le doo- 
teur Tamrau responsable médical de 
la RRC. il doit changer de roues, et 
une roue vaut 5 000 dollars. • Or, 
compte tenu du fait que les régions 
les plus touchées par la sécheresse, 
le nord du Wollo. le Tigré et l’Ery- 
thrée, sont aussi des zones de guerre, 
beaucoup de points ne peuvent être 
atteints que par voie aérienne. 

La guen-e n'a, en effet, pas cédé 
devant la famine, et le president 
Menguistu (le Monde du 1 9 décem- 
bre 1984) a opposé une fin de non- 
recevoir à l'offre de cessez-le-feu 
adressée fia octobre au gouverne- 
ment par le FPLT ( Front populaire 
de libération du Tigré 1 pour - faci- 
liter la distribution de l'aide ali- 
mentaire ». Beaucoup de routes 


Les Occidentaux en tête 
des pays donateurs 

De notre envoyée spéciale 


Addis-Abeba. — Dans le hall 
de cet hôtel d* Addis-Abeba. f ar- 
rivée d’une dizaine de soldats bri- 
tanniques en treillis camouflé ne 
surprend plus personne. Qu'ils 
s'installent à une table qui jouxte 
celte de quatre Libyens en combi- 
naison de vol n'est pas non plus 
extraordinaire. Depuis fs nouvel 
appel à l'aide lancé par l'Ethiopie 
en octobre dernier, un certain 
mmbm de gouvernements ont 
mis b la disposition de la com- 
mission éthiopienne d'aide et de 
réhabilitation (RRC) des moyens 
aériens dont ils assurent l'entre- 
tien pour augmenter las capa- 
cités de transport de vivres à f in- 
térieur du pays. La 
Grande-Bretagne. l'Italie. l'Alle- 
magne fédérale, les Etats-Unis 
ont ainsi chacun deux avions 
avec leurs équipages. I* Allema- 
gne de l'Est et la Libye, trois 
avions, tandis que l'URSS a sur 
ce terrain rms te paquet » avec 
douze Antonov et vingt-quatre 
hélicoptères. Une manière sans 
doute de compenser la faiblesse 
de son aide alimentaire qui se 
monte jusqu'à maintenant à 
10 000 tonnes de riz. 

Si. an 1984, la palme de 
raide est revenue à la CEE, qui a 
envoyé 140 000 tonnes de blé 
plus du lait en poudra et du 
« butter oïl », en 198S, ce sont 
les Etats-Unis qui devraient être 
les premiers donateurs. Wa- 
shington a répondu prompte- 
ment à l'appel d' Addis-Abeba en 
dégageant 25 minions de dollars 
pour la fourniture de carburants 
pour le transport de l'aide, et en 
octroyant 131 000 tonnes de 
blé pour la période 1984-1985. 
dont 50 000 tonnes seront don- 
nées directement au gouverne- 
ment éthiopien' contrairement à 
la politique américaine qui 
consistait jusqu'alors à passer 
par te canal d'organisations non 
gouvernementales. 

La CEE, outre son eide alimen- 
taire, a accordé une aide finan- 
cière d'urgence en 1984 de 
54 millions d'ECU (1>. dont 35 
restent à verser dans les trois 
premiers mois de 1985. Selon 
M. Wathvsr, respon sa ble de la 
CEE à Addte-Abebs. 20 mêlions 
seront réservés à l’achat de cé- 
réales, 10 à celui de semences 
sur te marché focal pour relancer 
la production, les 6 millions res- 
tants étant disponibles pour tes 
aides d’urgence. Le Canada a fait 
des offres pour 50000 tonnes 
de céréales et devrait être en 
198G le trasiàme donateur en 
importance après tes Etats-Unis 
et la CEE. 


Il est trop tôt pour évaluer les 
conséquences politiques éven- 
tuelles que cette aide en prove- 
nance de l'Occident peut avoir 
sur le régime d' Addis-Abeba, 
mais il est certain que, dans les 
cercles dirigeants, on fait des 
comparaisons sur te volume des 
aides. * C'est dans le malheur 
que l'on compte ses amis a, nous 
a dit un officiel éthiopien, il est 
vrai, en référence à l'absence 
d'aide directe de Paris. Mais 
cette réflexion n’est sans doute 
pas aussi limitative chez tous. 

Dans ce concert, la France, 
qui participe à hauteur de 26 % à 
l'aide de la CEE. et qui distribue 
une importante aide alimentaire 
dans le Sahel, n'a donné directe- 
ment à l'Ethiopie que 
1 092 tonnes de farine. Un mai- 
gre bilan qui la place loin derrière 
des pays comme la Grande- 
Bretagne. l'Italie, la Suède ou la 
Chine. A l'issue du voyage de 
quatre parlementaires français 
fie Monde du 10 janvier! venus 
en Ethiopie à {'invitation de Mé- 
decins sans frontières (MSF). le 
gouvernement vient cependant 
de faire des propositions d’aide 
de transport à partir de Djibouti, 
et attend la réponse du gouver- 
nement éthiopien. 

En attendant, les seuls Fran- 
çais opérant sur place sont des 
membres de Médecins sans fron- 
tières, qui sont su nombre de 
vingt-cinq, dont huit médecins et 
quatorze infirmières. • L’opéra- 
tion Ethiopie, qui a démarré en 
mars 1984. a déjà coûté 10 mil- 
lions de francs français en 1984, 
dit un respondable de Médecins 
sans frontière, et ce chiffre sera 
sans doute dépassé en 1985. » 
MSF étudie d'ailleurs, compte 
tenu des besoins, fa possibilité 
d’augmenter ses équipes, « mais 
nous ne sommes pas loin du 
point de rupture ». dit te docteur 
Claude Malhuret, directeur 
de MSF. 

L’AICF est en pourparlers avec 
la RRC pour ouvrir un centre de 
nourriture intensive pour cinq 
mille enfants è Makele (Tigré). 
Un programme qui pourrait débu- 
ter en mars avec un budget de 
10 mllhna de francs. D'autres 
organisations non gouvernemen- 
tales françaises, notamment fa 
Cl MAD E, le Secours populaire, le 
Comité catholique contre la faim, 
ont aussi lancé des appels 
financiers pour soutenir des 
programmes déjà engagés en 
Ethiopie. 

F. C. 


(I) 1 ECU -6.80F. 


— Une arme politique 

De notre envoyée spéciale FRANÇOISE CHIPAUX 


dans les provinces atteintes sont 
ainsi fermées dès 16 heures ou uni- 
quement empruntâmes sous la pro- 
tection de convois militaires qui ne 
circulent pas tous les jours. 

C’est en particulier le cas de la 
grande route du nord Addis- 
Abeba-Asmara, fermée à 16 heures 
sur le tronçon Wefdiya-Korem et to- 
talement coupée, sauf en convoi, au 
nord de Korem, jusqu'à Decamere. 
De même pour la route Kobbo- 
Lalibela. la ville sainte aux remar- 
quables églises monolithes, qui a été 
occupée pendant un dizaine de 
jours, il y a deux mots, par cinq 
mille combattants et combattantes 
du FPLT. Dans toute la région du 
Tigré, l’activité du FPLT ne s’esl 
pas ralentie, et le 1 er janvier dernier 
les maquisards ont attaqué une 
ferme coopérative dans la région de 
Kobbo. emmenant avec eux trois 
cents têtes de bétail. Cet incident a 
entraîné la fermeture de l’aéro- 
drome d’Alamata. plaque tournante 
pour le ravitaillement des centres de 
distribution du nord du Wolio, pen- 
dant une semaine. La route entre 
Weldiya et Kobbo, qui par moments 
serpente au milieu des montagnes 
propices aux embuscades, porte en- 
core les traces noircies d'une attaque 
contre un convoi de ravitaillement 
qui se solda. U y a un mois et demi, 
par la destruction d'une douzaine de 
camions. 

A Kobbo comme à Korem. tous 
les étrangers doivent quitter (es 
camps dès 18 heures et n’ont pas le 
droit de sortir des villes sans autori- 
sation. A Korem. par exemple, le 
couvre-feu s’étend de 21 heures à 
6 heures du matin, l'électricité étant 
coupée à 22 heures. A la nuit, les 
soldats prennent position autour du 
camp de Gando comme Us occupent 
tous les pitons rocheux au-dessus de 
la ville. Dans toute celte région, les 
distributions de vivres effectuées 
par la RRC se font par l'intermé- 
diaire des associations de paysans, 
qui recensent les ayants droit. Les 
gens non inscrits à l'association - 
30 % à 40 % de la population dans la 
province du Tigré, par exemple — 
sont écartés des distributions géné- 
rales faites par 1a RRC. ce qui expli- 
que eu partie l'exode masif de ces 
populations vers le Soudan. Le 
CICR (Comité internationale de la 
Croix-Rouge), qui opère notamment 
au Tigré et en Erythrée, distribue 
évidemment des vivres à toutes les 
populations qu’il peut atteindre, 
mais ses moyens sont insuffisants 
pour venir en aide à tout le monde. 
Au moins de décembre, le CICR a 
distribué 3 200 tonnes de nourriture 
à environ 220000 personnes. Il es- 
père pouvoir porter le nombre des 
bénéficiaires jusqu'à 500 00 0 en 
juin, mais, en attendant, selon un de 
ses représentons, 50 % de la popula- 
tion du Tigré, estimée à 
1 500 000 personnes, souffre de mal- 
nutrition sévère. Le CICR est le seul 
organisme étranger, à côté de la 
RRC, autorisé à faire de la distribu- 
tion générales de vivres. Les autres 
organisations internationales ne font 
dans ce domaine que ce que l’on ap- 
pelle les distributions supplémen- 
taires pour des catégories de per- 


sonnes - malades ou enfants en bas 
âge - bien définies. 

La guerre, qui coûte 500 000 dol- 
lars par jour au Trésor éthiopien, 
est-elle à l’origine de ce qui apparaît 
aujourd’hui comme le problème nu- 
méro un des autorités : le déplace- 
ment des populations des régions si- 
nistrées et plus ou moins contrôlées 
vers le sud et l'ouest du pays, ré- 
putés plus fertiles ? C’est ce qu'af- 
firment les ennemis du régime, qui 
voient là une tentative de la junte au 
pouvoir de soustraire aux influences 
du FPLT comme du FPLE (Front 
populaire de libération de l'Ery- 
thrée) une population démunie et 
sans doute favorable à leur cause. 
En réalité, l'affaire n’apparaît pas si 
simple. Si cette volonté n’est sans 
doute pas absente des calculs 
d’Addis-Abeba comme le désir de 
trouver une solution rapide à un 
drame qui avait, il y a dix ans, pro- 
voqué la chute de l'empire, un cer- 
tain nombre d’experts admettent le 
bien-fondé de cette politique dans la 
mesure où, disent-ils. il faut décon- 
gestionner à tout prix les hantes 
terres surpeuplées du nord du pays. 
« Même si la pluviométrie était nor- 
male. et. en l'absence de toute 
guerre civile. l'Erythrée et le Tigré 
resteraient déficitaires ». dit à ce 
propos M. Wallner, délégué de la 
CEE à Addis-Abeba. 

< Des entraves nouvefles i 

Mais da principe - peut-être jus- 
tifiable - à la réalisation, la marge 
est grande, et c’est là que le bàt 
blesse. Car les conditions dans les- 
quelles s'effectuent depuis un mois 
ou deux les déplacements massifs de 
la population laissent sceptiques les 
observateurs sur (e réel volontariat 
des gens, inscrit dans les principes, 
et sur l’accueil qu’ils reçoivent à l’ar- 
rivée. Le gouvernement, en tous les 
cas, ne ménage pas ses efforts pour 
essayer de convaincre les popula- 
tions. Le 31 décembre dernier, 
quelle ne fut pas la surprise des af- 
famés du camp de Korem de se voir 
rassemblés quelques milliers en 
plein air, devant un écran géant de 
télévision pour écouter, sur des., 
images des chutes du NiL d'épis de 
sorgho se balançant au vent, de va- 
ches grasses dans des prairies her- 
beuses. un de leurs compatriotes les 
inviter à venir dans cet éden. Spec- 
tacle surréaliste suivi d’un petit dis- 
cours du représentant local du Parti 
qui. d'après des témoins, n’a pas eu 
l’air d’avoir beaucoup d’impact dans 
le public. Mais il y a des arguments 
plus convaincants, tel que promettre 
à tout candidat au départ 15 kilos de 
grains plus une couverture et lui 
donner l’assurance de manger deux 
fois par jour dans les centres de tran- 
sit. Comme visiblement cela ne suf- 
fit pas. les responsables chargés de 
cette mission ne font pas trop de dé- 
tail et entraînent tout simplement 
les gens qu'ils trouvent sur leur che- 
min au risque d'aggraver le déman- 
tèlement des familles. 


Les membres des organisations 
humanitaires constatent ainsi que 
depuis quelques semaines le nombre 
des -orphelins» grandit anormale- 
ment . - Quand tes camions passera. 
raconte un témoin, ils ramassent les 
adultes, et tant pis si les enfants 
sont à r hôpital ou au centre de 
nourriture intensive. * * A Makele. 
affirme un autre observateur, début 
janvier, ce n’était qu’un ballet d’An- 
tonov qui convoyaient vers le sud 
environ 2000 personnes par jour. - 
Cette politique se ressent d’ailleurs 
dans le comportement des autorités 
à l’égard des organisations humani- 
taires étrangères. - Depuis quelques 
semaines, des entraves nouvelles 
naissent, commente on des représen- 
tants. C’est ainsi que nous n’avons 
plus le droit de distribuer, un jour, 
des couvertures, le lendemain, des 
vêtements. Tout est fait pour limi- 
ter notre rôle à l’assistance aux plus 
faibles qui. de toute façon, ne sup- 
porteraient pas le voyage. Les au- 
tres doivent être attirés par les dons 
7 nourriture . vêtements) faits à ceux 
qui acceptent de partir. Si nous le 
faisons, cela risquerait de perturber 
les quotas attribués 4 chaque chef 
de district » 

Une chose est sûre : cette politi- 
que effraie suffisamment les habi- 
tants des régions co n cer né es pour 
que des milliers d’entre eux aient 
préféré quitter les camps d’héberge- 
ment et se disperser dans les campa- 
gnes plutôt que de risquer d'être em- 
menés vers le sua. C’est que 
personne ne sait très bien au juste ce 
qui se passe pour les nouveaux arri- 
vants. Jusqu’à maintenant, seuls les 
Soviétiques, eu particulier avec 
leurs avions, participent à ce plan. 
• On a l'impression, avoue un diplo- 
mate occidental, que le problème est 
pris à l'envers. Brusquement, toutes 
les énergies ont été concentrées sur 
le déplacement des populations, 
mais rien n’a. semble-t-il. été pré- 
paré pour accueillir ces gens déjà 
très affaiblis. » On ne sait rien en 
particulier des mesures sanitaires 
prises pour une opération qui prévoit 
le déplacement en deux phases d’un 
million cinq cent mille personnes au 
cours de l'année à venir. . 

Le gouvernement éthiopien solli- 
cite bien l'aide internationale pour 
ce programme très ambitieux, mais, 
jusqu’à maintenant et sans doute 
dans l'attente de pouvoir vérifier sur 
le terrain les conditions de volonta- 
riat et de réinstallation des nou- 
veaux arrivants, les donateurs occi- 
dentaux sont restés dans 
l’expectative. Est-ce pour attirer 
leur sympathie, ou plus simplement 
par réalisme. Addis-Abeba semble à 
propos de ce programme prendre 
quelque distance vis-à-vis de l’ortho- 
doxie socialiste qui régit, depuis la 
révolution, la production agricole. 
Constatant les erreurs des premiers 
plans de réhabilitation, notamment 
le fait que beaucoup de paysans, ha- 


bitués de tout temps à cultiver avec 
l'araire, ne s’adaptent pas à l'agri- 
culture mécanisée et montrant peu 
d’enthousiasme pour la vie en 
kolkhose, la RRC admet au- 
jourd’hui la nécessité d’une nouvelle 
approche du problème. Elle indique 
ainsi, dans son rapport de décembre, 
que chaque famille déplacée se 
verra, outre des outils et des se- 
ntences, attribuer 2 hectares de terre 
qui devraient lui permettre d 'attein- 
dre l’autosuffisance en trois ans. 

Les Ethiopiens fondent de 
grandes ambitions sur ce pro- 
gramme qu’ils incluent totalement 
æum la lutte qu*îls mènent contre kt 
famine. » Nous n'acceptons pas. dit 
à ce propos M. Dawit woide 
Giorgis, chef de la RRC, ta distinc- 
tion faite par beaucoup de dona- 
teurs entre l’aide humanitaire et 
l’aide au développemem. il n'y a 
rien de plus humanitaire, dans notre 
esprit, que de donner à des gais, vic- 
times permanentes de la sécheresse, 
la chance de connaître une vie paci- 
fique et féconde dans laquelle leur 
travail ne sera pas dévasté par les 
caprices de la nature et dans la- 
quelle ils n’auront pas besoin de de- 
meurer dépendant, année après an- 
née, des aumônes de la RRC. » 

Cette ambiguïté soigneusement 
entretenue entre aide btunaniiaire et 
aide au développement est-elle à 
l'origine du malaise ressenti par bien 
des observateurs à l'égard du com- 
portement des autorités face au 
drame que connaît l’Ethiopie ? On 
peut le penser. Certes, les Ethio- 
piens ont raison de dire que leurs ap- 
pels répétés n'oht été entendus que 
bien tara par la com m unauté inter- 
nationale, mais de leur côté n'ont-ils 
pas attendu la fin des fêtes du 
dixième anniversaire de la Révolu- 
tion, en septembre dernier, pour 
faire enfin oe la lutte contre la fa- 
mine une priorité ? Aujourd'hui en- 
core, des entraves sont mises - au 
nom de la sécurité ? de la fierté ? ou 
de la politique ? -r à l’action dés or- 
ganisations humanitaires . 

Il ne fait pas de dôme que l’aide 
alimentaire est aussi utilisée dans 
certaines régions comme une arme 
politique. D est d’ailleurs significatif 
que depuis la création du Parti des 
travaillé ors, réclamée depuis dix ans 
par l'URSS an colonel Menguistu, 
raide passe, à côté de la RRC et au 
risque de compliquer les circuits, 
par le «««1 du Parti, qui au niveau 
local a ainn les moyens de s’attirer à 
peu de frais quelques sympathies. Il 
serait sans aucun doute injuste de 
dire -que la famine^prafite aux- diri- 
geants éthiopiens, mais tout se passe 
un peu comme si ceux-ci rejetaient 
la responsabilité des victimes sur le 
monde occidental pour obtenir de lui 
les moyens de sortir le pays d’une 
crise dont on ne voit pas là fin. 

La souffrance et la détresse de 
centaines de milliers d’Ethiopiens 
devraient exclure les marchandages 
politiques. L'aide humanitaire est 
aujourd’hui une nécessité absolue. 
Mais on peut regretter que les vic- 
times servent encore d’enjeu à un 
conflit- qui les dépasse. 

FIN 


(I) 1 birr » 4^0 francs. 


Tchad 

Les commandos du Sud se seraient unis 


ASIE 


Taiwan 

les services secrets impliqués 
dans l’assassinat d’un journaliste à San-Franeiseo 


sous le commandement du colonel Kotiga 


Taipeb (AFP). - Le gouverne- 
ment de Taiwan a décidé, le mardi 
1 5 janvier, de suspendre de ses fonc- 
tions le chef de ses services secrets, 
après avoir reconnu que ces derniers 
avaient été mêlés à l’assassinat d’un 
journaliste chinois vivant aux Etats- 


Bangladesh 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN 
AVRIL ET DISSOLUTION DU 
CONSEIL DES MINISTRES . 

Dakha (AFP). - Le général Er- 
shad a annoncé le mardi 15 janvier 
la tenue d’élections législatives le 
6 avril prochain et la dissolution 
« immédiate » de son conseil des mi- 
nistres de vingt-sept membres. Le 
chef de l’Etat a également annoncé 
un assouplissement de la k» mar- 
tiale, en particulier le rétablissement 
partiel de certains droits fondamen- 
taux et l’élargissement des compé- 
tences de la cour suprême. 

Des élections législatives ont déjà 
été annoncées à deux reprises depuis 
le coup d’Etat militaire de mars 
1982, qui a porté au pouvoir le géné- 
ral Ershad. Mais ces consul talions 
ont été repoussées, l’opposition refu- 
sant de participer à un scrutin sous 
le régime de te id martiale. 


Unis, M. Henry Lin, le 15 octobre 
dernier à San-Fianrisca 

Le ministère taiwanais de la dé- 
fense a annoncé que le général 
Wong Hsi-ling serait remplacé à la 
tête des services secrets par le direc- 
teur du Conseil national de sécurité, 
le général Wong Cbing-hsu. 

M. Lin, qui aurait révélé dans 
deux livres certains scandales impli- 
quant le gouvernement de Taiwan, 
avait été abattu devant sa maison à 
San- Francisco. 

Dans une déclaration & F AFP, un 
membre modéré de l'opposition, 
M. Antonio Chiang, a mis en cause 
dans cet assassinat un certain 
«groupe du bambou», dont les 
membres, selon lui, se conduisent 
comme des tueurs pour nettoyer la 
• crasse de la nation » au profit du 
Kuomintang, 1e parti politique au 
pouvoir à Taiwan. 

Ua porte-parole du ministère de 
la défense avait reconnu, lundi que 
certains membres des services se- 
crets étaient impliqués dans cet as- 
sassinat. sans en préciser le nombre 
ni les noms. Mardi, le directeur des 
services de presse du gouvernement, 
M. Chang King-yuh. a indiqué que 
toutes fa maures avaient été prises 
pour « éviter le renouvellement de 
tels faits qui vont à l’encontre de la 
loi ». Il a précisé que tes personnes 
impliquées dans l’assassinat seraient 
traduites devant une cour martiale. 


Plusieurs commande» du sud du 
Tchad se sont unifiés sous le com- 
mandement du colonel Alphonse 
Kotiga, qui a- pris la tête du front 
sud de l’Armée nationale de libéra- 
tion (ANL), de M. Goukoum Oued- 
dei, _ président du gouvernement 
d’union nationale de transition du 
Tchad (GCJNT), a affirmé, dans un 
communiqué parvenu dimanche 
13 janvier à Paria, M. Thomas Al- 
t on b am, membre du bureau de coor- 
dination du Mouvement révolution- 
naire du peuple tcbadien (MRP), 
dirigé par le colonel Wadal Abdet- 
kader Kamoogué. 

Selon le communiqué, cette unifi- 
cation autour du colonel Kotiga, an- 
cien ministre du président zchadien 
Félix Mailoum de 1976 à 1979, fait 
suite à une réunion qui se serait te- 
nue sous l’égide du MRP en octobre 
dernier, dans la province du Moyen- 
Çhari (sud du Tchad). 


Washington (AFP). - Les Etats- 
Unis vont accorder une aide müi- 
taire «limitée» au Mozambique, il- 
lustrant ainsi la nette amélioration 
da relations entre Washington et 
Maputo au cours da deux dernières 
années, a-t-on appris mardi 15 jan- 
vier à Washington. 

Des responsables américains, qui 
ont demandé à conserver l’anony- 
mat, ont indiqué que 1e gouverne- 
ment américain a l’intention de 
consacrer un million de dollars, pour 
l’exercice budgétaire 1985, à une as- 
sistance militaire destinée au Mo- 
zambique, qui porterait sur du maté- 


Dara une interview accordée en 
tembre dentier à T AFP, le coio- 
Kotiga, qui était à l'époque chef 
da commandos Rouges du Moyen- 
Chari, avait cependant déclaré qu'il 
n'avait aucun contact avec le 
GUNT de M. Goukoum Oueddeï, 
lui reprochant notamment d* «être 
de plus en plus manipulé par la Li- 
bye». A propos da colonel Kamou- 
gué, le colonel Kotiga avait ajouté 
qu'il devait prendre «ses distances 
avec ce qui reste du GUNT » et 
qu*3 n’avait plus de popularité réelle 
dans le Sud. 

Selon N’Djamena, les com- 
mandos du Sud tchadien relèvent di- 
rectement de la Libye. Ces com- 
mandos •sont manipulés par la 
Libye», avait notamment déclaré en 
novembre dernier le ministre tcha- 
dien des affaires étrangères, 
M. GouaraLassou. 


somme additionnelle de 150 000 dol- 
lars serait, d’antre part, consacrée à 
l'eatraSnement «tes força années 
mozambicaines. 

Ce programme (Faide constitue la 
dernière indication en date' d’un 
changement dans tes relations da 
Etats-Unis avec l’ancienne colonie 
portugaise. L’an dermet, tes deux 
pays avaient échangé da ambassa- 
deurs. Le Mozam toque a, d’autre 
part, reçu pour l’exercice budgétaire 
1984 pins d’aide alimentaire d'ur- 
gence américaine qu'aucun autre 
pays africain 1 22 influons de dollars. 


Mozambique 

Les Etats-Unis vont accorder 
une aide militaire « limitée » 

fiel et non sur da arma. Une 


à Maputo 


AMÉRIQUES 


... Brésil 

L'ÉLECTION DE M. TANCREDO NEVES A LA PRÉSIDENCE 

« Au nom de tous les morts de la dictature , 

De notre correspondant 


BrasiKa. - C’est fini. Depuis le 
mardi 1S janvier & midi et demi, le 
régime militaire brésilien a cessé 
d'exister. Pendant deux mois, le gé- 
néral Figuerrcdo expédiera les af- 
faires courantes. D .passera ensuite 
l’écharpe présidentielle au « doc- 
tetir» Tancrèdo Neves, vainqueur 
d'une éjection an suffrage indxhà» 
qui a eu lien. dans le décar un peu 
abstrait du Congrès, sous l’une des 
deux coupoles dessinées fl ÿ a vingt- 
cinq ans par Numeyer, devant un 
drapeau et uncrucifix. M. Neves a 
obtenu 480 suffrages contre 180' 1 
M. Maluf, son adversaire. 

* Docteur », en Amérique i»tn» 
c'est le titre qu’on donne aux di- 
plômés. M. Tancrèdo Neves est 
monté à la tribune et à répété ce 
qu'il n’a cessé d'affirmer d uran t sa 
campagne : «Je viens ici ou nom de 
la conciliation. » ; 

Ses partisans, dans :fcs travées, 
étaient émus. Les joumafistes'aùssL 
Vingt et un ans. pour arriver jusque- 
là : la fin de là ronde des. généraux à 
quatre étales, et voir s’installer à ta 
tête du; pays un homme qui fora 
peut-être des erreurs, mais dont ses 
compatriotes savent- qu'il est en tout 
cas honnête, compétent,' et qu'eu 
cinquante ans de carrière politique il 
n’a jamais abdiqué devant les fat 
seurs de putsch. 

• A l’annonce du résultat; FanrphU 
théâtre debout a chanté : l'hymne de 
l’indépendance, puis le - Chant de la 
République, enfin l’hymne nationaL 
Toute l'histoire- du Brésil en trois 
chansons- Le public, absent de l’hé- 
micycle, a accompagné le vote de- 
hors en écoutant .les haut-parleurs. 
Beaucoup de jeunes, d’étudiants et 
aussi des hommes sans fige, atire- 
gard de sous-alimenté. Des tambou- 
rins créaient l'ambiance. San« per- 
dre jamais le. rythmé,, la' foule' 
applaudissait chaque fois qu'une 
voix allait à' M. Tancrisdo Nevu et 


Sifflait quand c’était pour M. Maluf 
qu’on votait. Des badges sur toutes 
tes poitrines : « Recommence à sou- 
rire riion cher Brésil » Et, au loin, 
nn grand panneau jaune et yen (les 
couleurs nationales) : « Bonjour dé- 
mocratie. • ‘ 

Beaucoup d’électeurs ont justifié 
leur vote en quelques mots. M. Tan- 
credo Neves a été choisi • au nom 
de tous les nions de la dictature » ; 
on bien « pour mettre fin à une nuit 
de. vingt ans» ; ou encore pour la 
« rédemption », « la réforme », » le 
changement ». Un député a voté 
Neves « au nom des victimes de là 
sécheresse ». et un autre « en mi-' 
moire de Vladimir Uertzog ». Hert- 
zog était un journaliste communiste 
que ses tortionnaires ont tué il y a 
dix ans. D a été l’une des dernières 
victimes d’un régime qui pratiquait 
~ la « gégène » et le « perchoir du per- 
roquet » . 

. Dès c changements 
courageux» 

Mario Junma, le député indien, a 
voté, loi, « pour lé bien des commu- 
nautés indigènes ». Et certains de 
ses collègues ont lu un poème avant 
de dire ; « Tancrèdo Neves ». Le 
trois cent trente-quatrième parle- 
mentaire quia voté pour le candidat 
de l'opposition - chiffre qui corres- 
pondait à la majorité absolue — a 
dit : « J'ai l'honneur de donner avec 
mon i Me le coup de grâce à la dic- 
tature fasciste et anti-nationale » 

Dans son. message, M. Tancrèdo 
Neves a exposé la philosophie de son 
gouvernement. A deux reprises, Q a . 
affirmé qu’il était là pour faire des 
«' changements courageux et Irréver- 
sibles ». Toute la politique écônonxi- 


» 

que, a-t-d promis, • sera subordon- 
née à nos ■ obligations sociales ». La 
vie humaine, en effet, » vaut plus 
que la progression des indices». 
claire référence à un régime qui a 
sacrifié les hommes à la production. 

- Reprenant le concept de sécurité 
nationale si cher aux généraux,' 
M. Neves Ta retourné, disant que la 
vraie sécurité, c'était «l'alimema- 

■ tion. la santé, le logement, l’éduca- 
tion. le transport pour tous ». 

Lé discours du nouveau président 
a fait apparaître son obsession de 
l'inflation, qu'il veut combattre 
« dès le premier jour ». * Mais nous 
ne tomberons pas dans l’erreur 
grossière, a-t-il précisé, de recourir 
' à la récession comme technique dé- 
flationniste » 

■ Moins d'Etat, plus de liberté pou- 
les petits entrepreneurs et les petits 
propriétaires, qu'il faut «défendre 
contre les monopoles et le latifun- 
dia » : tels sont certains des engage- 
ments du nouveau président. La 
presse a fait le compte, ces jours der- 
niers, de ce quiTattend : de la révi- 
sion nécessaire des accords passés 
avec le FMI jusqu'à la refonte des 
services secrets, en passant par la 
création d’emplois, le lancement de 
programmes alimentaires d’urgence, 
la préparation d'une nouvelle 
Constitution. La liste est' longue, 
comme M. Tancrèdo Neves le 
entendre dans l'interview qu’il nous 
a accordée. 

« Le peuple court le risque d'être 
déçu, écrivait mardi le quotidien 
O Estado de Sao-Pqula Personne 
ne lui a dit jusqu’à présent que la 
construction d'une démocratie était 
un processus de longue haleine; que 
la lutte contre l’inflation était ar- 
due; et que la récupération de notre 
crédit International était une entre- 
prise de titans. » 

Ch. V. 


Un entretien avec le nouveau chef de l'Etat 


(Suite.de la première page. 

• Le Brésil est ta lndti&me puis- 
sance industrielle dù monde, mais il 
est an qtuure-vingt-quafiième rang 
pour le PNB paThaoitant Cda si- 
gnifie que le dévekmpemént écono- 
mique s’est fait au bénéfice d’une 
-minorité et an' détriment.' de la 
grande majorité, de fcunation^La lâ- 
che de mou gsuyereementy^serâ • 
de réduire celte inégalité, d’apporter 
à la majorité , les- bénéfices du déve- 
loppement' : autrement, .dit, de hiî 
donner {dus d’aliments, plus d'édu- 
cation. plus (Fhygiène publique et de 

» Un aSteproblèiim à affronter, 
ce sera ceh &i d u chômage. Notre 
pays a travaillé ^.vec des technolo- 
gies importées. qui n’ontpas absorbé 
la main-d’œuvre au même rythme 
que la croissance démographique, et 
le résultat, vous le voyez : c est la 
prolifération des bidonvilles, nue 
concentration urbaine dangereuse et 
■ dramatique. 

- Vous avez été ministre de 
Getvlio Vargas; premier minis- 
tre deJoao Goulari, deux chefs 
d’État qui étaient -nationalistes ■ 
et réformistes. Est-ce ainsi que 
vous vous définiriez . au- 
jourd’hui : nationaliste' et réfor- 
miste T 

— Je ne suis pas de ceux qui ont 
peur des idéologies. Alors je vous ré- 
pondrai : oui, je suis réformiste et 
nationaliste, comme Vargas et Gou- \ 
lart Pétaient. Je crois que gouverner, 
cela consiste toujours a faire des ré- 
formes sociales, pour ajuster PEtat à 
la société, car celkrct évolue sans 
cesse. Quant an nationalisme, dons 
des pays comme le nôtre, qui Font ir- 
ruption da ns l’histoire, il ne résulte 
pas d'un parti pris politique, Q est 
une question de survie. Mon expé- 
rience de gouvernement m’a . 
confirmé ce que j’ai toujours cru : à 


savoir que seules la patience et la 
modération peuvent venir à bout des 
crises politiques. Cela dit, le Brésil 
n’est pas le même pays que du temps 
de Vargas et de Gaulait. H est bien 
plus complexe. Notre politique ne 
.pourra pas . Etre la même que celle 
qui a été appliquée alors-. . 

j la reprise 

de ta croissance 

- Et que sera, votre politi- 
que? 

- Noos héritons d'un pays dont 
les institutions ou été mutilées par 
deux décennies d'autoritarisme. Un 
pays cultivé, mais qurvit sous une 
Constitution qu’il n’a- pas votée, qui 
lui a été octroyée, qui est réaction- 
naire et antinationale. Notre pre- 
mier travail sera donc de donner à 
nos compatriotes une Constitution 
' démocratique, dynamique et mo- 
derne. Dans le domaine économique, 
nous supportais les conséquences 
des politiques récessives' imposées 
jpar le FMI. H y a quatre ans que la 
nation est paralysée dans sa crois- 
sance, ce qui signifie démobilisation 
des entreprises, réd u cti on des sa- 
laires, chômage— 

. » La reprise de la croissance, 
c'est une question de survie. Dans le 
domaine social, nous constatons que 
plus de là moitié de notre population 
vit dans la misère absolue, là morta- 
lité infantile est nue des plus élevées 
du monde. D y a douze millions d’en- 
fants à la rue. Les endémies sont 
dans beaucoup de légions un fléau 
insupportable: 11 est urgent pour no- 
tresays de s’acquitter de sa dette so- 
ciale, et Q le fera en sé donnant plus 
de culture et plus de technologie. 

— Vous qui êtes nationaliste, 
.. ne croyez-vous pas . que l’Indé- 


pendance du Brésil est compro- 
mise par les engagements pris 
auprès du FMI et Ses créanciers 
étrangers ? 

- La souveraineté nationale est 
évidemment conditionnée par l’en- 
dettement extérieur, et le nôtre est 
devenu écrasant Le BrésH a tou- 

I 'ours respecté ses. engagements avec 
'étranger: nous n'avons. pas l'inten- 
tion de rompre cette tradition. Nous 
devons de l’argent : nous ■ paierons 
notre dette avec de l’argent Mais 
pas avec la faim, ht misère, le dé- 
shonneur de notre population. Nous 
rembourserons chaque centime de 
ce que nous devons, mais dans les 
délais et aux conditions que nous ju- 
geons possibles. 

__ — Est-ce que vous ne craignez 
pas, mec U retour de la démo- 
cratie. une exacerbation des ten- 
sions sociales, et que l'extrême 
gauche en profite ' contre vous ? 

- Je n’aimerais pas aue mon gou- 
vernement bénéficie d’une unani- 
mité nationale. Tout gouvernement 
a besoin d’une opposition. Je sais, 
très bien qui sera clans l’opposition : 
H y aura les rescapés de l 'actuel ré- 
gime, ceux qui ont été battus, il y 
aura aussi certaines forces de gau- 
che qui, bien que démocratiques, 
tenteront de grandir et de se consoli- 
der contre nous. Et il y aura l’ex- 
trême gauche, qui est contre la dé- 


mocratie 


une 


Jamaïque 

Emeutes dans la capitale 

Au moins trois morts 


Kingston (AFP. ÀP. UPI). - Des 
émeutes ont fait au moins trois 
morts, le mardi 1 S janvier à là Ja- 
maïque. L’éruption de violence a 
suivi l’annonce, la veillé, parle gou- 
vernement de M. Edward .. Scaga, 
conservateur, d’une -augmentation 
d'environ 20% des prixde l'essence, 
et dn gaz domestiqué, lies centaines 
de, manif estants ont édifié des. barri- 
cades de pneus enflammés dans les 
rues de Kingston et de phisfeurc lo- 
calités j amaYqnames, et ont' barré 
certaines routes et voies ferrées. -La 
vie. économique du pays -a ainsi été 
paralysée; Pue a aussi été isolée, Ja 
plupart des avions vers l'étranger 
n’ayant pas décollé faute de passa- 
gers. ' 7 - 

Deux personnes ont été tuées à . 
Kingston par la police,- ont indiqué 
des sources officielles, et un homme 
d'affaires a également été tué par 
balle près d’un barrage routier dans 
le centre de THe. Une autre victime 
est signalée, mais sa mort pourrait 
n 'être pas directement fiée ànx trou- 


bles; selon l’opposition, un soldat a 
également été tué. 

Le Parlement (où le Parti natio- 
nal populaire - PNP, opposition de 
gauche — n’est pas représenté après 
qu’il eut boycotté les élections anti- 
cipées de 1983) s'est réuni d’ur- 
gence. Le premier ministre 1 a assuré 
avoir la situation totalement en 
main. Mais de nouvelles manifesta- 
tions étaient annoncées pour ce mer- 
credi. M. Scaga a assure que les ma- 
nifestations, en apparence très 
coordonnées, sont liées à la revendi- 
cation du PNP de voir se tenir rapi- 
dement de nouvelles élections. 
M. Michael Marley, leader de l’op- 
position, a réaffirmé . son attache- 
ment à l’ordre légxl; mais le petit 

parti communiste (WP J) a parti- 
cipé aux opérations de blocage de là 
circulation. 

Ces émeutes constituent Tévéne- 
nemt le plus violent dans cette île de 
2J. millions d’habitants depuis la 
campagne électorale de 1980, qui 
avait provoqué la mort dé sept cents 
personnes environ. 


parce qu’elle veut 
transformation radicale de la so- 
ciété. La gauche qui agit dans le ca- 
dre de la Toi sera respectée. La gau- 
che subversive sera combattue avec 
les armes de la loi. 

— Quels sont les engagements' 
que vous prenez à l'égara de vo-' 
ire peuple et de votre pays? 

- - Les engagements d’un libéral 
qui ne craint pas d’assumer cette po- 
sition, que beaucoup estiment suran- 
née. La liberté, pour moi, c'est la va- 
leur suprême, eue a inspiré toute ma 
vie publique, maïs la liberté dans 
l’exercice de droits concrets et élé- 
mentaires, comme le droit au tra- 
vail, à la propriété, à la paix. Un au- 
tre engagement que je prends, qui 
paraît aller de soi, mais qui mérite 
d’être affirmé, surtout au Brésil au- 
jourd’hui. c’est de gouverner avec 
dignité et austérité. » 

Propos recueillis par. 

CHARLES VANHECKE. 

MESSAGE DE FÉLICITATIONS 
DEM. MITTERRAND 

M. Mitterrand a salué, mardi, « un 
progrès historique de lu démocratie au 
AM» dus « message de ftücita- 
tioas adressé an nouveau président 
Tancrèdo Neves, «pTO souhaite - ren- 
contrer très procbaùKBteot ». 


m Satisfaction à Washington. — 
Le. gouvernement Reagan s’est féli- 
cité de l’élection du nouveau chef de 
l’Etat brésilien, M. Tancrèdo Neves, 
qui, selon le département d'Etat, 
marque la volonté du Brésil de * re- 
venir vraiment a une forme de gou- 
vernement représentatif ». Un port e- 

R arole du département d'Etat, 
I. Alan Romberg, a indiqué que le 
gouvernement américain « s'apprê- 
tait à coopérer de façon très positive 
avec le nouveau président ». 
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PROCHE-ORIENT 

. LA DÉCISION ISRAÉLIENNE DE RETRAIT DU LIBAN 

Beyrouth : la solution la moins mauvaise possible 


* Beyrouth. - Telle qu’elle se pré- 
sente la décision israélienne de 
retrait nnilflîéral du Liba n p araît la 
moins mauvaise possible. Eue est en 
effet théoriquement basée sur deux 
p rin c i pes chers au gouvernement 
libanais et indispensables pour 
empêcher la dégradation d’une 
situation déjà chaotique : le retrait 
israélien sera total, et si» terme est 
fixé à l'avance dans un délai raison- 
nable '(neuf mois) ; Israël passera la 
main & l’année libanaise et négo- 
ciera les c on ditions de la première 
phase de son retrait. 

Mais il risque d’y avoir loin entre 
la théorie et la réalité, et les pro- 
blèmes restent de taille, pour ne pas 
dire insurmontables. Surtout si le 
dialogue de sourds qui a caractérisé 
an cours des deux derniers mois les 
négociations Kbano-tsraéltemtes de 
Naiouxa devait se poursuivre. 

La zone dn premier retrait, dont 
le noyau est la ville de S&lda (à 
majorité snnnite), englobe, certes 
sur les hauteurs, des localités chré- 
tiennes. Mais, sentant venir le 
départ des Israéliens, les chrétiens 
sur place ont révisé leur attitude, 
répondant en particulier, 3 y a un 
mob, à. un appel à la grève lancé par 
la màice chiite AmaL 

De pins, au niveau gouvernemen- 
tal, il est évident que le chef de 
l’Etat, M. Amine Gemayel, son 
parti, les Phalanges et même les 
Forces, libanaises (milice chré- 
tienne) font montre actuellement dn 
nw»Tîmnm de coopération avec les 
chiites en général, Amal et son chef, 
M. Béni, en particulier, an risque 
d’agacer les sunnites. 

Mais le conflit de l*Ik!im- 
d-Kharroub existe bd et bien même 
a un déploiement tout à fait symbo- 
lique, puisque tributaire du bon- 
vouloir des belligérants, notamment 
dn chef druze M. Joumblatt, de 


De notre correspondant 

Tannée et des forces de sécurité 
intérieure, Ta quelque peu mis eu 
veilleuse. Et les intentions d’Israël y 
apparaissent pour le moins sus- 
pectes, le comportement de ce pays 
sur le terrain consistant de facto à 
knwar face à face les milices druzes 
et chrétiennes, avec on net avantage 
à la première et de forts risques 
d'une petite guerre dans les 
contrebas dn Chouf druze. Le précé- 
dent dn premier retrait israélien à 
l’automne 1983, qui s'était traduit 
par une guerre féroce druzo- 
chré tienne, est de mauvais augure. 

Comme, de surcroît, la situation 
est déjà plus que trouble à Beyrouth 
même, surtout à Beyrouth-Ouest 
(secteur musulman), on craint fort 
ici tes retombées de toute modifica- 
tion du précaire statu quo en. 
vigueur, qu'elles soient ou non 
exploitées par Israël. La vague 
d’attentats des derniers jours et la 
^reprise des combats sur 1e front de la 
montagne à Soufc-el-Gharb, dès que 
s’est tassé celui de l’Ikiim- 
d-Kharroub, sont très inquiétantes. 

L'assassinat 

de deux observateurs français 

Illustration tragique de P insécu- 
rité et de l’instabilité à Beyrouth- 
Ouest : l’assassinat des deux obser- 
vateurs militaires français. dans la 
banlieue snd (chiite) de Beyrouth, 
revendiqué par le Djihad islamique. 
Vigoureusement condamné par 
M. Béni, qui entend faire punir les 
coupables, cet attentat porte 
atteinte avant tout à Amal et à son 
chef, rappelant du même coup les 
surenchères auxquelles ceux-ci ris- 
quent de se trouver de plus en plus 
confrontés an sein de leur propre 
communauté. 


A la suite de cet assassinat, 1e 
comité quadripartite de sécurité, qui 
regroupe les représentants de 
Tannée libanaise et des différentes 
iwYliCT-^ a demandé aux observateurs 
français de ne plus assurer le 
contrôle des dépôts d’armements 
jusqu'à la mise en place d’un nou- 
veau système de - sécurité » par les 
• casq ues blancs » français. 

Entre-temps, l'insécurité 
s'aggrave à Beyrouth-Ouest où 
vingt-deux personnes ont été bles- 
sées mardi soir à la suite de deux 
attentats à Pexplosif. 

LUCIEN GEORGE. 


• Des précisions de l'état-major 
des armées. — L'état-major des 
années a apporté, mardi, des préci- 
sions sur les circonstances dans les- 
quelles les deux observateurs fran- 
çais ont été tués lundi à Beyrouth, 
auxquels le ministre de la défense a 
attribué la médaille militaire. 

• L’adjudant-chef G récourt et 
l'adjudant Perrot, dans l'exercice 
de leurs fonctions et revêtus de leur 
tenue d'observateurs, avaient pris 
place, le lundi 14 janvier à 10 h 30. 
heure locale, à bord d'une jeep 
blanche, arborant le drapeau des 
observateurs, pour se rendre du PC 
de la résidence des Pins vers le 
poste de surveillance de Borj El 
Brajneh », précise un communiqué 
du service de presse des années. 

«Parvenus à 300 mètres de ce 
dernier, ils ont été interceptés par 
trois individus circulant à bord 
d’une 604. Arrivés à la hauteur des 
occupants de la jeep, deux d’entre 
eux ont tiré pratiquement à bout 
portant plusieurs rafales de 
Kalachnikov, en visant les observa- 
teurs à hauteur de tête », ajoute le 
communiqué. 


Jérusalem : le plus dur 

(Suite de la première page. ) outre en grande partie un territoire 

Pour finstant, la future ligne de chrétien moins hostile à Israël, 
front n'existe qu’en pointméT Les P 0 "* k première fois, les soldats 
exp er ts la traceront mm* le détail stationneront an mil en d’une région 
an cours des prochains jours. Maïs chiite. « Nous serons comme les 
on sait déjà ressenti el : die com- Russe en Afghanistan ». déclarait 
mencera au sud de la rivière Zaha- mardi 1e général Moshe Levy, chef 
ranî, passera an nord de Nabatiyeh d’état-major, 
et de Jezzine avant de rejoindre. la Cette vulnérabilité alimente les 

ligne actuelle sur le mont Barouk. craintes de Tannée, qui insiste sur 
Jezzine restéra en territoire occupé la nécessité de ne pas s'attarder 
parce qu'elle est chrétienne et sur cette ligne au-delà de quelques 
contrôlée par l'ASL, Nabatiyeh, mois. Celle-ci aurait même, assu- 
paree qu’elle est la ville la pins rent certains, délibérément choisi 
hostile a Israël et qu’on la tient cette ligne inconfortable pour 
mieux en l'occupant. qu’on ne l'oblige pas à y prendre 

La' nouvelle ligne comportera racine. Mais 1e pouvoir ne nourrît 
aussi pas mai d'inconvénients, sans doute pas une telle arrière- 
Dépourvue de défenses fixes, elle pensée. Le journal Haaretz croît 
sera moins facile à surveiller que savoir que MM. Pérès et Rabin 
la ligne Awali, qui traverse en veulent accélérer les choses et envi- 


A TRAVERS LE MONDE 


Inde 

• DES COMBATS AVEC LE PA- 
KISTAN AURAIENT FAIT 
QUATRE-VINGTS MORTS 
EN SIX MOIS. - Plus de cin- 
quante soldats pakistanais et au 
moins trente Indiens sont morts 
au cours de combats, ces six der- 
niers mois, pour le contrôle du 
glacier de Sàichin (Cachemire), 
revendiqué par les deux pays, a 
annoncé, ijiercredi 16 janvier, le 
commandant militaire indien 
pour te secteur. * Les troupes in- 
diennes ont repoussé toutes les 
attaques pakistanaises, et le ter- 
ritoire reste entièrement sous 
contrôle indien ». a déclaré le gé- 
néral de corps d'armée 
M. L. Chibber, cité par l’agence 
indienne de presse PTÏ. Il a pré- 
cisé que les troupes adverses 
avaient eu de nombreux blessés. 

Des combats importants 
avaient été signalés tes II et 
12 juin dernier autour du glàder 
de. Saichin, dans la région du La- 
dakh, 'mais aucun des deux pays 
□'avait fourni d’indications quant 
an nombre dés victimes. - 
(AFP.) 

République d'Irlande 

• PROTESTATIONS AUPRÈS 
DE LONDRES. - Le ministre 
irlandais des affaires étrangères, 
M. Peter Barry, a fait part aux 
autorités britanniques de la » vive 
préoccupation » de son gouverne- 
ment après le meurtre d'un jeune 
catholique de dix-sepl ans, tué 
par des auxiliaires de l'armée bri- 
tannique le 15 janvier à Belfast. 
U a demandé que les soldats 
-impliqués dans cette affaire 
soient sanctionnés. Le jeune 
homme se trouvait à bord d’nne 
voiture volée, avec quatre autres 
garçons de moins de vingt ans. Ils 
avaient refusé de s'arrêter à un 
barrage de l’armée. - (AFP.) 


URSS 

• M. VICTOR GR1CHINE A 
VARSOVIE. - M. Victor Gri- 
chine, membre du bureau politi- 
que et secrétaire du parti pour la 
région de Moscou, a quitté, 
mardi 15 janvier, Moscou pour 
Varsovie où il doit assister aux 
cérémonies du quarantième anni- 
versaire de la libération de la 
ville. Ce déplacement laisse sup- 
poser que l'état de santé du secré- 
taire général, M. Constantin 
Tchemeoko, n'est pas grave au 
point que la présence â Moscou 
des principaux membres du bu-, 
reau politique soit considérée 
comme indispensable. 

' Le report sine die du sommet, du 
pacte de Varsovie à Sofia, prévu 
pour le début de la semaine, a re- 
lancé les rumeurs concernant 
l'état de santé de M. Tcbemenko, 
mais certaines' divergences de 
vues entre dirigeants politiques, à 
propos des résultats des récents I 
entretiens ShiHtz-Gromyko â Ge- \ 
nève, pourraient aussi fournir une 
explication à ce report. I 


reste à faire 

sagent un rapatriement total de 
l'année dès juillet. 

D’autres dangers se profilent. 
L’évacuation de SaTda risque de 
transi armer la capitale du Sud en 
base arrière pour les ennemis 
d’Israël. La réouverture des ponts 
sur T Awali facilitera les infiltra- 
tions massives vers le sud. Toute- 
fois, les Israéliens espèrent secrète- 
ment que les diverses factions 
libanaises consacreront l'essentiel 
de leur temps et de leur énergie à 
établir leur autorité sur les régions 
évacuées et que leur combativité 
envers l'ennemi commun en sera 
émoussée. 

Cette fois, il n’est pas question 
pour l’armée israélienne de démé- 
nager A la cloche de bois en lais- 
sant derrière elle un bain de sang 
comme elle l’avait fait dans le 
Chonf en septembre 1983. Elle 
démantèlera méthod^uement ses 
installations. L’opération de retrait 
de l'Awali devrait prendre trois 
semaines. Selon le Jérusalem Post. 
tes Israéliens ont offert de laisser 
leurs équipements à la disposition , 
de l’armée libanaise et de la ' 
FINUL moyennant une compensa- . 
tion financière. Le rythme exact 
du repli dépendra, lui, de considé- 
rations stratégiques difficilement 
prévisibles et liées au comporte- 
ment de » l’enne mi • chiite et de 
Tatritude syrienne. 

Tout en réaffirmant sa crainte 
d'un • massacre au 'Israël fera tout 
pour prévenir ». M. Pérès a souli- 
gné, mardi, que, au cas où la 
guerre confessionnelle se rallume- 
rait au Sud, l'armée israélienne 
• ne retournerait pas jouer les 
policiers » dans les zones évacuées. 

Enfin, sur le plan diplomatique, 
MM. .Pérès et Rabin ne semblent 
tou jouis pas avoir désespéré de 
voir Beyrouth et Damas, une fois 
le dos au mur, assouplir leur posi- 
tion et consentir, pour empêcher 1e 
pire, à un redéploiement de la 
rINUL. Le secrétaire général 
adjoint de PONU, M. Brian Urqu- 
hart a rappelé mardi à Jérusalem, 
avant de gagner Beyrouth, que seul 
le Conseil de sécurité pouvait pren- 
dre une telle décision, ce qui la 
rend improbable en raison du veto 
soviétique. 


J.-P. LANGELLiER. 



PICARD 


Votre serrure doit-être révisée I 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de plus en plus évolués. Si votre serrure ne peut résister, 
vous serez la prochaine victime !.. 

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque. 

Il vous dira si votre serrure est encore capable ou non. 
de résister aux techniques actuelles des cambrioleurs. 

SA PICARD, 4. rue St-Sauveur, 75002 PARIS, 233.44.85 
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LES THÈMES DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE DES SOCIALISTES 

Retour à la République 


La devise de la République fran- 
çaise — «Liberté, Egalité, Frater- 
nité» - a pris un coup de jeune. A 
mesura que le PS déploie ses troupes 
ca ordre de bataille pour 1986. ces 
mots - avec aussi ceux d’effort, de 
patrie, de civisme — sont de plus en 
plus présents dans le vocabulaire des 
socialistes. 

M. Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de l'éducation nationale, ne 


mène pas une croisade isolée, 
lorsqu'il souhaite le rétablissement 


de l’instruction civique, lorsqu’il ap- 
pelle les écoliers à comprendre la né- 
cessité de l’effort et à en retrouver le 
goût. Le numéro de décembre de la 
Nouvelle Revue socialiste (SRS), 
publie un dossier sur «civisme et li- 
berté» (1). De son côté. (Institut 


socialiste d’ Etudes et de Recherches 
(ISER) organise les 19 et 20 janvier 
à Paris un colloque sur le thème 
•Liberté, Egalité, Fraternité : ac- 
tualité des idéaux de la Républi- 
que», colloque auquel M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire dn PS, 
doit participer. 

Cette résurgence de thèmes que 
mai 68 - pour certains d’entre eux 
au moins — semblait avoir rendu 

3 uelque peu démodés dans l’esprit 
e toute une partie de la gauche, en 
particulier chez les jeunes généra- 
tions, ne doit rien au hasard. Le 
15 octobre dernier, an micro de 
France-Inter. M. Jospin affirmait : 
mie Parti socialiste a bien l'inten- 
tion (...) de développer ce que sont 


non seulement les valeurs de la gau- 
che. mais Je dirais mime d'une cer- 
taine façon les valeurs de Ut Répu- 
blique •. 

Le recours à une telle thématique 
de la part des socialistes est. 
une certaine mesure, provoqué et fa- 
cilité par la radicalisation de 1 oppo- 
sition. Dès lors que la droitecLassi- 

Î ne se rapproche de l’extrême 
roi te, les socialistes peuvent faire 
valoir, exemples à l’appui, que celle . 


• droite régressive ». qui nourrit dés 
ambitions de « restauration 


et re- 
noue en partie avec « les valeurs de 
Vichy », ne peut plus, par Là-même, 
se prévaloir des valeurs de la Répu- 
blique. 

Autrement dît, les nouvelles idées' 
de la droite, peuvent servir de re- 


POINTDE VUE 


Se rassembler sur I 

par GÉRARD DELFAU (*) 


C 'EST autour de la notion même 
de République que se livre- 
ront sans doute les batailles 
à venir. En effet, la France est satu- 
rée de statistiques économiques. Elle 
est tenaillée par (a peur du chômage, 
mais convaincue qu’il n'y a pas de 
remède indolore ni rapide à la crise. 
A longueur de sondages, elle sent 
monter les risques d’implosion 
sociale. Aussi redécouvre-t-elle ce 
qui fut une constante de son his- 
toire : rattachement aux valeurs. 

A nouveau, les mots Ordre, Sécu- 
rité, Individu, Travail, Patrie, entre 
autres, s'écrivent avec des majus- 
cules. Le Pen, relayant l’ancien garde 
des sceaux. Peyrafitte, rassemble 
des auditoires importants cm expri- 
mant de façon dévoyée le besoin 
d'être rassuré que chacun ressent. 
L’esprit i&éral de Mai 68 s’était 
perdu dans la politique répressive du 
septennat giscardien. Aujourd’hui 
flotte une odeur d'e ordre moral» 
darts les déclarations de Jacques 
Chirac et dos dirigeants du RPR. 
tandis que Raymond Barre se cache 
è peine de préparer de fructueuses 
alliances avec le Front national. 

Du coup, la gauche républicaine 
s’émeut et cherche ses marques. Le 


mouvement, encore diffus au niveau 
politique, est déjà bien engagé dans 
le domaine des idées, des symboles 
et des références. «L'Idée républi- 
caine», pour reprendre le titre de 
l’excellent ouvrage de Claude Nico- 
let, est è nouveau d'actualité. Fran- 
çois Mitterrand, dès le 21 mai 1981, 
avait donné au Panthéon le signal de 
ce nécessaire rassourcement. 
Depuis, les «lieux de mémoire», 
selon les termes de Pierre More, sont 
fréquemment revisités. Victor Hugo 
et Jules Ferry, mais aussi Léon Bour- 
geois. Georges Clemenceau ou Jean 
Jaurès inspirent les biographes et les 
hommes politiques. La 111* République 
n’en finit pss d'exciter la crewsité 
des historiens, qui, manifestement, y 
cherchent des repères. 

Même les vieux mots «liberté, 
égalité, fraternité», qu'on croyait 
usés pour avoir trop servi dans les 
cérémonies unanimtstes, retrouvent 
leur tranchant. Le droite orléaniste, 
s’ appuyant sur Reagan, s’empare de 

(•) Président de l'ISER (Institut 
socialiste d'études et de recherches), 
sénateur de l'Hérault. 


1b notion de Ifeerté et, en la défigu- 
rant. elle tente d'en faire une arme 
contre l'aspiration égalitaire, ins cr ite 
au cœur même de la grande révolu- 
tion. Ainsi ressuscite-t-elle l’âpre 
débat qui. tout au long du dix- 
neuvième siède, a, servi de point de 
clivage entre conservateurs (ou réac- 
tionnaires) et républicains : Michelet 
contra Joseph de Maistre. Victor 
Hugo contre Falloux, Gambetta- 
contre Thiers, Jaurès contre Poin- 
caré, pour ne citer que les plus 
connus. Les partisans du libéralisme 
économique croient viser la gauche. 
Ils atteignent la Répubfique^ telle que 
les Lumières, la révolution française 
et le mouvement ouvrier l’ont forgée. 
La gauche’ doit relever le défi. Car, 
comme la révolution, la République 
est un bloc. Toucher au triptyque 
républicain, y compris à la trop 
oubliée fraternité, c'est altérer l'iden- 
tité de la France et détruire son mes- 
sage universaliste. Sur cog bases, la 
gauche pourra è nouveau se rassem- 
bler, car elle le fera sur l'essentieL H 
serait étonnant, de surcroît, qu‘ alors 
ne la rejoigne pas une fraction de 
l' électorat modéré, effrayée par la 
montée des e x tr é mismes. 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DU PCF 


La direction contestée à la base 


f Suite de la première page.), 

\ Hetsin-Compigny, dans le Pas- 
le-Calais. en présence de l’ancien 
iéputê M. Maurice Andrienx. le 
irojet a été repoussé par onze voix 
notre ; il y a eu quatre abstentions 
rt aucune voix pour. Les abstentions 
a les votes contre ont également été 
lias nombreux que les votes pour à 
Seuilly-PIaisance en Seine- 
Saint-Denis. et à la -Faculté de 
Montpellier. Il semble que sur 
'ensemble des sections de cette der- 
rière ville, Li direction dn parti soit 
» minorité. 

Les votes ont fut apparaître une 
forte proportion cf abstentionnistes 
st'de militants en désaccord avec le 
texte de la résolution à Sartrou ville, 
1 Ha chères, à Liévin (dix pour, cinq 
contre), à Argenteuil dans le Val- 
i’Oise (quarante-cinq pour, trois 
contre, douze abstentioins) , ainsi 
sue dans la section de Renault-Flins 
(trente-deux pour, huit contre). Les 
débats ont été serrés aussi & la 
faculté de Lyon, dans la section de 
Lyon Centre, ainsi qu’à Echirolles 
fans l’Isère. Ds ont été animés dans 
l’Indre, l’Ain et la Charente. Il en a 


été de même en Seine-Saint-Denis, à 
Sevrait, ainsi qu’à Noisy-le-Gnnd, 
où le texte a été adopté par trente 
voix avec quinze abstentions. 

A Paris, où l’on pouvait penser 
que, depuis l’affaire Fiszbin en 
1980, les rangs du PCF ne comp- 
taient plus d’opposants à la direc- 
tion, on a néanmoins recensé entre 
15 et 20 % d’abstention et de votes 
contre. On observe aussi dans la 
capitale une certaine tendance chez 
les militants en désaccord à rendre 
public l’état de la discussion dans le 
parti. Ainsi peut-on savoir que deux 
sections du X* arrondissement com- 
portent un nombre relativement 
élevé de militants critiques. C’est 
également le cas dans deux sectons 
du XIII e arrondissement, fief de 
Mme Gisèle Moreau, membre du 
secrétariat du comité central, ainsi 
que dans les XVII e et XVIII e arron- 
dissements. Dans tous ces cas, le 
projet de résolution a été adopté, 
mai s il l’a été souvent avec des 
amendements qui en remttent en 
cause les orientations principales. 


Ces indications, pour parcellaires 
qu’elles soient, sont d’autant plus 
frappantes qu’il semble que b fré- 
quentation des conférences de sec- 
tion — comme auparavant celle des 
réunions de cellule - ait été relative- 
ment faible. La direction est donc 
fondée à s’inquiéter de ce qui appa- 
raît comme une évidence stagnation 
de ses positions au sein dn parti. II 
ressort des informations recueillies 
que la majorité des militants com- 
munistes partagent les préoccupa- 
tions qui s’expriment dans le projet 
de résolution et entendent bien 
remettre en cause la politique 
d’union de la ganebe qui est officieL 
lement tenue pour responsable du 
recul dn parti, ftour autant, nombre 
d’entre eux.se refusent à faire 
l’impasse sur les responsabilités pro- 
pres dé la direction et sur les pro- 
blèmes de fonctionnement du parti 
qui ont pu, selon eux, contribuer à 
ce recul, voire l’aggraver. 

Le rôle de 


M-fiterman 


Le bureau politique accuse le PS 
de participer aux « opérations 
menées contre le Parti et sa direction » 


Le bureau politique du Parti com- 
muniste a rendu public, le mardi 
15 janvier, un communiqué indi- 
quant que « dans les instances où il 
a déjà été soumis au voie -, c’est- 
à-dire dans les conférences de sec- 
tion, le projet de résolution du pro- 
chain congrès * fait, en règle 
générale, l'objet d'une approbation 
massive et d'enrichissement ». Le 
bureau politique exprime son » indi- 
gnation » et son ■ mépris » devant 
» les agressions anticommunistes 
qui visent le Parti et sa direction » 
et il • affirme sa totale solidarité 
avec le secrétaire général du parti, 
cible privilégiée d'une véritable 
chasse à i homme, qui remet en 
mémoire les pires campagnes contre 
des dirigeants ouvriers et progres- 
sistes qui ont marqué l’histoire dé 
/u>tre pays ». 

Le bureau politique dénonce 

l'affabulation, la calomnie, la 


les vertus premières ». «• Ils sont le 
fait des tenants du capital et de 
leurs représentants politiques, indi- 

■ que le communiqué- Mais, particu- 
lièrement à propos des opérations 
menées contre le Parti communiste 
et sa direction, avec des méthodes 
qui s'apparentent à celles de la 
guerre psychologique, on ne peut 
pas cacher que de telles opérations 
ne pourraient être conduites avec 
d'aussi puissants moyens en dehors 
du Parti socialiste, dont les repré- 
sentants détiennent les leviers de 
direction de l’Etat et ont investi les 
médias ». 

Le bureau politique du PCF 
« tient à mettre en garde contre 

■ cette dégradation de la vie politique 
française ». H se déclare « persuadé 
que (...) avec détermination et 


calme, les communistes feront face 
aux opérations nouvelles qui ne 


provocation, la manipulation, la 
campagne de haine. la violence». 


tous « procédés repoussants » qui 
« se développent avec une intensité 
croissante, dans les entreprises, 
contre ceux qui refusent licencie- 
ments. fermetures, régression 
sociale et mise en cause des droits et 
des libertés » et qui • se répandent 
dans la vie sociale et politique, où 
la brutalité et le cynisme deviennent 


manqueront pas de se dévelop- 
per f~.), repousseront les pièges de 
l'enlisement ou du repli dans les- 
quels on voudrait les enfermer (et] 
poursuivront leur débat sur les pro- 
blèmes de fond du pays, pour abou- 
tir à un congrès qui offrira l'image 
d'un parti debout, ouvert et comba- 
tif. à la disposition de tous ceux et 
celles qui veulent se rassembler 
pour écrire une nouvelle page du 
progrès de la France ». 


Le refus de Pautocritiquc, posi- 
tion adoptée par la direction dn parti 
à l’été 1984. se heurte donc au scep- 
ticisme, sinon à l’hostilité déclarée 
des trustants. Les dirigeants com- 
munistes sont ainsi directement mis 
en cause dans leur comportement, 
s’ils ne le sont pas dans leurs ana- 
lyses politiques. Cela explique la 
véhémence de la déclaration du 
bureau politique, qui s’en prend son 
seulement à là presse, mais aa Parti 
socialiste, accusé de contribuer à des 
«opérations» contre le PCF et sa 
direction- 

Dans le même temps, M. Charles 
Fitennan, resté silencieux ces der- 
nières semaines, s’efforce, dans une 
interview publiée par le quotidien 
Paris ce soir (daté du 16 janvier), 
de répondre à U préoccupation de 
certains militants et de certaihs élus 
quant à Pa venir électoral de l*unhm 
de la gauche. L'ancien ministre des 
transports confirme la position 
exprimée lundi par M. Marcel 
Rigout, ancien ministre de la forma- 
tion professionnelle, en indiquant 
que le PCF est prêt à « l’action com- 
mune avec d'autres formations, en 
particulier le PS, dès lors que nous 
pouvons nous mettre d’accord sur 
des mesures anticrise ». 

Le ton modéré de M. Fücrman 
est destiné à rassurer ceux des mili- 
tants communistes qui peuvent 
craindre que la direction ne soit ins- 
pirés exclusivement dans ses démar- 
ches par le souci de sa propre préser- 
vation. D ne répond pas toutefois 
aux préoccupations politiques de 
fond exprimées par les opposants les 
plus déclarés. 


PATRICK JARREAU. 


poussoir et élargir, a contrario, les 
bases du vaste rassemblement que 
les socialistes — qui n’otrt de toute 
façon pas d’autre choix — veulent 
constituer. Encore cette arme se 
révèle-t-elle d’un maniement délicat. 
La défense des idéaux républicains 
peut, aux yeux de certains, >vîrer au 
sectarisme de - gauche, lorsqu’elle 
s’accompagne d’attaques trop vives 
qui peuvent prêter le flanc aux accu- 
sations d’amalgame. 

A iWerse, U s’agit, pour les so- 
cialistes, de montrer à la fais que les 
valeurs de la gauche sont, en réalité, 
celles qui ont fait la République, et 

la Francesco® pour le sauf* peuple 
de gauche ». Si on suit un tel raison- 


nement, pourquoi, en .effet, la gau- 
irait-éüe 

bp’ 

M. Chevènement est Pun de ceux 


MVUiVUL, pUUiUWMf «M 

che n'aarait-êUe pas vocation à ras- 
sembler tous les Républicains ? 


qui ont, jusqu’à maintenant, forma- 
lisé le plus précis ément cette pro- 
gression logique. 

Le' retour aux valeurs tradition- 
nelles de l'effort et de la cohésion 
nationale est aussi, en partie, la 
conséquence directe de la situation 
économique. Il semble maintenant à 


tire. 

Plutôt que d’entretenir une fiction 
démentie par les faits, mieux vaut 
alors valoriser carrément l'effort* 
voire le sacrifice, pour le bien com- 
mun : c’est M. Laurent Fabius, 
s’écriant (lors de la convention sûr 
la modenœation), devant les socia- 


listes qui demandent plus de pouvoir 
d’achat et moins de chômage : 


• Voilà que le réel nous gifle. Et 


alors ! Est-ce si compliqué de com- 
prendre que nous n’en. sortirons que 
par V effort, f effort ensemble et 
dans la justice ? » (Le Monde du 
18 décembre 1984) 

Reste à convaincre la base popu- 
laire de la ganebe d’adhérer à ce dis- 
cours. On sait ce qu’il en est pour les 
communistes. Même les socialistes 
qui, tel M; Jean Poperen, numéro 
deux du PS, se réjouissent de voir tes 
idées soixante-huitarde - notam- 
ment ea matière d’éducation — 
poussées doucement aux oubliettes, 
soulignant les risqnes que prend la 
gauche en mécontentant sa base so- 
ciale. Quant à la' partie de là gauche 
socialiste qui, précisément, revendi- 
que une part au moins de l'héritage 
de mai 68, elle risque de saluer, ce 
discours par F indifférence, voire une 
certaine crispation. 

• Cours, camarade, le vieux 
monde est derrière UA I disaient tes 
graffitis de mai 68. Le vieux monde 
a mis dn temps, mais 0 a fini par rat- 
traper les camarades.. 


JEAN-LOUIS ANDREANL 


(1) LsNRS estime revue 
du PS (nr 72, novembre-décembre 


1984,10, me de SdRrino, 75333 Paris 
CEDEX 07). 


• M. Jospin va se rendre à 
Madrid. — M. Jacques Huntzinger, 
membre du secrétariat national du 
PS chargé des relations internatio- 
nales, a annoncé, mardi 15 janvier, 
que M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, se réndra à Madrid, sur 
l'initiative du PSOE, d’ici au 
1S février. M. Huntzinger a aussi 
annoncé que les partis socialistes des 
pays membres de Failiance atlanti- 
que se retrouveront à la fin du mois 
de mais, à Lisbonne, pour une ren- 
contre de troisjours. Organisée sur 
l’initiative du PS français, cette réu- 
nion dans la capitale portugaise — 
une première — devrait débattre du 
rôle des grandes puissances et de 
l'Europe, de la sécurité européenne 
et de la détente, des problèmes de la 
défense européenne occidentale et 
de l'alliance atlantique. 


LA STRATÉGIE DE L'OPPOSITION 

M. Chirac veut combattre t le masochisme 


et la morosité » des Français 


Les débats d’année sont toujours 
prop i ces a Pékwocnoc politique pour 
laquelle les cérémonies de vœux sont 
a u ta n t d’occasions favorables. Les 
p remier» jooxs de 1985 auront été 
encore pins fartes avec las événe- 
ments de Noaven&Calédome, la 
préparation des élections cantonales 
des 20 et 27 mars, le projet de 
réforme du mode de scrutin pour les 
législatives de 198 6 et rapproch e du 
congr è s du Parti . communiste sais 
parler du seul sujet qurà travers des 
commentaires sans fût; entraîne - 
quand même l’umumnité : la pends? 
tance du froid! 


reôr) pour s’attaquer data Je sprint 
i seul 


Du côté de la majorité comme de 
celui de l'apposition ça à surtout le 
sentiment que le moment, décisif 
approche. Au gouve rn e m en t, plus 
en c ore qu’au Parti socialiste, on 
espère et Tou est tout- prêt à croire 
que dès tors, te fond a été atteint, et . 
que, dès lors, oc se pourra que 
rem o n t e r. Pour l'opposition, ü s’agit 
de bien asseoir tes progrès réalisés 
depuis trois ans an fil dra élections 
partielles, ou des consultations plus 
générales comme les municipales, 
tes ou tes européennes.- U 

s’agit de "»dntemr Pécari qui s’est 
creusé entre Jes intentions de voie en 
vue des élections législatives de 
l’année prochaine- et qui serait 
aujourd’hui de quelque 22 points : 
selon le wnôag p BVA-Parii-Matck 
de décembre 1934, la droite recueil 
lerait en effet 58 % des intentions de 
vote contre 36.% h la ganebe. Trois 
conditions doivent, selon lesjx>litok>-. 
gîtes de l'opposition, être, remplies 
pour que ce. feu régulièrement ati-- 
menté en combustible. ne retombe 
pas. L'apparition doit aïnsi touràTa 
fois «.montrer urne,, maintenir sa 
presrionsur ropimon êk ««fin donner 
dcTespoiràceUe-dL.- -. 


L'aman est sans doute le thème lé 
pïbs ancien auqtiel s’attacheToppo^ 
sition - du moins depuis kr défaite 
de ranctenne majorité en . 1981 — 
mas aussi celui quiest le . moins 
convaincant. M. Chirac, dès les pre- 
miers moi» de i’aprts-1 981, s’est 
gardé de remuer tes cendres- encore 
diimHM des rivalités qui avaient 
conduit à son affrontement avec 
M. Giscard tTEstàing au premier 
tour de P élection présidentielle. > 
L’ancien chef de l’Etat était 
convenu qu’il était tsmps.de « jeter 
la rancune à' la rivière». Depuis 
lors, lès deux bommes.se sont rap- 
prochés et ont multiplié tes rançon^ 
très. . 


ündosagefléicat 


CeUes-d, le plus souvent dçes à Flm- 
tiativt de M. Giscard «TEstaing, on 
pu être parfois jugées trop pres- 
santes et- même trop encombrantes 
par le président du RPR. Ainsi, 
aînés avoir lancé un appel commun 
- auquel s’était joint M. Barre — 
pour la Nouvelle-Calédonie, ou a pu. 
noter tout récemment que Tanrica' 
maire de Chamalières et lé maire de 
Paris n’avaient pas posé ensemble 
après la réunion conjointe dés clubs 
Perpectïves et Réalités et dû T 
Club 89 et que M. Chirac et M. Gis- 
card d'Estaing avaient réagi chacun 
de son côté aux événements d&Nou- 
méa. • •• ; -' 


Tout sê passe comme à le RPR et 
l’UDF, en tant que partis, jmtrete- 
naïent des contacts étroits et se pro- 
clamaient soBdaires, akm qufe dans 
le même temps, leurs leaders mesu- 
raient leurs con v ergences. L’intérêt 
du président du RPR est certes de 


Finlande 


Même si vous n’ êtes pas nés les skis aux pieds comme tous les 
Lapons. n"hésirèz pas à vous lancer dans le royaume du ski de fond 
en Laponie : vous découvrirez la griserie des courses dans U' 
désert blanc, une nature authentique un espace irréel êf^.: la 
chaleureuse hospitalité d’un peuple on ne peur plus accueülqnr.. 

Si vous vous sentez Vante paresseuse . vous découvrirez V Mverèn- 
Finlande. les joies vivifiantes du Traîneau tirépardês rennes, des 
promenades ensoleillées dans tes bois de bouleaux et:. . du sauna -, /gl 
traditionnel. ■ 

.... -, {B 

Découvrez nos différentes idées ski de fond r à là fermé thez ; |} 
f habitant . à l'hôtel, en chalets de location, les randonnées allés, 
raids. ■ ’ ' \ 


Pour recevoir gratuitement les brochures de ski de fond en 
Finlande. -retournez ce coupon à: J7J.- ' 

Office National du IbnrisinedeFHâande 

13» rue Auber-75009 PARIS Ta : 266.40.13 ' 


Nom: 

Adresse complète : 


, Après -"avpïr. .* soldé la gestion 
socialiste * c’est-à-dire lancé le pro- 
gramme de . la ^ nouvelle majorité, 
M. . Chirac sp fait fort de ? rassem- 
bler, tous les Français dans un effort 
commun ». Mais avant que ce but 
ne sent , atteint et pour éviter » toute 
brisure, tout affrontement, ' toute 
crispdtiàn qui serait un handicap à 
toute politique de redressement », le 
président du RPR lance un appel 
destiné aérant, dit-ü, aux opposants 
qu’aux gouvernants d’aujourd’hui 
pour qu’ils; fassent preuve à la fois 
-« de sagesse' et de tolérance afin de 
-préserver. J 'unité nationale ». 
L’axrtuel présidcnt <£e la République, 
lors des icérémomes de vœux,' n’a-t-ü 
pastenu un langage comparable ? 


ANDRÉ PÀSSBWML 


• M; tFAuberi.(lji>Fj : le dé- 
parl du président. — Dans une intef- 
•view* au ~ Quotidien -de Farts du' 
15, janvier^ M. François d'Aubert, 
député J(lJT)F--PRy , de la Mayenne, 
estimé- qti*> il faut préparer le ier- 
raj/t psychologiquement pour qu’en 
cas de large victoire de f opposition 
(<âi ‘198Éij l’Opinion demande ; au 


président de tir République de par- 
tir *.' Et “M. d’Aubert considère 


qû*« an ~lid tend une perche en di- 
sant qu'on ~ accepterait tFêtre son 
premier ministre»-. Pour ^le député 
As la. , Mayenne, ceux -qui » croient 
qu’il, suffit- de /*«i trier, du . pouvoir 
iouten le gOrdanrA l’Elysée pour le 
neutraliser » se font « de douces Ü- 
htsions et sur fé maure du person- 
nage et. surj le Jxsoùl qu’il aura, de 
perpétuer lé socialisme et de sauver 
la ntise en ^ " , 



s’allier à M. ‘ Giscard 'd’Estaing 
contre M. Barre, mais ïj n’est pas de 
confondit; son image avec c elle de 
TancHen pr é sid ent de la République. 
Son ambition de devenir la locomo- 
tive de Fâpfxsfâan ne doit pas être 
freinéepar un convtùtrop bord. 


- Les' sondages montrent que pour 
lé moment, le maire de Paris a 
davantage te; mit -en poupe que 
raiHâen .cbef de TEtat ét qu*fl doit 
Être frais (comme ou te «fit d’un cou- 
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final à son seul concurrent me 
naçant, M. Raÿmobd Barre- Mais il 
rw.dûil .pas pour autant, dans te 
même temps, susciter un rivaL 
L’uuhm est sans donne un combat 
sdkm la formule îTadrtiçaneüe, mais 
dans l'cÿpositiQsi d’angmrd’hui, c’est 
surtout .un délicat dosage de 
salîdasité-rivafitiL 


Maintenir la pression est le 
deuxième impératif de la droite et 
notamment de M. Chirac. Son oppo- 
atioa mBffipfcetaiadfelh politi- 
que gcHiveracmentale a .porté ses 
fruits^ ESe a surtont atteint un de 
ses objectifs essentiel? :. te RPR est 
aujourér&n déorajoÊ par toutes les 
composantes de la gauche comme 
2’advexsaire. te^ pfes dangereux. Les 
attaques lancées par les anus de 
M. Chirac obligent les partisans du 
' gouvernement à leur répondre aü- 
mentast du m&ne coup te dAai, ce 
qui contribæà répandre un peu plus 
tes idées ainti . lancées. Le rôle eu 
'pointe dn RPR dans la controverse 
sur Je statut de la Nouvelle- 
Chlédranè; ..par. maBtxqtfe, est bien 
établL Il comptè iriencr une active 
«■ mpHg n ift pour tes flections canto- 
nales ct rétimt pcor cefa i Paris 
samedi 19 - janvier plusieurs cen- 
minès cT^ns cantonaux- Pour tes 
âectiônslégzslatives, il «a eotreprea- 
- dre wie ^aste' action de soaîbilisa- 
tioucoDatiel’insraiiratkxideiarepré- 
sentaZKKJpxoportjanneHc- 


. Km 

a* ste 

AnâÀ»'', 

i 

âajnfcwi 
■dot si ée 

léudim 




• - - - r-rr-y — ■ » y »a 

Mys ûquméi 




Bifnû dcmocr-te Tespoir et redon- 
xax de î’cqKiimame : M.- Chirac a 
déôdéde sçnchaiger hn-méme. Un 
de sra nouveaux thèmes ^ discours 
qulTaLdéjà iodé fera des cérémomes 
de vœux eonsstera à combattre « le 
mutsochSsme ét ta -morosUé ». II se 

- dît agâcépar te peanmismfc exprimé 
tant dans la ''majorité que dans 
rojqjasitîoii, par tes orateurs politi- 
ques qui , 'affirment > que . tout va 
mal, que là crise est profonde et 
dvràbte. que la rigueur s'impose et 
surtout quelle durera longtemps ». 
Prenant volontairement -k contre- 
pied: du, discours' dominant, et 
notamment de celui de MTRayntood 
Bure, ‘M. Chirac p r flèrt dénoncer 
f'ies erretàx et les modes de gestion 
des socialistes qui ' sont tout à fait 
inadaptés >; Formulant un acte de 
foi, fi’ affirme" que « l'avenir est 
beaucoup moins. sombre qu'on nous 
Jé pçonieL. Or on de nous promet 
: que' du sang, des larmes et de la 

- sueur ». Pesa Jui,- la France possède 
en. dte-jnême les capacités de sur- 
menter ia crise: Pour cela, la recette 
semble simple. - H faut, dit-ü, tout 
d'abord, que la gauche n’exerce plus 
le parvmr^. ce qui est la moindre 
des ' revendications pour un oppo- 
sant Ce ample changement redon- 
nera » confiance ei espoîr ». 
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La loi sur l'avortement pourrait être contournée 
par un nouveau test de grossesse 

Savoir n l'on est enceinte dès le 


quatrième jour d’un retard dérègles, 
grâce à un dis posit i f simple qui 
donne son diagnostic en trente 
minutes -et que chacune peut ntflfa»»» 
à domicile, telle est la possibilité on 
pbitBt la p erf ormance qu’offre le 
nouveau test de grossesse d'origine 
américaine, te «Predictor Coter», 
qui sera dorénavant disponible daim 
tes pharmacies françaises pour le 
prix — flevè- de 89 F. 

Comme ses prédécesseurs, te nou- 
veau test de g ros se sse repose sur le 
repérage, - à dose infinitésimale — 
d’une hormone dite gonadotrophine 
(HCG) présente dans Farine et 
dans le sang des femmes dès 
Fîmplaiitàtiou d’un œuf féconde. Le 
tanx.-de cette hormone ne cesse de 
croître pendant les deux, premiers 
mois de la grossesse, jusqu’au 
moment où le placenta en prend le 
relais. 

Mais tes dispositifs utilisés depuis 
1973, et dont la. mise au point fit 
sensation & l'époque, reposaient sur 
des diagnostics immunologiques 
assez complexes fondés sur ; l'obser- 
vation d’un anneau foncé au fond 
d'une éprouv et te oh la femme avait 
placé, un solvant et trois gouttes 
d’urine sur une poudre contenant, 
d'une part, du sérum de lapin sensi- 


bilisé au gonadotrophines 
humaines et, d’autre part, des glo- 
bules rouges de mouton capables de 
fixer ces mêmes gonadotrophines. 

Un certain nombre {Terreurs enta- 
chaient tes résultats donnés par ces 
premiers dispositifs qui offraient 
une méthode relativement complexe 
et relativement longue. Des progrès 
remarquables furent accomplis en 
1982, autorisant un repérage de 
l'hormone HCG dis te deuxième 
jour de retard des règles mais par 
une technique rigoureuse {dus acces- 
sible au médecin qu’au public. 

Court-riraàter ta foi 

Une nouvelle étape vient d’être 
franchie, car 1e «Predictor» n’uti- 
lise plus les globules de mouton ou le 
sérum de lapin, m»‘w des particules 
d’or de 50 mOliomèmes de millimè- 
tre qui donnent au liquide dans 
lequel elles sont dispersées une colo- 
ration rougeâtre. La détection de 
l'hormone se fait par des anticorps 
purs (technique des anticorps mono- 
clonaux produits par des hybri- 
domes) et conduit à la précipitation 
dés ces particules d’or, et donc à la 
clarification de la solution qne 
contient l' ép rouvette lorsque 1e test 
est positif. 


Plus de neuf cent mille tests de 
grossesse sont vendus chaque année 
en France en pharmacie et le fait 
que les femmes puissent disposer de 
dispositifs sûrs, précoces et de lec- 
ture rapide autorise à l’évidence la 
pratique de ce que Tou nomme la 
régulation menstruelle ou mini- 
interruption de grossesse que peu- 
vent pratiquer, avec une simple 
seringue d’aspiration et dans leur 
cabinet de consultation tous tes 
gynécologues qui vident ainsi le 
contenu utérin et rétablissent le 
cycle. Aucune anesthésie, aucune 
prémédication n’est indispensable 
pour cette méthode qui permet de 
court-circuiter tout le dispositif 
législatif sur l'avortement. Encore 
faut-il éviter les régulations mens- 
truelles inutiles qui ne sont pas 
rares, et, à cette fin, disposer de 
tests de grossesse à la fois rapides, 
spécifiques et d'une absolue préci- 
jrion. 

B semble qu’il en soit ainsi du 
mm veau dispositif qui a fait ses 
preuves outre atlantique sur plus 
d’un milli on de femmes et qui était 
déjà disponible en Italie et en Alle- 
magne. 

Dr E.-L. 


IA VISITE DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL DES JÉSUITES EN FRANCE 

Mystique, humour et réalisme 


Le Père Peter Hans Kolvenbach, 
supérieur général de la Compagnie 
de Jésus et vingt-huitième suoces- 
x senr de saint Ignace, vient de passer 
quelques jouis en France. Cette pre- 
mière visite, depuis sou Section 
comme successeur du Père Pedro 
Arrupe en septembre 1983, en 
France où il fit naguère des études 
linguistiques, s’est passée dans la 
plus grande : dscrétion, en confor- 
mité avec 1e . « profil bas » que 1e . 
nouveau général, des jésuites, a 
adopté de puis la «normalisation» 
des rapports entre la Compagnie et 
le Saint-Siège. 

Cette visite se situe entre deux 
grands- voyages du Père Kofven- 
bacb : P Amérique latine, où le nou- 
veau général s’est rendu en octobre 
- dernier, et . l'Asie, où il s’apprête à se 
rendre,- notamment .en- Inde et . aux 
Philippines, pép i nières de la Gompèr' 
gnie de Jésus de demain. - 

Des lunettes d'intellectuel et une 
grande affabilité accentuent les al- 
lures de prélat oriental de ce Néer- 
landais figé de cinquante-six ans qui 
u passé un quart de tiède au Proche- 
Orient. Sa courtoisie, son hù-, 
mour (1) et sa franchise n’empê- 
chent pas une grande fermeté dans 
les principes. La .vie austère dn nou- 
veau supérieur général de la Compa- 
gnie de Jésus est qualifiée par un de 
ses proches de -plus franciscaine 
que jésuite 

Ayant passé de nombreuses an- 
nées au Liban comme responsable 
de te prdvince du Proche-Orient, te 
Père Kolvenbach s'était efforcé de 
faire de Fnravértité jésuite Saint- 
Joseph un modèle œcuménique- où 
les chrétiens de différents rites et 
confessions mais aussi tes musul- 
mans pouvaient travailler ensemble. 
B n’aime pas qu’on le traite de 
« mystique oriental », faisant remar- 
quer qo*ü s’agissait surtout d'une 
rude école politique. 


C’est d’un sens politique affiné 
qu’aura besoin te responsable des jé- 
suites engagés en Amérique latine. 
Cet engagement qui, au Nicaragua, 
a amené des jésuites à accepter des 
postes ministériels explique pour 
beaucoup les tentions qui ont existé 
entre la Compagnie et tes trois der- 
niers papes. L’exdotioo du Père 
Fernando Cardenal de la Compa- 
gnie de Jésus, pour avoir choisi de 
conserver sou poste de ministre de 
l’éducation dans te gouvernement 
sandiniste. a été la p r em ière décision 
difficile prise par te nouveau géné- 
ral. - 


Le sceau du sang 

Cette décision, qualifiée par le 
Père Kolvenbach de « motif dé souf- 
france pour un grand nombre de jé- 
suites», est exemplaire de sa ma- 
nière de. gouverner la Compagnie. 
Persuadé personnellement de l’in- 
compatibilité entre la vocation reli- 
gieuse et un mandat politique, te 
Père Kolvenbach, après avoir ren- 
contré toutes les parties en présence, 
y compris 1e Père Cardenal i New- 
York à la mi-octobre, a mis celui-ci 
devant ses responsabilités, selon 1e 
principe du « discernement igna- 
■ tien ». La décision a été prise après 
concertation, et le Père Kolvenbach, 
qui aurait sans doute souhaité trou- 
ver une autre solution, n’exclut pas 
1e retour du Père Cardenal s^l quitte 
ses fonctions politiques. 

Pour l'Amérique latine, la situa- 
tion est particulièrement délicate, 
surtout après les récentes prises de 
position de Rome sur la théologie de 
la libération. Aussi, un discours du 
Père Kolvenbach, lors de sa récolte 
tournée dans ce continent, fut-il par- 
ticulièrement remarqué. « Le critère 
véritable et évangélique de notre en- 
gagement pour les pauvres n’est pas 


de faire ou de ne pas faire de politi- 
que. car, en un certain sens, nous en 
faisons constamment. Il s’agit d’ap- 
prendre à vivre pleinement ce para- 
doxe : seule une personne pauvre 
peut détruire la pauvreté ». a dé- 
claré le Père Kolvenbach. Et en- 
core : « Vous pouvez être sûrs que 
personne n'aura à quitter la Compa- 
gnie pour la seule raison qu’il tra- 
vaille avec les pauvres. » 

Le Père Kolvenbach c o mprend 
les arguments avancés par les 
jésuites-ministres au Nicaragua - 
ils sont souvent les plus compétents, 
ils sont un contrepoids nécessaire au 
marxisme, alors que la hiérarchie 
parait liée & l'ancien régime, - mais 
0 reste convaincu du danger d’un en- 
gagement unflaîéraL B préfè r e le 
« paradoxe eucharistique » des jé- 
suites qui vivent « à un degré héroï- 
que, en s’usant, au jour le jour, 
dans des travaux sans lustre, au mi- 
lieu des persécutions et même avec 
le sceau de leur sang*. 

. ALAIN WOODHOW. 


(1) On raconte que, lorsque le cardi- 
nal Ratzinger, préfet de la Congrégation 
romaine pour la doctrine de la fai, a ré- 
cemment dit au Père Kolvenbach qu'il y 
avait une dizaine de jésuites dont le eu 
hri fusait souci, celui-ci se serait écrié : 
« Mais c’est formidable ! Dix seulement 
sur vingt-six mille ! * 


■ m Départ à la retraite de 
Mgr Géry Leuliet, évêque d’Amiens. 
- Jean-Paul II a accepté la démis- 
sion de Mgr Géry Leuliet. évêque 
d'Amiens, qui vieut d'atteindre Page 
de soixante-quinze ans. Depuis le 
concile Vatican IL les évêques pren- 
nent normalement leur retraite à cet 
âge. 

[Né i Ricbebourg-T Avoué (Pas- 
de-Calais), le 12 janvier 1910, 
Mgr Leuliet a été ordonné prêtre en 
1933 et évêque d’Amiens en I963.J 


LE RAPPORT ANNUEL DE L’INSPECTION GÉNÉRALE 
DES AFFAIRES SOCIALES 

Un contrat de mission pour les associations 



Dans tes domaines de . la santé et 
de faction sociale, quatre-vingt dix 
maie associations mobilisent sept 
maKrtns de bénévoles et rémunèrent 
trois «ent mille salariés. Le chiffre 
d’affaires de ces activités était de 
près <te 50 milliards dé francs cri 
1982. Telles sont les premières 
conclusions du rapport 'annuel de 
l'inspection générale des affaires so- 
ciales (IGAS) consacré aux associa- 
tions. 

La vie associative se caractérise 
par sa d i v ers ité (aide aux handi- 
capés, aux toxicomanes, associations 
du monde migrant) mais aussi par 
sa souplesse qui loi permet de répon- 
dre rapidement à' un besoin sociaL 
Enfin, tes associations sont inno- 
vantes puisqu’elles «inventent» ce 
qui sera organisé et officialisé par 
r «dmtastr ation ultérieurement. 

C’est en partie gr&ce aux subven- 
tions publiques auxquelles s'ajoute 
le produit de dons et de quêtes que 
les associations du secteur sanitaire 
et social fonctionnent 

En 1982, 221 mflüonB de francs 
ont été versés per tes pouvoirs pu- 
blics dans te secteur sanitaire, et 
533 millions de francs dans 1e sec- 
teur-social. 

En tête des activités associatives : 
l’enfance handicapée. Les associa- 
tions gèrent 80 % des places disponi- 
bles et sont subventionnées par les 
cTas suian ce-irialadie et te mi- 
nistère de réducatiôn nationale. 


Elles disposent, d’autre part, d’un 
quasi monopole dans les chibs et 
équipes de prévention. 

Des contrats sont alors passés 
avec les départements désormais 
responsables de la politique de pré- 
vention. 95 % des écoles de forma- 
tion de travailleurs sociaux sont en 
outre gérées par des associations, 
mais tes contrats passés avec l'Etat 
sont, souligne le rapport, « trop 
aléatoires » pour assurer un « projet 
pédagogique cohérent m. 

La même faiblesse en équipement 
matériel a été constatée pour les as- 
sociations spécialisées dans le 
monde migrant-' De même pour les 
associations de formation profession- 
nelle continue. Enfin, dans 1e do- 
maine sanitaire, les asso c iations gè- 
rent soixante-dix mille Bis. 

Afin de clarifier les relations en- 
tre l'administration ex les associa- 
tions., l'inspection générale des af- 
faires sociales propose que, au 
moment où tes pouvoirs publics 
choisissent 1e relais associatif, ils 
fixent précisément ses missions, ses 
objectifs, ses moyens. D’autre part, 
un contrat de mission pluriannuel 
devrait permettre aux deux parties 
de signer un accord contractuel sur 
les actions à engager et leur finance- 
ment, la puissance publique pouvant 
également exercer un meilleur 
contrôle. 

M--Ch/R. 


LE GOUVERNEMENT BRÎTAN- 
NiQUE ACCÉLÈRE LA PRI- 
VATISATION DE BRITISH 
AERO-SPACE 

Londres (AFP). - Legouven»- 
ment de M“ Margaret Thatcher a 
annoncé, mardi 15 janvier, qu’il 
allai t achever la dénationalisation de 
British Aerospace, la grande société 
britannique de construction aérospa- 
tiale, en mettant en vente publique, 
l'été prochain, les titres restant en sa 
possession^ soit un peu plus de 48 % 
de son capital 

La compagnie a annoncé, de son 
côté, qu’avec l’accord du gouverne- 
ment elle allait profiter de i occasion 
pour procéder à une émission 
d'actions nouvelles. 

Le ministre de l’industrie et du 
commerce, M. Norman Tebbit, a 
indiqué au Parlement que le gouver- 
nement se réserverait un droit de 
veto pour empêcher que la compa- 
gnie, stratégiquement importante 
pour la nation, ne tombe sous le 
contrôle d'intérêts indésirables. 

Aucun actionnaire ou groupe 
d’actionnaires ne pourra souscrire à 
plus de 10% du capital, et il ne 
pourra être détenu pour plus de 
15 %à l’étranger. 

British Aerospace, qui emploie 
76000 personnes, avait été privati- 
sée à 52 % en 1981 par 1e gouverne- 
ment Thatcher, nationalisée en 1977 
par l' adminis tration travailliste. 

La décision de <M“ Thatcher a 
surpris & la fois parce que la vente 
intervient plus rapidement oue 
prévu et parce qu'il avait été précé- 
demment indiqué que le gouverne- 
ment garderait un minimum de 
25 % du capitaL 


«TOURSIKETTRAVAi.» 
CONDAMNE LES ORBITATIONS 
DU GOUVERNEMENT 

Tourisme et Travail hausse le ton. 
A l'occasion du lancement de son 
dixième train forum qui circulera 
dans toutes les grandes régions de 
France jusqu'au 25 janvier (dernier 
arrêt an Havre). M. Jean Faucher, 
président de cette association, pro- 
che dn PC, a vivement critiqué le 
gouve rn eme n t. Selon M. Faucher, 
les difficultés financières que 
cannait actuellement Tourisme et 
Travail sont les résultats de 
• concours promis et que nous 
n’avons pu obtenir ». L’association, 
dont les exercices 1982, 1983 et 
1984 ont été déficitaires et qui a dû 
licencier du personnel, précise que 
les investissements effectués pour 
créer des emplois et se moderniser 
ont constitué une très lourde charge 
« aggravée par le contrôle des 
changes, la pression fiscale, les fer- 
metures d’entreprises et la baisse 
générale du pouvoir d’achat ». 
» Nous portons une part de respon- 
sabilité, déclare M. Faucher, c’est 
bien celte d’avoir cru que les chan- 
gements. les améliorations vien- 
draient d’en haut, automatique- 
ment. en application des 
promesses. » 

L’association a alors demandé aux 
pouvoirs publics de l’aider à obtenir 
un prêt de 30 militons de francs (et 
non 18 millions ainsi que cela avait 
été annoncé) aux conditions prévues 
pour le secteur de l’économie so- 
ciale. Mais la révélation, en novem- 
bre dernier, de cette opération par 
un service du ministère du com- 
merce, de l'artisanat et du tourisme 
a, selon M. Faucher, • retardé l’exa- 
men du dossier ». 

Le président de Tourisme et Tra- 
vail attaque également de front le 
gouvernement quand Q déclare : 
« Force nous est de constater que les 
choix d’origine ont été modifiés et 
que le tourisme social n’est plus 
qu’une formule qui tend à disparaî- 
tre du langage officieL • 

Cette réponse aux déclarations de 
M. Michel Crépeau (le Monde du 
3 novembre) confirme le divorce en- 
tre le ministère du maire de La Ro- 
chelle et Tourisme et TravaiL 

Cette association représente 
450 000 adhérents et 4 800 collecti- 
vités regroupés dans deux cent 
vingts unions locales et trente-deux 
départementales. Son chiffre d’af- 
faire a été de 600 millions de francs 
en 1984. Une belle recette. 
JEAN PERRIN. 

SPORTS 

PARIS-DAKAR 

PRISON FERME 
POUR UNE ÉPAVE 

Au terme de la douzième étape 
Gao-Tombouctou (400 kilomètres) 
du rallye Paris-Alger-Dakar, gagnée 
par Patrick Zaniroii (Mitsubishi), 
ce dernier, leader du classement 
général provisoire dans la catégorie 
des automobiles, compte désormais 
vingt-oeuf minutes d’avance sur 1e 
deuxième. F Anglais Andrew Cowan. 
Le Belge Gaston Rallier (BMW), 
vainqueur de l’étape dans la catégo- 
rie des motos, a repris dix minutes i 
l’Italien Franco Picco, leader du 
classement général provisoire. L’Ita- 
lien ne possède plus que treize 
minutes d'avance sur le Belge. 

D'autre part, trois concurrents, 
Michel Villa! onga, Gilles Libéra tor 
et Max Guillard-Marini. équipage 
d’une Lada-Niva qui avaient été 
interpellés te 9 janvier par la gendar- 
merie algérienne, alors qu’ils préle- 
vaient. pour se dépanner, des pièces 
sur une autre Lada. victime d’un 
accident, ont été condamnés pour 
vol à deux mois de prison ferme et à 
une «m ande de 700 dinars (environ 
500 F). 

• BASKET-BALL : Villeur- 
banne qualifié — Villeurbanne s’est 
qualifié pour les demi-finales de la 
Coupe des vainqueurs de coupe, en 
battant, mardi 15 janvier, l’équipe 
israélienne Hapoêl Tel Aviv 
(95-82). En Coupe Korac, le Stade 
Français, qui a été battu à Milan 
(108-94), est éliminé de la compéti- 
tion. 

• HOCKEY SUR GLACE : 
championnat de France. — Le pre- 
mier tour de la phase finale du 
championnat de France, disputé 
mardi 1 S janvier, a donné les résul- 
tats suivants : 

•Gap b. Saxnt-Gervais 8-6 

•Megève b. Français Volants 4-1 

•CbamonU b. Grenoble 6-5 

Classement. — 1. Saint-Gervais, 
38 pts ; 2. Gap, 35 ; 3. Megève, 34 ; 4. 
Français Volants, 29 ; S. Chamonix et 
Grenoble. 28. 

m SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — L’Autrichien Hans Enn a 
gagné, mardi 15 janvier, le slalom 
géant d'Adelboden (Suisse) devant 
son compatriote Hubert Serolz. 
L* Autrichien Marc Girardeili. qui 
court sous licence luxembourgeoise, 
est tombé: Au classement général 
provisoire de la Coupe du monde, le 
Suisse Ptrmin Zurbriggeu, qui vient 
d’étre opéré d’un genou, est toujours 
en tête avec 179 points. 
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Mariages 

- Hélène MISZEWSKL 

attachée de presse, 

et 

Marc FINAUD, 
secrétaire des affaires étrangères. 

ont la joie de faire part de leur mariage, 
célébré à Mantralk. le samedi 12 janvier 

1985. 

Ambassade de France à Varsovie, 

37, qnai d’Orsay, 75700 Paris. 

Décès 


- Nous avons annoncé le décès du 
peintre 

Maurice ANDRÉ. 

(Le Monde du 16 janvier.) 

[Maurice André, après avoir professé t r aca- 
démie Charpentier «é la Grande-Chaumière de 
1951 è 1968, avait aaçasé du todas dans de 
noq&raux salons avant da sa consacrât prind- 
pdamant è la tapisserie. 

Su tentures ornent not a mment r ambassade 
de France de Tokyo, le salle rfa conseil du 
rnsVctras du Corset de l’Europe 6 Strasbourg, le 
casino municipal de Carmes. 0 avait aussi exercé 
son talent dans Fart ds la céramique (pou- la 
Manufactura nationale ds Sèvres notamment) et 
du Vitrai.] 


- Mario-Elisabeth et Pierre Jacquey, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M“ Bernard Gagey. 
ses enfants et petits-enfants. 

Les enfants et petits-enfants de Henri 
et Denise Gagey, 

Claire et Bernard Dupont, 
leurs enfants et peti&enfants, 
MariesJosèpbe Gagey, 
en religion Sœur Chantal, 

François Gagey, s.j,, 

Jeanne et Marcelin Carraud, 
Marguerite-Marie et André Collard, 
Marthe Gagey. 

en religion Sœur François-Michel, 
Jacques et Anne-Eve Gagey. 
leurs enfants et petits-enfants, 

Pierre et Alix Gagey 
et leurs enfants. 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Les familles Dufou, Gagey, Louvrier, 
Panier. Simonin, Trou bat. Verge et 
VtriBe-Cessay. 

fout part dn retour à la Maison du Père, 
dans sa cent cinquième anné e, de 


M"* Jos ep h GAGEY, 
née EBsabetfa VieDte-Ceasay. 


Les obsèques auront lieu è la cathé- 
drale Saint-Louis de Versailles, le jeudi 
17 janvier, à 14 h 15. 

Cet avis tient lieu de f aire-pan. 

Ni Denrs ni couronnes. 


- M“ Albert Laferrière, 

M. et M“ Georges Laferrière 
et leurs enfants, 

M. et M“ Richard Tinière, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Toute la famille. 

Ses amis du Canada, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. Michel LAFERRIÈRE, 
professeur à l’imivexsité Mac Gill 
de Montréal, 

le 20 décembre 1984, à l'âge de trente- 
huit ans. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Montréal, te 24 décembre. 

Résidence dn Boqueteau, 

Les Hêtres, 

91240 Saint-MicbeVsur-Orge. 

3. rue Parmentier, 

29200 Brest. 


- M“ Jacques LevaiUant, 

Ses enfants et ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Jacques LEVAILLANT, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l’ordre national du Mérite, 


croix de guerre 1939-1945, 
rosette de la Résistance, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
directeur honoraire 
dn ministère de l’intérieur. 

Paris, 26 décembre 1984. 


— On apprend la mort de 

Pierre OLIVIER, 
croix dn combattant, 
médaille du combattant volontaire 
delà Résistance française, 
médaille de la Déportation 
et de fin te me ment, 
officier 

de l’ordre de la République tunisienne. 

Les obsèques ont eu lien le 15 janvier 
à Tunis. 


- Bïce, Pierre, Pierrette Shma et 
Ebssa Toubiaaa, 

Giida, Brihassen et Sadri Khiari. 

S a mir a et Samir Boubaker, 

Véra Darmon. 

Marguerite Tanugi. 

Les familles Valeôsi, S aa d a . Amas, 
ait b douteur de faire part du décès de 
leur mère, nonna, sœur, tante. 

Maria VALENSI SAADA, 

survenu le 7 janvier 1985. 

76. avenue Foch, 

Fonteaay-sous-Bois. 


— Michèle Voissel, 
sa fQle, 

Et unie sa famille, 

ont l'immense douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 

M. René VOISSET, 

ingénieur agronome. 

Selon sa volonté, les obsèques ont eu 
lieu darre b plus stricte intimité le 
21 décembre 1984. 

Une messe du souvenir sera célébrée 
le 21 janvier 1985, â 9 heures, en l'église 
Samt-Soipfce (chapelle de te Vierge). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Communications diverses 

- L’université Paris-X Nanterre 
organise, te 31 janvier, les quatrièmes 
Entretiens de droit de l'informatique. 
La journée portera sur te thème • Infor- 
matique et relations de travail » (infor- 
matisation et libertés, conditions de tra- 
vail et emplois, nouvelles relations 
cou tract» elles, protection du patrimoine 
imellectuel de l'entreprise). 

Pour tout renseignement, s'adresser à 
M. Combes, université Paris-X, 1EP, 
200. avenue de la République, 92001 
Nantene-Cedex. TÉL : 725-92-34, poste 
864,865,866.) 


- Cest sur l'invitation de M. Mau- 
rice Brutes u, directeur du Musée de 11 
poste, que l'école Es tienne expose 
l’ensemble de ses activités sur les 
800 mètres carrés de la galerie du Mes 
sager, 34. boulevard de Vaugirard, 
75015 Par». 

Dans le cadre de leurs travaux pré- 
sentés sur les cimaises et dans les 
-vitrines, tes élèves et les professeurs am- 
meront Imposition par une activité qui 
s’exercera en production sur des postes 
de travail représentant l’essentiel de te 
c haîn e graphique et plus particulière- 
ment des matériels qui bénéficient des 
te c h n o l ogies tes plus modernes. 

Bien entendu, l'Association des . 
anciens Sèves participe â cette manifes- 
tation. 

Musée de 1a poste, galerie Messager, 
du 15 janvier au 9 février 1985, 34, bou- 
levard de Vaugirard, 75015 Paris. 
Ouvert tous les jours, sauf le dimanche, 
de 10 heures à 17 b carres. (L’animation 
n'est pas assurée le samedi.) 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 

- Université Paris-X Nanterre, jeudi 
17 janvier, à 9 h 30. salle des Actes, 
M. Ouali Bouaziz : « La politique arabe 
de l'Algérie. » 

- Université Paris-X Nanterre, ven- 
dredi 18 janvier, à 14 heures, salle C 26, 
M. René Hodot : - Le dialecte éolien 
d’Asie ; étude diachronique de la langue 
des inscriptions. » 


LABAGAGERIF 

SOLDE 

SACS • ARTICLES DE VOYAGE 

MAROQUINERIE _>E POCHE • CEINTURES 
Pari* : 12. rue Tronche! • 4L rue du Four • 74. tue de Patsy «Tour Maine-Montparnasse 


( Publicité ) 

WU-QHUJ 

LES SECRETS DE LA GYMNASTIQUE CHINOISE 

Le (arme «Wu-stiua, qui sign ifie «art martial» en chinois, recouvre an fait 
un ensemble de pratiques physiques tradhionnefles qui constituent F un des 
fondements de la culture chinoise. 

Développé à l’origine par des moines qui souhaitaient pouvoir se défendra 
sans utiliser d’autres armes que leurs mains et leurs pieds, cet art martial - qui 
e donné naissance eu Kieig-fii - a lentement évolué pour devenir avant tout une 
gymnastique du caps et de r esprit, dont la principale manifestation est la 
Tai-chL 

Pratiquée massivement par laa Chinois, cette c&eipfine a été introduite en 
France. 4 y e une dbsine (fermées, et ren co ntre un succès croissant. Quoi 
d étonnant, quand on sait que le Tai-chi favorisa toutes les fonctions : 
respira t oire, musculaire, circulatoire, cérébrale, etc., d'une façon extrêmement 
simple, sans la moindre mouvement violent. 

Inspiré d'un manuel official Chinois. WU-SHU expose les différentes 
techniques constituant cet an du bien-étra, en les illustrant séquence par 
séquence et en mettant en évidence leurs aspects les pfcis bénéfiques. 

Vous êtes déprimé, manié, stressé? Si c'est le cas. muez donc avec 
WU-SHU dans la monde secret des gymnastiques chinoises... 

Prix T.T.C. : 65 F 

Editions SOLAR 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 


La France par grand froid 

tnUes à béton son t bloquées par le 


La France s'installe dans te froid 
et bat de tristes records. Le thermo- 
mètre est descendu à moins 
41 degrés dans le Jura; six nou- 
veaux décès liés aux conditions cli- 
matiques au coure des dernières 
24 heures s'ajoutent aux cent-vingt 
victimes du froid déjà dénombrées 
sur le territoire. L'enneigement 
exceptionnel dans certaines régions ; 
le Cotentin et une partie de la Breta- 
gne disparaissent sous une épaisse 
couche blanche. La circulation est 
pratiquement bloquée dans tout 
i ouest de la France, seule l'auto- 
route Paris-Laval reste ouverte. 

Les difficultés de circulation 
affectent l'ensemble du territoire et 
ne sont pas près de s'achever. 
Rendus cassant par le gei, les câbles 
du pont suspendu franchissant la 
Loire à SuIly-sur-Loîre (Loiret) se 
sont rompus au passage d'un poids 
lourd. Dès le redoux, 9 000 kilomè- 
tres de routes nationales (sur 
28 000 ) seront interdites aux 
camions. 

L'industrie souffre. En raison du 
gel qui a solidifié les bacs de traite- 
ment, six. cents salariés de la métal- 
lurgie et de la mégisserie sont en 
chômage technique dans le Nord et 
dans ie Tarn. En Gironde, les cen- 


freid. Les artisans et petites entre- 
prises dn bâtiment demandent que 
leur profession soit considérée 
comme sinistrée snr l'ensemble du 
territoire. Dans les Landes. 80 % des 
entreprises qui travaillent le bois 
sont arrêtées car les troncs sont aussi 
dure que le fer. A Paris, 2a pelouse 

. - — j— -jui doit 

Lu match 


du Parc des Princes, qui doit 
ac cueillir les rugbymen au match 
France-Pays de Galles, samedi 


19 janvier, a ta consistance du béton. 
Le premier match du Tournoi des 
cinq nations ne pourra vraisembla- 
blement avoir heu. Les chasseurs 
eux-mémes devront laisser leur fusp 
au râtelier car le ministère de l'envi- 
ronnement a demandé aux préfets 
de prolonger l'interdiction de dres- 
ser jusqu’au 21 janvier. 

Enfin, la mobilisation pour 
l'hébergement des sans-logis conti- 
nue. A ce titre, M. Paul Quilès, 
m inistr e de l’urb&nisme et des trans- 
ports, s'est assuré lui-même, dans la 


soirée de mardi 15 janvier, ^ne les 


sans-abri étaient convenablement 
accueillis dans les couloirs de la sta- 
tion Luxembourg, que l’Armée du 
Salut a équipée de cent soixante 
quinze lits. 


Paris, pôle des sans-abri 


Cent soixante centres d'ac- 
cueil sont à présent capables 
d'hêberger 8 155 personnes 
sans domicile dans les huit dé- 
partements de l'Ile-de-France 
1 700 places ont été aménagées 
au cours des deux derniers mois, 
témoignant de l'effort exception- 
nel accompli récemment pour ré- 
pondre à l'offensive du froid. 
Dans Paris intremuros. le nombre 
de lits disponibles atteint 4 370. 

Ce bilan a été dressé, marc* 
15 janvier, par M. Olivier Philip, 
préfet d’Ile-de-France, qui visitait 
deux centres nouvellement ou- 
verts à la porte de la Villette à 
Paris |19*>. L'un et l'autre illus- 
trent la mobilisation générale qui 
s'est accomplie ces dernières se- 
maines. Le premier, situé avenue 
de la Porte-de-la-VHIene, est ins- 
tallé sur un terrain appartenant à 
la Vdle. C’est l’Etat qui a édifié 
les baraquements et qui fournit 
les fonds. La gestion et le per- 
sonnel sont sous la responsabi- 
lité de l'Armée du salut On y re- 
cevra, dans d'excellentes 
conditions, des femmes seules et 
des couples avec enfants. 

L'autre est un pavillon de l'hô- 
pital Claude-Bernard offert par 
l'Assistance publique. L'armée 
prête des lits et des couvertures. 
Cent soixante personnes, dont 
des familles et des couples, y se- 
ront accueillies par les militants 
de l'Association Envnaüs. 


Solidarité active 


On estime que les capacités 
d’accueil en Ile-de-France sont 
désormais suffisantes pour ré- 
pondre aux besoins. Si, certains 
soirs, quelques centres sont dé- 
bordés. d'autres sont loin d'affi- 
cher complet. Le problème est, à 
présent, de mieux répartir ceux 
qui cherchent un toit pour la nuit. 
Aussi la préfecture de l'Ile- 
de-France vient-elle d'éditer à 
plusieurs dizaines de milliers 
d'exemplaires un guide indiquant 
de manière précise l'adresse, le 
numéro de téléphone, les capa- 
cités et les caractéristiques de 
tous les lieux d'hébergement ( 1 ). 

M. Philip a indiqué que tes 
centres provisoires resteraient 
ouverts jusqu'au mois d'avril. Au 
total, les crédits affectés par 
l'Etat pour l'aide aux nouveaux 
pauvres de l'He-de-Frence at- 
teint, cet hiver. 100 millions de 
francs. Une partie de ces 
sommes est utilisée pour mainte- 
nir dans leur foyer dès personnes 
en difficulté. 


Toutes ces mesuras ont fait 
de le région parisienne, et no- 
tamment de Paris, un véritable 
pôle d’attraction. Les communes 
de banlieue et même certaines 
grandes villes de province ont 
tendance à expédier leurs sans- 
abri vers la capitale. On voit en 
ce moment débarquer dans les 
centres d'accueil des gens munis 
de bons de transport, venus, per 
exemple, de Saint- 
Genmain-en-Laye. de Nancy, de 
Nice, de Grenoble. 

Il y a aussi des retards dans 
l'ouverture des fieux d'accueiL 
C'est vers la mi-décembre que la 
Ville de Paris avait promis à 
l'abbé Pierre de mettre à sa dé- 
position des baraquements en 
plusieurs points de la capitale. 
Cas locaux, beaucoup trop 
exigus, se sont révélés inutilisa- 
bles pour y recevoir des sans-abri 
pendant (a journée l/e Monde du 
8 janvier), finalement, c'est vers 
le 20 janvier seulement, soit un 
mois après qu'on a annoncé leur 
création à grand bruit, que trois 
centras seront ouverts dans les 
douzième, treizième et quinzième 
arrondissements. D'une surface 
de 100 mètres camés, équipés 
de sanitaires, de vestiaires et de 
kitchenettes, ils permettront 
d'abriter chacun une trentaine de 
personnes durent une partie de la 
journée. 

La nombre et la diversité des 
initiatives auraient nécessité en- 
core une coordination, ne serait- 
ce que pour assurer une bonne 
répartition des sans-abri entre 
les centres d'accueil. Or cette 
centralisation des informations 
n'est toujours pas prévue. 

En dépit de son évidente réus- 
site, l'opération «Sans-abri en 
Ile-de-France» montre ses fai- 
blesses. files sont reconnues par 
tout le monde, et nul ne souhaite 
les retrouver l'an prochain. 
Conclusion de M. Olivier Philip : 
g II faut qu'un dispositif durable 
prenne le suite du dispositif ac- 
tuel. La solidarité active de tous 
sera nécessaire pour poursuivre 
cet effort. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Guide pratique des centres 
d’hébergement pour personnes en 
feo- 


dnébergemenl pour personnes t 
difficulté. Disponible à la priée 
rare de région (27, rue Barb* 


B région (27, rue Baxbet- 
iy, 75007 Paris. Tél. 550- 
32-12). mais aussi dans les 


de-Jouj 


préfectures de département, les bu- 
reaux d’aide sociale, au siège des as- 
sociations et dans les c ommissari ats 
de police. 


Loger ceux qui ont froid : 
églises ouvertes la nuit 


De nouvelles dispositions ont été 
mises en place par la préfecture de 
Paris pour l'hébergement des sans- 
abri. 

En outre, les responsables de plu- 
sieurs édifices religieux ont décidé 
de les laisser ouverts durant la nuit 
pour abriter éventuellement les sans- 
logis. J! s'agit notamment de l'Eglise 
réformée de Bois-Colombes (Hauts- 
de-Seine) et de celle d’Auteuil, dans 
le 16* arrondissement. Pour les 
églises catholiques, on signale celles 
de Sainte-Odile (2. place Stéphane- 
Mallarmé. 17*, près de la porte 
Champerret), et du Saint-Esprit 
(186. avenue DaiunesniL, 12 e ), qui 
offrent respectivement 40 et 20 lits. 

Des membres du Secours catholi- 
que assurent l’accueil dans ces deux 
églises. Cet organisme a également 
installé des bungalows permettant 
l'hébergement provisoire de céliba- 
taires ou de familles aux Aigeco, 
211, avenue Jean- Jaurès, 75019 
Paris (80 places). 

Depuis le début de janvier. 


42, rue de Provence, dans le 9 e . 
Soixante autres lits sont disponibles 
à l'hôpital Lariboisière. 

D’autre part, le centre Nicolas- 
Flamel, 69. rue du Château- 
des- Rentiers, dans le 13*, annonce 
80 lits supplémentaires. 

Durant la période de froid, les sta- 
tions de métro Luxembourg et 
Nation ne fermeront pas la suit et 
seront chauffées sans interruption. 
Un local appartenant & la SNCF, 
situé 91, quai de la Gare (13 e ). 
équipé par l'armée, permet à l’asso- 
ciation Emma Os d’augmenter ses 
capacités d'accueil de 200 places. 

Avant la campagne d’hiver, les 
centres d’hébergement totalisaient 
3 640. places. Depuis le lancement de 
l'opération en faveur des sans4ogis, 
il a été créé à Paris 1225 places 


supplémentaires, auxquelles s'ajou- 
ruvelles 


l'Armée du salut propose aux 
cafan 


femmes (avec ou sans enfants) des 
ins tallations provisoires situées 7 à 
1 5, avenue de la Portc-de-la-ViHettc 
(19 e ). Pour les hommes, une nou- 
velle salie pouvant accueillir jusqu’à 
soixante personnes vient d’ouvrir 


lent 120 places nouvelles au centre 
de Nanterre. Ce qui porte U capa- 
cité d’hébergement actuelle i 
4985 places. 

Enfin, pour aider les Parisiens 
qui, â cause du froid, auraient 
besoin d’une intervention rapide des 
services publies, la mairie de la capi- 
tale a mis en service un centre 
de renseignements téléphoniques : 
SVP froid 27646-46. 
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MOTS CROISES- 

PROBÏJÈMEN*3883 
123456789 


HORIZONTALEMENT 


EnUh probable 4e temps prévu en 
France entre le mercredi 16 janvier à 
• heure et le jeaô 17 janvier i 
24 benea. 

L'air glacial qui teco n vre le pays ra 
lentement faire p l ace à de F air pins 
humide et plus doux en provenance 
d’une part de la Méditerranée, et 
d’antre part do proche Atlantique. Ce 
défaut de redoux sera accompagné de 
précipitations nei g euses parfois abon- 
dantes. 

Jeudi maria, un temps très froid avec 
gelées généralisées prédo min era tou- 
jours; les températures rmntunaW très 
souvent inférieures à - 10 degrés dans 
l'intérieur, seront en hausse sensible de 
la Bretagne à l’ Aquitaine avec des 
valeurs comprises entre - 6 degrés et 
0 degré. 


Une zone de temps couvert et souvent 
idèsl 


neigeux s’étendra dès le matin de la Pro- 


: aux Alpes et anx régions de l’Est 
et dn Nord-Est (Lorraine. Champagne, 


Flandres) ; il neigera abondamment sur 
le wod des Alpes et les régions de l’Est. 

Ailleurs, le temps sera {dos sec, mais 
une aggravation neigeuse se produira ie 
matin près des côtes atlantiques et 
s’étendra vers l'intérieur pour atteindre 
en soirée la Basse-Normandie, le sud- 
ouest dn Bassin parisien, le Massif Cen- 
tral et les Pyrénées centrales. Les ebutes 
de neige risqnem d’être localement 
abondantes et elles seront suivies d'un 
redoux avec des températures maxi- 
males positives des Pays de Loire anx 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés an Journal officiel 
du mercredi 16 janvier 1985 : 

DES DÉCRETS 

• Relatif an régime fiscal des 
intérêts des comptes étrangers en 
francs. 

m Modifiant les articles D.520 à 
D.S24 du code de procédure pénale 
(libération conditionnelle) . 

DES ARRÊTÉS 

• Concédant à la Ligue fran- 
çaise de l’enseignement et de l'édu- 
cation permanente les missions à 
caractère de service public consti- 
tuant un prolongement de l’action 
éducative. 

• Abrogeant l'arrêté do 2 juin 
1980 instituant le certificat d’apti- 
tnde professionnelle de sommelier. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 18 JANVIER 


« Exposition de 1a mode cl de* let- 
tres », 15 h 10, avenue Pierre- 
1 --do-Serbie (Approche de l’art) . 

« L’Opéra », 14 heures. Hall (D. 
Bouchard). 

« La montagne Sainte-Geneviève», 
15 heures, métro Cardinal -Lemoine 
(G.Botteaa). 

«Hôtel de Lauznn». 15 heures, mé- 
tro Pont-Marie (Co nnaissa nce d'ici et 
d'aiOenra). 


Musée de la Préfecture de police », 
Carmes 


14 h 30, 1 bis, roc des 
(M* Ferrand) . 

« Hôtel de Mtramion », 15 heures, 
me des Cannes (M** Haulkr). 

■ L’Institut Pasteur », 15 h 25, rot du 
Docteur-Roux (Paris et son histoire) . 

• Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 


EN BREF - 


CULTURE 


SOIRÉES ORIENTALES. - L' Asso- 
ciation française des amis de 
• l'Orient IAFAO) organise trois soi- 
rées pour les amateurs de musi- 
que et danses orientales. Le 
17 janvier à 20 h 30. un concert 
de musique traditionnelle japo- 
naise. le 24 janvier à 20 h 30. un 
concert de musique d’Anatolie, 
(improvisation sur le « saz a : luth). 
Enfin, le 30 janvier à 20 h 30, un 
spectacle de danses de Corée 

* AF AO. 19, avenue d’iéoa, 
75016 Paris, m : 723-64-85 et 
720-33-09. 

IKEBANA. - La ville de Versailles 
organise au Palais des Congrès 
une exposition sur le thème : 
« Tradition de beauté au Japon ». 
Animée par trois cents artistes 
amateurs venus d'Osaka, de To- 
kyo et d'Okinaws, elle permett ra 
au public de découvrir Part et f ar- 
tisanat japonais, et l’« Ikebana », 
c* est-è-dire l'art floral traditionnel. 

* Palais des Congrès de Ver- 
&üBes. lû. rue de la Chancellerie. 

25 janvier de 17 heures i 20 heures, 

26 janvier de 10 heures 1 20 heures 
er 27 janvier de 10 genres à 
19 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 JANVIER 1985 A O HEURE (GMT) 



I. Devient brûlants quand ça 
chauffe. . U. 5a reprise est compro- 
mise -quand ob a perdu lefIL — 
fil. Réalisais certaines aspirations. 
Liés par- resüupe; - -IV.- Temps. 
Période -qm voit "le- jour s'assombrir 
et l’homme -blanchir. — V. Sjgfe 
(Tmac uinon éphémère. But d’un 
trait. - VE Vedette de la gr oss e 
bouffe. Première patrie d’une répu» 
b&qne asiatique. - VU. Négation. 
Un conducteur peut s> Jfcn* accro- 
cher et un piéton raccrocher. Néga- 
tion. - VOL Anthologie des œuvres 
d’un autem Bcmamqaant pas de set 
Démonstratif. — DC Abréviation. 
Empire d'amen X. Agent double 
très curieux. Participe passé. - 
XL A rimage des fttnrôcs. on la pré- 
fère heureuse que fatale. Evolue sur 
un plateau. .. 

VERTICALEMENT 


Pyrénées occidentales (4 2 degrés à 
+ 5 degrés). 

Le vent de sud-est risque de souffler 
fort et des congères pmrmxtt se fonner. 

Sur les antres régions, les tempérer 
tares resteront v oisine» l'après-midi de 
- S degrés à - 8 degrés (excepté près 
des cdtes méditerranéennes, de 
4 - 4 degrés à +■ 6 degrés). 


-13; Nice-Côte <fAzur, 7 et i ; Rari*- 
Montoouris, - 8 et - 12; PnfeOriÿ, —6 
et -16; Pau, -3 «t -13; Betpigaazi, 0 
et - 6 ; Rennes, - 4 et - 12; Strasbourg, 
-8 et -13; Tours, -7 et -lîj Tou- 
krusc, -8 et -18; ftrfntieé-Ktre.30 et 
18. • • 


La pressi o n atmosphérique réduite au 
niveau delà mer était, k Paris, le 16 jan- 
vier, h 7 heures, de 1 025 mülibers, soit 
768.8 millimètres de mercure. ' 

Températures (le premier chiffre, 
indique le nûrimum enregistré an ootus 
de la journée du 1 5 janvier ; le second, le 
minimum de la nuit du 15 as 16 jan- 
vier) : Ajaccio. 7 et 3 degré »; Biarritz, 0 
et -12; Bordeaux, - 7 et -16; 
Bourges, -11 et -20; Brest, l et -3; 
Caen, — 3 et - 8 ; Ch er bo ur g, -2 et 
— 6 ; Clermont-Ferrand, -10 et -23; 
Dijon, - 10 et -2); GmjoWe-St-M--R. 
— 6 et - 13 ; Granoblc-StGeoirs, - 10 et 
— 20;làDe, — lO.et —17; Lyon, — 11 et 
- 17; Marseille-Marignane, — 1 et - 8 ; 
Nancy. -10 et -17; Names, - 5 et 


Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 6 et 2; Ams t er dam , —9 et— 12; 
Athènes, Il et 7; Berlin, -7 et -10; 
Bntm, -8 et -14; Bruxelles, -10 et 
- 12; Le Cain, 20 et 10; Ses Canaries, 
20 et 15; Copenha gu e,'- 0 et -4; 
Dakar. 32 et 17; Djexba, 17 et 5; 
Genève, -6 «t -S; Istanbul. 6 et 2; 
Jérusalem, 12 et 8 ; liahopne, .8 et 2u 
Londres. -1 et - 6 ; Luxembourg, -10; 
et -11; Madrid, 2 et - J; Montréal, 
-2 et -22; Moscou. -8 et - 8 ; Ns», 
robi, 25 et 12; New-York. -3 et -9; 
Paima-de-Majorque, 6 et 0; Rio- 
de-Jantiro, 28 et 22 ; Rome. 10 et7; 
Stockholm, -6 et - 14 ; Tarera; 15 « 
3; Tums, 11 et 6 . 


{Document établi ' 
avec le support leakmque spécial 
de la Météorologie nati o nale .) 


Verticalement 

L . Assignat Db. — 2- Rouim. 
Ripai, r J. M®r. Bitame. - 
4. Aipenteur. — 5.; Tilleuls; EL - 
6 l Esope. Ame. — 7. Mastique. — 
8 , Roba-Pourra. —9. Spéos. Niais. 

GUYSBOUTY. 


r- JE U N ES' 


Les enquêtes du major Hyndtiley 


Pourquoi la préhistoire 
passionne-t-elle tant (fécoBere et 
de collégiens ?. On trouvera la ré- 
ponse au Musée de l’homme de 
Paris et au Muséum d'histoire na- 
turelle de Nice H), qui ont copro- 
duit et présentent aujourd’hui si- 
multanément l’exposition 
« L'homme à le recherche de ses 
origines ». 

Présentée sous te forme d’une 
< enquête » menée par un major 
britannique, cousin de Sherlock 
Holmes spécialisé dans la préhis- 
toire, cette exposition i vocation 
pédagogique prend bien en 
compte la fascination de tant de 
jeunes du XX* siècle pour leurs 
lointains ancêtres. Fascination 
pour la découverte d'un mode de 
vie totalement lié à la nature, ver- 
tige des profondeurs du passé, 
engouement pour les méthodes 
scientifiques modernes qiâ per- 
mettent de fabuleux voyages 
(tons le temps. 

Le professeur Henry de Lum- 
ley. directeur du laboratoire de 
préhistoire du Muséum national 
<f histoire naturelle (auquel est 
rattaché le Musée de l'homme), a 
présidé à la conception de l'expo- 
sition. Il a coiffé pour ('occasion la 
casquette i carreaux du major B- 
mer Hynduley - anagramme de 
son nom — personnage de bande 
destinée imaginé pom l'exposi- 
tion, qui invite le pub&c à partager 
ses aventures préhistoriques. 

Le «détective de la préhis- 
toire», intrépide mois flegmati- 
que, aidé de son fidèle second, 
nous entrafr» dans deux séries de 
panneaux habilement articulés : 
Tune décrit les méthodes d'inves- 
tigation du préhistorien, l'autre 
tes résultats de sas recherches, 
c'est-à-dire rÿen de moins que la 
reconstitution de " 2,6 mlflions 
d’années d'aventure humaine. 
L’humour du m£$or rient à point 
chaque fois qu'il faut intr od uir e 
une explication technique, souli- 
gner de curieuses découvertes, il- 
lustrer la complexité des trevaux- 
Car la démarche de l'exposition 
est avant tout scientifique « di- 
dactique; elle a aussi le grand 


mérite de Ber ctavement ta recher- 
che fondamental* sur la préhis- 
toire et les immenses découvertes . 
historiques, géographiques et so^.;. 
dates 1 que cette recherche rend-, 
possibles. 

. . L'analyse des restes d'animaux 
(les fossiles de dents de rongeras 
en particulier). Tétude mrâcrooopè- 
que des charbons de bote, cèlié 
des spores, et grains de pollen, 
peuvent révéler les ' carectéristK 
ques des paysages et des cfimets 
et. par conséquent, les oondfâons- 
de vie des humains, la carte du 
peuplement progressif de la-Terre' 
par l’homme. 

Un tableau illustré très simple 
explique (a méthode de je datation . 
absolue» par ht carionrie 14, vé- 
ritablement «horloge des préhis- 
toriens» lutKsable desxemps ao- 
tuete i morts quarante aie ans eu 
maximum) et la compare à la. 
«datation relative» beaucoup 
moins . précisa que permettent 
l'examen des dams et mancfibulte 
et la . comparaison des- faunes.. 
Quant è l'étude des r este s hu- 
mains, elle apporte une multitude 
de précisions sur les caractéristi- 
ques morphologiques des pre- 
miers hommes et même sur leurs 
maladies. 


DefYhabüsi 


au c sapiens i ... 

Ainsi le major Hynduley 
reconstitue-t-3 la galerie de ses 
ancêtres, depuis l'australopithè- 
que à la silhouette encore un peu 
courbée qui fit ses premiers pas 
en Afrique de l'Est votai plusieurs 
mutions d'années, jusqu’ à l'horoo.’ 
sapiens sapiens, vieux de trente- 
cinq mffle ans et présent sir les 
cinq continents. La cerveau du se- 
cond est trois fois plue volumi- 
neux que celui du premier, ce qui 
a permis à l'horoo sapiens sapiens. 
de découvrir et de' nuftrissr la 
peinture, la sculpture et.la tafile 
des outils sur os. ■■ 7 

Passionnant aussi, la corréta- 
tion entra la marche-, bipède et 


t" acquisition du : langage. La tête 
de l'homme devenu bipède repose 
sur ta colonne vertébrale; les 
muscles de la nuque quîta soute- 
naient auparavant perdent de leur 
inportanoè, permettant ainsi le 
développement du crâne, et, pro- 
gressivement, r apparition du tan- 
gage, et doric la domestication du 
fou, l'évolution de l'habitat, le dé- 
veloppement deTart.' . 

L'horoo hablGs se change peu à 
peu en bomo sapiens. B devient 
de plus en plus humain mas aussi 
de plus dn plus responsable de-sa 
destinée, comme le souligne l’ex- 
position qui interpelle finalement 
tous les -préhistoriens en herbe : 
«A ta recherche de nos origines, 
consoants de notre présent, que 
nous forons-nous .de notre ave- 
nir ; ... 

Lé pari de l'exposition consiste 
à susciter au maximum ce genre 
de réflexion en diffusant, les 
connaissances sur ta pr éhis toire. 
Réalisée ara dés panneaux tendus . 
par. une structuré métallique lé- 
gère, fexposhioh.se monte et 9 e 
. démonte très rapidement et peut- 
être transportée dans deux voi- 
tures. de tourisme;. Ses promo- 
teurs ta mettant gratuitement è la 
disposition de tous .(es ensei- 
gnants qur eh feront la de- 
mande ( 2 ) à condfoon que ces 
derinérê én assurent TinsxaUetion. 
Des montages -de crânes et cf ou- 
tils préhist o riques sont fournis 
pour, rf éventuels «travaux prati- 
ques r en classe ainsi que. dès ma- 
quettes d'habitat: Tous tes pré- 
historians de, demain devraient 
ainsi pouvoir partir è la rechercha 
de leure origines. . 

: Ftffi^FEBBlNARD 


: (- 1 ) Musée de rtonnoe, place du 
‘ Trocàdéro, 75116 Paris, gratuit; as- 
-TOt tous Je* Jours, tfc9 K4S â 17 h, 

bard Risso, 06000 Nice, tons les 
jouis de 9 h & 1 2 h et de 14-fa & 18-h, 
Sauf le mardi - i '" s f.‘ 

’ (2) .Demande au ■swvro d’aai- 
matïéir curatelle- da Musée de 
l'homme dePari*- . 
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1. Fleuve qui se manquait pas 
«Tambses sur nmë de ses rives. On y 
rentre pour *c recuexHir. — Z Un 
manchot bétt&qpc ac peut le prcn- 
dxe comme ü coovienL PossesiiL — 
J. Tounntarie-qpiaad eÜe est mali- 
goc. Lc tndzàème est très apprécié. 

. - 4. Arbre de morC Epoque. Pani- 
sàpc passé. - S. Arabe qui connut le 
Pétoo- Por tc yge de manchettes frap- 
pant fwt.;- & Xe .pnnés de la 
wRtiime foi a fait abandonner son 
foyer. — 7- Mis en minorité. Rohan 
de ràîlte, tant au Japon qu'eu Sibé- 
rie. Sur lequel on peut x’appnyer. - 
8 . Lfaffaïre drtsnti minute, lots tfime 
cérémonie. - 9. Se paie ou 
s'échange. . 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


55 e la polémique se poosnit sur les circonstances de la 
mssrt l’Eta Madmro, abattu le samedi 12 janvier par tm tireur d'élite 
de la gendarmerie nati o n ale dans des . circonstances qui suscitent 
t BC0 ^, Pj?«« re . interrogations, le délégué dn gouvernement en 
Nouvelle-Calédonie, M. Edgard Pisani, a. repris, mercredi 16 janvier, 
se? coosultatioiis politiques. Le mouvement libération kanake socia- 
Bste (LIS), qu'anime M. Nidobfa NaisseUne, seul dirigeant indépeu- 
danosteàu’avoir .pas boycotté les élections : territoriales du 18 uovenfe- 
bre, -a décidé, toutefois, de suspendre ses discussions avec M. Pisani 
*tàst que ta sécurité des Kauabs ne sera pas assurée», et -tant que 
se -perpétuera la fntlernisatiou sur Je refrain entre fonces de /'ordre et 
fascistes» 7 . 

. Le président du Front de Gbé ration nationale frfm aftp socialiste, 
M - Je»»- Marie Tjibaou, qui avait affirmé la veillé qu’Etai Macboro 


•a été assassiné avec raccord de M. Pisani-, a remercie, mardi, le 
Parti communiste Français de sa « solidarité ». 

A Paris, le groupe RPR de F Assemblée nationale, réuni mardi, a 
rejeté «de la manière h plus catégorique et de Façon définitive » le 
plan proposé le 7 janvier par le délégué du gouvernement. «Nous reje- 
tons ce plan parce qull est mort-né, qu'il conduit uniquement à ta 
solation de rindépendance et qu'il risque d'entraîner non seulement 
Pakaodoa de ce territoire mais la perte de la présence française par- 
tout où efle exerce une influence, notamment stratégique » a entre 
antres déclaré le président du groupe, M. Claude Labbé. 

Cette prise de position contraste avec celle dn président du RPR, 
M. Jacques Chirac, qui s'était déclaré, le 13 janvier, partisan de 
« suspendre ta mise en œuvre du plan exposé par le délégué dn gouver- 
nement». 


LA POLÉMIQUE SUR LES CIRCONSTANCES DE LA MORT D'ÉLOl MACHORO 

■ t 

Deux contradictions, un «mystère», une certitude et une question 


Ifacuan comparé des ver- 
rions' fournies sur ks. circons- 
tances de la. mort «FEIoi Ma- 
cboro, d’urie part, par le 
délégué du gouvernement en 
NouveHé-Cal§doaîe, M. Edgard 
Pisani, d’antre part, par le 
Front de libération nationale 
kanake socialiste (FLNKS) met 
en évidence deux contradic- 
tions, m «mystère» et nne 
certitude en suscitant encore 
me qnestNm' sur Fattitide des 
tnema «Pëfite de la gêadarme- 
rie, qui ont. abattu le dirigeant 
indépendantiste et Pm de ses 
com^ngnoin. 

DEUX CONTRADICTIONS. 

1) Le cofnmunlqüo '(üffusé par 
. tes services de M. Pisani fait état 
du «siège.» de te ferme La Pèïe- 
rie. à proximité de laquelle ElOl 

Machoro et son lieutenant Marcel 
. Nonnaro ont été tués. Avertis de 
te venue des. nruGtants du FLNKS 
par tes exploitants de cette sta- 
tion d'élevage,' les gendarmes 
confirmàîenf. dimanche, ~ ft 
16 h 30, la présence e d’une 
. trentaine .tfhoovpoB .armés, autour 
de la ferme s. 

La FLNKS. répond qu'Ekri Ma- 
choro et ses ■ compagnons 
n'avaient pas investi cette pro- 
priété. ni entrepris e.aucunè action 
à rencontre des habitants de la 
station Là Pèleria*. que telle 
n'était pas, au danmenm^ ieur 
tendon, et que leur 'présence 'en 
ces Baux s'expliquait par l'organi- 
sation d'une réunion dans la mai- 
son d'un miKtaitt local, Auguste 
-Boarato, demeurant sur taie pro- 
priété voisiné dé te première. 

[Ries l’est tom M ime r cette 
expOcstiBu da FLNKS. - Bfca an 
contraire, Jbk, nrrkn de la gendar- 
merie firme implicitement 
qiTM Macboro et ses amis «Hspo- 
satout sar place dtai gbe, puisqi ^ 
l'étaient repliés '«w an Uthmsd 
proche» de ta. ferme La Fèkrie, 
autrement dit la propriété . de 
M. Boarato. fta outre, les docu- 
ments tramés après la mort d'Etat 
Macboro. eesftuest qw fobjectif 
du groupe FLNKS n'était pas ta 
« sBge * .de. la ferme La Fèterie 


. mata plutôt, scmUe-t-Q, cefad de la 
lôcafitfi de La Fou.] . 

2) La version dos autorités pu- 
bliques souligne que les forces de 
l’ordre ont essuyé i trois reprises 
des . co u PS de feu tirés par lé 
. groupe armé du FLNKS': à 
5 h 39 le coups de feu tirés de- 
puis. le bâtiment -* refuge » et les 
abords immédiats sur les forces 
de l’ordre placées A Perrière d’un 
véhicule blindé de la gendarme- 
rie s),, à 6 h-47 (s nouveaux coups 
de feu», et, à 6 h 11, lé soumis 
A des tirs en provenance des 
groupes armés, le commandant 
d’unité lance un ordre limité d'ou- 
verture de feu »L 

Le FLNKS dément totalement 
cette version. 0 affirme que les 
membres du groupe indépendan- 
tiste é n'ont pas tiré un seul coup 
de fusé», et que te consigné don- 
née en ce sens, auparavant, par 
Eloi Machoro s a été respectée 
jusqu’au bout ». Le FNLKS accuse 
tes gendarmes de s'être livrés en- 
suite à une mise en scène après 
la reddition des compagnons ' 
«FEIoi Machoro : s Us [les miEh 
tants] sont chargés sur un camion 
situé sur la route. C’est alors 
qu’ils entendent des coups de fu- 
sa provenant de fa propriété Boa- 
rato. Ils comprennent que les 
forces de l’ordre vident leurs fu- 
sils pour pouvoir montrer plus-.-, 
tard les tracés de tirs qu'aux 
n’ont jamais faits ». , 

' . I* - ' ' • 

* . JpL’uoe des deux verrions tend as- 
ariwat à travestir . la vérité. Le 
FLNKS -soitôcne qa’Êtoi Macboro, 
-pour sa part, est ami ihu fusü 
«prïï porte tantôt tu baadmdBn; 
tantôt sur les. bras», mata que, «d 
an moment, M ata épaulé ad visé 
qmrf que ce soit, car, dans Pot» ente 
de la réponse de Pbatd, 3 est per- 
suadé quV rfy i pas de duper*. 
La verehm ofllctelfe « met jamais 
eo cause, sar- ce petat, l'attitude 
d*Hoi Madnro bleu que dans ses 
premières explications, abandonné— 
ensuite, le haut commteariat tôt 
d’abord indiqué que I— gendarmes 
iFéfite avaient visé le chef indépen- 
dantiste -parce quW est sorti de là 
maison eu tirant des coupe de 
feu»]. 


• UN « MYSTÈRE» 

Le FLNKS a affirmé qu’Eloi 
Machoro, après avoir refusé de se 
livrer aux gendarmes, a fait porter 
è M. Edgard Pisani, dans la soi- 
rée, cia proposition de se retirer 
si les forces de l’ordre se retirent, 
comme cela s*éterf déjà passé A 
Thh » lie dimanche 2 décembre). 
Le Front précise que c le message 
est arrivé i Pisani peu après mi- 
nuit i at f est resté sans ré- 
ponse». . 

La récit du haut commissariat 
ne mentionne pas l'existence de 
cette proposition. Il indique sim- 
plement quVé 22 heures, le gé- 
néral Deiber {commandant les 
opérations) demande de pouvoir 
disposer de l’unité du GIGN 
(Groupe d'intervention de la gen- 
darmerie nationale). Et . cet te ver- 
sion ajoute : * Vu l'importance 
des enjeux et pour assurer la 
bonne conduite des opérations le 
délégué du gouvernement a pris 
la décision de libérer l'unité du 
GIGN qui s’est immédiatement 
transportée sur plaça». ■ 

(Cette tentative de négociations, 
à Fisitiadve «FEIoi Macboro, a été 
confirmée è notre envoyé spécial & 
Nouméa par deux membres du 
FLNKS. D. y aurait eu aussi un 
troisième intermédiaire doot Fûtas- 
tité u'a pas été révélée jusqp'è pré- 
sent. Sur ce point, h version du 
. FLNKS n’a pas été démentie par 
les servie— de ML PtaauL] 

• • UNE CERTITUDE. 

Les deux versions convergent, 
en revanche, sur une certitude 
importante : Ekx Machoro et son 
lieutenant avaient été formelle- 
ment identifiés par le commande- 
ment des forces, de gendarmerie. 
La version diffusée par M. Pisani 
note, d'une part, que le chef in- 
dépendantiste avait été a formel- 
lement reconnu par le comman- 
dant de la brigade de La Foa 
venu palabrer », d'autre part que 
les tireurs d'élite du GIGN avaient 
tiré c sur des hommes an position 
de commandement». Il n'y a 
donc pas eu erreur de cibles. 

• UNE QUESTION. 

Les tireurs d'élite du GIGN orn- 
as délibérément cherché è tuer 


Eloi Machoro et Marcel Nonnaro 
ainsi que les en accuse le 
FLNKS ? La version avalisée par 
M. Pisani précise «pie ces tireurs 
avaient reçu l'ordre de procéder è 
un c tir de neutralisation » — 
c’est-à-dire de tirer pour blesser 
et non pour tuer — et que, è 
6 h 11, ci défaut de voir les 
jambes, masquées par la végéta- 
tion. les tireurs visent i l’épaule A 
une distance de plus ou moins 
ISO mètres ». 

(Une visite sur tas Deux permet 
de se rendre compte qu’il n’y ■ pas 
de hautes herbes. Toutefois, le 
FLNKS précise que « Je coup ( doot 
a été victime Eloi Machoro) est 
parti de ta colline qui surplombe la 
route-. Or, de cette position, indi- 
que notre envoyé spécial, tas tireurs 
du GIGN pouvaient difficilement 
apercevoir, eu effet, les jambes 
d’Eloi Macboro uon è cause de 
- végétations » amis ft cause de fai 
présence d’un talus t»»™* obsta- 
cle. 

Le tir de neutralisation, après 
sommations, est décidé par l'auto- 
rité civile, et il est exécuté par na 
gendarme dans des conditions qtô 
n'ont rieu ft voir avec tas conditions 
d'eutretaement rFlm stand de tir. En 
plem air, en effet, le tir dtau arme 
peut être dévié par le veut par 
exempta, et,. «bus ta cas présent, 
par ta relief ou la décfivïté du ter- 
rain. 

De surcroît, ft de telles , 

ta moi n dre mouvement de la cébta 
provoque toujours rm déplacement 
& Fimpact. C’est toute la diffé- 
rence entre mi exercice de tir eu 
stand, sur us objectif fixe, et an tir 
en comfition de combat, sur mie ci- 
ble raobdè. U but rappeler, d'autre 
part, que tas gendarmes ae tirent 
pas en Faïr : tas textes qtô fixent 
tas ooodltioiis de leur interve n tion 
sont précis et prévoient, après les 
sommations formellement lancées 
(orales, fusé— ou signaux rouges, 
grenades ou appels au cbdrou), les 
«/tas de aeatraBsatiou - (lorsque 
c’est possible) ou tas « tira pour 
tuer» (cette ouverture du feu étant 
alors considérée cornue une néces- 
sité impérieuse pour se dégager ou 
arrêter Fauteur «Tau acte déUc- 
taeux).] 

A. R. 




Thio. - Le coup de massue, ici, 
n'a- pas fini de résonner. Le petit 
empire (FEIoi Macboro, veuf de son 
maître; . est, encore - hébété. 
- cisaillé-, dit un militant. ]Un indi- 
cible vertige Ta saisi et le cram- 
ponne, comme un mauvais . lende- 
main d’ivresse" Vertige devant 
l'âpreté des combats encore, à mener, 
contre ce Goliath soudain réveillé : 
la France. « Que peuvent nos mots 
face à cinq mille soldais? - deman- 
dait Jean-Marie Tjibaou devant le 
cercueil (TEloi Macboro. » Nous 
savons que la France peut 
aujourd’hui nous écraser »; . répond 
eu écho un militant de Thio. 

. Le deuil canaque officiel ne pren- 
dra fin que- samedL Mais on mesure 
mieux, â les voir aujourd’hui, pros- 
trés. dans quelle. dlusion ont pii- vivre 
les militants depuis le 18 novembre. 
Sans coup férir, Us. avaient conquis 
Thio. bastion minier de la côle est. 
-Ici. on a fait pleurer les gen- 
darmes j*. se vantaient-ils; Ils y 
avaient établi, leur souveraineté, 
hissé leurs. couleurs sur la mairie, 
réquisitionné bovins et véhicules. 
« Comment Eloi pouvait-il se douter 
que des gendarmes lui tireraient 
dessus? Ici à thio, il avait passé 
des accords avec eux», s’interroge 
un militant avec une bouleversante 
sincérité. • _ . 

La France. -en effet, ici, avait si 
souvent plié devant la volonté cana- 
que. Comment në pas être grisés et 
comment ne pas rêver, la côte ouest 
blanche à la portée de fusil, et 
demain, qui. sait, peut-être, Nou- 
méa ? Toujours, bien. sûr, sans vio- 
lence. > Les actions d’Eloi Machoro 
ont toujours été menées sans effu- 
sion de sang » explique Jacques 
Loquet, un de ses liéutehànti, Jéjà 


DEUIL CANAQUE A THIO 

«Ils porteront le haine » 

De notre 'envoyé spécial 


préoccupé de tisser la légende. « On 
ne l’a pas compris ». ajoute-t-il, par- 
lant d’Eloi comm’e du Messie. 

Préposé par Eloi Machoro aux 
contacts avec les non-canaques, Jac- 
ques Loquet, compulse avec- regret 
le plan de-reprise de la mine, élaboré 
avant la mort d’Eloi..*// était 
d’accord pour que le travail 
reprenne avec un tiers de non- 
canaques. un tiers de canaques de 
Thio. et un tiers d’autres régions: 
C’est dire s’il était ouvert à la 
société multiraciale. Mais ce plan 
n’est plus valable aujourd’hui J’ai 
très' peur d'un durcissement des 
.canaques. • Un silence : « D'autres 
Machoro vont naître dans le pays. 
Ils porteront la haine. » 

Dans toutes les tribus de la 
région, pèse aujourd'hui an silence 
gros de tons les orages. A l’entrée de 
la tribu de Thio Mission, on a affi- 
ché un po r t r ait (TAtaï, le grand chef 
de la révolte canaque de 1 878. enca- 
dré de l'inscription énigmatique: 
« Kandki-Beyrouik ». Des panneaux 
« Danger de mort • empruntés â une 
cabine de transformateur et qui 
interdisent Paccès d’une autre tribu, 
prennent aujourd’hui une résonance 
singulière. 

Celte tribu-là est déserte. Tous 
ses habitants ont franchi le col pour 
séjourner pendant la période de 
deuil " à la mission des Niakety, 
autour de la tombe. d'EloL Nous les 
trouvons, allongés ou assis autour de 
Téglise, noircissant d'une couronne 
muette la pelouse impeccable de 
l'ancienne mission catholique. _ 

Pour la première fois depuis près 
de deux mois, un signe d’hostilité à 
t ’ ’ 


notre approche. « Parte: l Panez !» 
marmonne l'un des hommes. Un res- 
, pensable s’avance vers nous avec un 
pauvre sourire : • Vous venez voir si 
nous sommes abattus ? Vous vo.ver, 
nous gardons le moral... • Depuis le 
choc, on a tout de même trouvé la 
force de rédiger des panneaux : 
« Pisani. assassin. Le conduit conti- 
nue. - 

A la tribu de Thio Mission, ins- 
tallés sous un arbre devant des 
.cahiers d'écolier, les responsables 
- politiques du secteur peinent sur la 
stratégie des prochains jours. 1) est 
encore trop tôt pour dire si David va 
choisir le combat ou, [a rage au ven- 
tre, poser sa fronde et- attendre des 
jours meilleurs. 

DANIEL 8CHNEIDERMANN. 


M. LABBE (RPR): l'indépen- 
dance serait un cadeau aux 
Soviétiques 

A l’issue de la réunion, du groupe 
.RPR de l'Assemblée nationale, 
mardi 15 janvier, son président, 
M. Claude Labbé, a indiqué que 
celui-ci - rejetait le plan Pisani de 
la manière la plus catégorique, 
puisqu'il s’agit d’un pian irréalisa- 
ble et mort-né. Ces propositions 
conduisent uniqûemant ù l’indépen- 
dance qui serait une solution mor- 
telle .pour la Nouvelle-Calédonie 
comme pour la France ». M. Labbé 
a ajouté: « Tout nous indique que 
l’Etat - indépendant de Nouvelle- 
Calédonie serait dans l’orbite de 
l’URSS et la France ferait ainsi 
cadeau aux Soviétiques d’un magni- 
fique poste avancé au milieu de 
l'océan Pacifique. » 


• Le Sénat et l'état d'urgence. - 
M. Pierre Saivi; sénateur (Union, 
ce n tris Le) du Val-d’Oise, secrétaire 
de la commission des lois, a adressé 
mardi 15 janvier au premier minis- 
tre une question écrite à propos des 
conditions de la' proclamation de 
l'état d’urgence en Nouvelle- 
Calédonie, le 12 janvier, par 
M. Edgar Pisani. Soulignant «pie 
l’état d’urgence peut entraîner par 
nature «je graves restrictions des 
libertés publiques, M. Saivi 
demande à M. Laurent Fabius s’il 
estime « normal que les libertés 
publiques ne bénéficient pas dans 
les territoires d'outre-mer des 
mêmes garanties qu'en métropole et 
[quelles] réformes législatives [il] 
entend proposer pour faire cesser au 
plus vite celte grave inégalité entre 
la métropole et tes . territoires 
d’outre-mer ». 

M. Saivi a saisi mercredi 16 jan- 
vier la' commission des lois du Sénat 
de ce problème. 


• Déclaration commune des so- 
cialistes français et ouest- 
allemands sur la sécurité - Le PS 
français et le SPD ouest-allemand 
ont publié, mardi 15 janvier, une dé- 
claration commune sur les pro- 
blèmes de sécurité. Les deux partis 
soulignent en particulier la nëossité 
d’une étroite coopération franco- 
allemande pour le désarmement et 
la défense, comme pour l'abandon 
de la course aux armements dans 
l’espace. Le PS et le SPD affirment 
avoir constaté - sur des points im- 
portants. voire essentiels, une éva- 
luation et une analyse commune » 
de ces questions. Néanmoins, - il 
existe aussi des positions diffé- 
rentes exprimant notamment les si- 
tuations différentes de ces deux 
pays ». 


LE BREVIAIRE DU CARABIN 

illustré par les Humoristes Associés 
Véritable florilège des Salles de Garde 

,^-ïSïoUÏ 



INTROUVABLE 
" Le recueil des chansons de salle 
de garde, pratiquement introu- 
vable, est réédité par l'ASGMP 
(Association des Salles de Garde 
de Médecins et Pharmaciens). 

ÉCLECTIQUE 
Redécouvrez toutes les chansons 
qui ont fait votre joie, des biuet- 
* tés comme A Trianon ou La 
P'titeHuguette, ou des chansons 
plus musclées comme la Chanson 
de Lourcine, celle de Bicëtre ou 
les fameuses Stances à Sophie en 
passant par la pauvre Charlotte 
qui eut la prétention de se passer 
des hommes, l’Invalide à la pâte 
de bois et les chaudes pisses. 
Connaissez-vous tous les cou- 
plets du Plaisir des Dieux et vous 
remémorez-vous les 31 refrains 
tous d’une musique différente de 
l'ébouriffante Peau de Couille ? 

PAILLARD 

Plus de soixante illustrations des 
plus grands dessinateurs humo- 


ristes de notre temps accompa- 
gnent ces textes luxurieux et ne 
leur cèdent en rien en grivoiserie. 
14 hors textes originaux sont 
signés Lavflk,' Mose, Sabatier, 
Sine, Serre, Trez... 

RAFFINÉ 

Imprimé sur papier couché mai 
de 1 00 g, l’ouvrage grand format 
(1 8 x 24 cm) est nriié en dos carré, 
cousu collé sous une couverture 
rigide illustrée, dorée, pellknilée 
sur fond noir. 

500 exemplaires de collection rdiés 
plein cuir vous sont proposés. 

EXCEPTIONNEL 
L’ouvrage est disponible (enfin! 
diront certains amis du Monde ) 
sous huit jours, au prix de 1 68 F. 
( 288 F pour la reliure plein cuir) 
ATTENTION ! Je prem/ertirage 
s'épuise vite. 


| Je commande ta BRÉVIAIRE DU 
I CARABIN an prix de □ 168 F + 
j 21 ,60 Fde fraude port soit 189,60F 
J □ 288F + 21. 60 F de frais de port. 
I soit 309,60 F pour l’exemplaire refiê 
l plein cuir. 

I Nom 

• Prénom 

| Adresse 

i viiie . . . . . . ’ . . . . . . . . . . . . . . . 

I Date Signature 

{ Ci-joint mon règlement que 
| j'adresse à FA.S.G.M.P. 107. rue 
j Victor-Hugo 92210 Bois-Colombes. 


t. .. 


lEMONDE 

diplomatique 

NUMÉRO DE JANVIER 

- LA LONGUE GRÈVE 
DES MINEURS BRITANNIQUES 

(Reportage de Maurice Lemoine) 

• 

LES RISQUES 

DE LA SECONDE PHASE REAGANIENNE 

• Coûteuse t reprise », persistant déclin (Marie-France Toinet). 
m Les relations Est-Ouest sous hégémonie ? (Marie Lavigne). 

• 

L’OLP FACE AUX TENTATIVES 
DE DIVERSION AU PROCHE-ORIENT 

(Alain Gresh) 

• Bonnes feuilles : La grève de 1936 en Palestine, une répétition 
générale (Elias Sanbar). 

m 

LA SEULE CHANCE DE L’EUROPE 
INDUSTRIELLE: 

POUR LE CODÉVELOPPEMENT - 

( Michel Beaud } 


SÉCURITÉ ET MAINTIEN DE L’ORDRE 

Les enjeux politiques et professionnels 
Prendre la menace au sérieux (Wes Dezaley). — Délinquants et 
victimes (Jacques Vérin). — La police, la gauche et le 
changement (Jean-Jacques Gleizal). - Le juge entre le culte 
de la loi et (es spécificités locales (Louis-Marie Raingeard). — 
Travail social : le choc des légitimités (Michel Chauvière). 


La grande détresse de l'économie libanaise [Albert Dagher). 

Le Nigeria dans la crise : du boom pétrolier à l'austérité (Jean 
Coussy et Philippe Hugon). 

Bilan du thatchérisme : autre chose que le reagarüsme 
(Jean-Claude ’Sergeant) . 

Ôa nieras politiques : i Kaôs. contes siciliens a (Ignacio 
Ram o net). 

Les livres du mois : c Le crime de silence » (Yves 
Florenne). — Deux visions des blocs et des relations 
internationales (Paul-Marie de La Gorce). - « Un oiseau 
brûlé vif », d'Agustin Gomez-Arcos [Marie-Françoise 
Allant). — c Zayni Barakat », de Gamal Ghrtarry (Samîr 
Kasstr). 


LA RESPONSABILITÉ POLITIQUE 
DE L’ÉCRIVAIN 
Le geste essentiel 

' (Nadine Qordlmer ) 

• 

UNE NOUVELLE DE NARAIN AIYER 
La canoë à sucre chante 


EN VENTE :11F, CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU «MONDE» 

5. rué des Italiens. 75427 Paris Cedex OS 
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UN FRONT COMMUN DE PEUX ORGANISATIONS TERRORISTES EN EUROPE 

Action directe et Fraction armée rouge 

annoncent leur fusion 


Dns un texte in i wima. les otp nta l M M 
cfamfestines Action directe et Fraction armée 
rvBge (RAF) ont fait part, mardi 15 janvier, de 
leur fanon. Le grotte français et r organisa- 
tion mnJt niBf iwnik déclarait wnlw former 
mie *guêr&a ooest-européenoe» et expliquent 
que les attentats contre l’OTAN sont leur 
«première grande motàtisatioa ». 

Ce texte de cinq pages, signé des deux 
organisations, sasr mies tâches essentielles de ia 
gnériBa eoarasmste es Europe de FOœst», 
est pamm à plusieurs agences de presse. U 
explique : «A est, aqjomxTIua, nécessaire et 


possible d’ouvrir, dam les centres impéria- 
fiâtes, une oooreBe phase da dêvMoppeneat de 
la stratégie rêvohtiioaaabre au tiftêntigae. -Et 
frété dtes cooditioBs à ce saut qaatitutifest de 
crier Porgamsatkm internationale de combat 
jvoftame dans les métropoles, son noyau 
politico-mUi taire : ia guérilla aaest- 
eu ro p é e nne.* ' 

Pour les rédacteurs de ce d ec iiinwtt , «les 
attaques contre les sti nc t ares umrMmtkm aks 
de IXJTAN, contre ses bases et ses stratèges, 

contre ses fdaos et sa propagande oot constitué 


Un mariage sur fond d'attentats 


La fusion da groupe dissous 
Action directe et de l’organisation 
ouest-allemande Rote Année Frak- 
tkm (RAF) est consommée. Le 
tc* te diffusé par Ves deux mouve- 
ments — s»™ rien apprendre aux 
services de police chargés de la lutte 
antiterroriste — confirme, devant 
l'opinion publique européenne, ce 
mariage scellé depuis des semaines à 
coups d'attentats. Cette fusion est 
un vieux rêve d’ Action directe, dont 
les membres, dés la création du 
groupe en 1979, ont pris pour 
modèle les Brigades rouges ita- 
liennes et la RAF, fondée à la fin 
des années 60 par Ulrike Meinbof et 
Andréas Baader, morts dans la pri- 
son de Stammheim. 

La jonction entre Action directe 
et la RAF était apparue très nette- 
ment aux policiers à l'occasion d’un 


a tten ta* manqué, le 18 déc emb r e 
1984, contre l'école militaire de 
l’OTAN, en RFA. Les 24 küos 
d'explosifs retrouvés alors sur place 
par les enquêteurs avaient été soi- 
gneusement étudiés. La police scien- 
tifique ouest-allemande avait assuré 
que ces explosifs provenaient d’un 
stock de quelque 800 küos volés en 
juin 1984, à Ecaussines, en Belgi- 
que. Le même stock dans lequel 
Action directe avait puisé pour com- 
mettre un attentat, loi aussi man- 
qué_ le 23 août 1984, devant le 
siège de FUmon de l’Europe occi- 
dentale (UEO), à Paris. 

Au-delà de ce r ap prochement, les 
policiers de divers services avaient 
noté de fréquents voyages et 
contacts de membres de ces mouve- 


ments extrémistes, dans 

un triangle formé par la France, la 
RFA et la Belgique. Ainsi les enquê- 
teurs français et belges sont-ils per- 
suadés que le gro up e belge des Cel- 
lules communistes combattantes 
(CCC), apparu en octobre 1984, 
entretient des liens privilégiés avec 
Action directe. Un militant belge, 
Pierre Carotte, autrefois en contact 
avec ie groupe fiança», est depuis 
lors activement recherché. 

De l'argent et des armes 

n en va de même pour Jean-Marc 
Rouillan, fondateur, d’ Action 
directe, et Nathalie Ménigon. dont 
les services antiterroristes sont 
convaincus qu'ils jouent un rôle de 
pivot dans ces rapprochements de 
groupes extrémistes. Dès 1983, 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


M. Régis Debray 

et les «suspicions» de M™ Michaux-Chevry 


Le 9 février 1984, au micro de 
France-Inter. M“ Lucette Michaux- 
Chevry, présidente du conseil géné- 
ral de la Guadeloupe et fondatrice, 
dam ce département, du Parti de la 
Guadeloupe, déclarait : *M. Fran- 
çois Mitterrand, en tant que prési- 
das de la République, ne souhaite 
pas l’indépendance de la Guade- 
loupe Malheureusement, ses 
conseillers techniques, pour moi, 
sont suspects. M. Régis Debray 
mène, au niveau de ses rapports 
avec Cuba, des relations étroites qui 
sont incompatibles avec la présence 
française» 

M. Debray ne prisa pas cette dé- 
claration de suspicion à son endroit. 
Le 30 avril, il faisait .délivrer à 
M“ Michaux-Chevry une citation à 
comparaître devant ia dix-septième 
chambre du tribunal de Paris pour y 
répondre du délit de diffamation. 
M“ le président du conseil général 
de la Guadeloupe estima qu’elle 
était en mesure d apporter la preuve 
des raisons de son propos envers 
T ancien militant des maquis d'Amé- 
rique latine. Le 8 juin, elle faisait 
donc savoir à son adversaire qu'elle 
entendait, pour cela, produire divers 
articles de journaux et faire enten- 
dre comme témoins MM- Gaston 


Monnerville, ancien président du 
Sénat, Pierre Messin er, Jacques 
Chirac, Michel Debré, anciens pre- 
miers ministres, Valéry Giscard 
d’Estaing, ancien président de la Ré- 
publique, et même M. Gaston Def- 
f erre, en sa qualité d’ancien ministre 
de l’intérieur et de la décentralisa- 
tion. Voilà qui promettait un procès 
politique, sans doute plus parisien 
que guadeloupéen, c’est-à-dire tout à 
fait capable d’agiter le « micro- 
cosme » honni de M. Barre. 

Bombes et mitrailleuses 

L’ennui, c’est que la loi sur la 
presse impose à tout prévenu de dif- 
famation qui entend apporter la 
preuve des faits qu’il a allégués de le 
faire savoir dans les dix jours qui 
suivent la délivrance de la citation. 
Autrement (fit, en se manifestant 
seulement le 8 juin sur ce chapitre, 
M* Michaux-Chevry se trouvait 
hors délai. C’est ce que devait rele- 
ver le ministère public et son repré- 
sentant à l'audience, mardi 13 jan- 
vier, M. Antoine BartolL Celui-ci 
devait expliquer qu’a ne fallait voir 
là aucune intention maligne de na- 
ture à venir au secours d’un chargé 


de mission à la présidence de la Ré- 
publique, mais seulement une appli- 
cation stricte et obligée de la loi. 

M‘ Georges Kiejman, avocat de 
M. Debray, ne pouvait que rejoindre 
cette position juridique. Il devait 
ajouter qu’il ne redoutait, au reste, 
ni les documents m les témoins de 
Michaux-Chevry, que ni les uns 
ni les autres ne pouvaient gêner son 
client. Pourquoi?- * Parce que. 
expliqua-t-il, l’étudiant ardent qu’a 
pu être Régis Debray, voici dix- 
sept ans. dans les maquis d’Améri- 
que, latine se situe, aujourd’hui, 
dans une pensée nationale pour ne 
pas dire nationaliste et que, dans 
ses fonctions actuelles, s’il est effec- 
tivement chargé des relations avec 
certains pays de cette Amérique la- 
tine. il n’est, en aucune façon, 
amené d traiter les dossiers des dé- 
partements d’outre-mer. » 

Présence ardente à cette au- 
dience, M* Michaux-Chevry qui, 
en principe, n’avait pas à intervenir 
dans ce débat de procédure, ne put 
s’en empêcher : • J’ai dit que Regis 
Debray entretenait des relations pri- 
vilégiées avec Cuba. Qu’il me 
prouve le contraire : Moi je sais qu’il 
y a. à Pointe-à-Pitre, des attentats 
et que les bombes et mitraillettes 


La «grande muette » et les «bavards» 


Le refus opposé per un officier 
à un avocat d'entrer dans une 
caserne pote y assister un miB- 
taire sanctionné d'arrêts ne 
constitue pas une «voie de fait» 
et ne justifié pas, par conséquent, 
une procédure en référé. Cest ce 
qu'a jugé M. Pierre Drai, présidait 
du tribunal de Paris, par une 
ordo n nance rendue le IB janvier. 

H avait à statuer sur une æsr-' 
gnation déferrée par un-avocat du 
barreau de Paris, M» Guy Paris, au. 
commandant Vallée, comman- 
dant du c en tra de mari ne de (a 
Pépinière, qui, le 28 décembre 
1984, lu avait interdit Centrée de 
cette caserne où se trouvait la 
matelot Michel Toumeün et le 
quartier-maître Marc Hédrich, 
deux appelés punis de trente jours 
d’arrêts pour distribution et parti- 
cipation à la rédaction d'un tract 
jugé anti-mffitarista et qui avaient 
demandé à cet avocat de les 
assister. 

Par ce procès. M* Paris, pour 
qui plaidait son confrère Francis 
Tertgen, tentait de fané remettre 
en question (es instructions don- 
nées en 1978 par M. Yvon 
Bourges, alors ministre de la 
défense, qui se fondait sur le 
rétament de discipline générale 
des armées. Car, en dépit du 
changement de majorité de mai 
1981. le droit à l'assistance d'un 
avocat pour un soldat' frappé 
d'une sanction diseipinare n'est 
toujours pas admis. 

Lors du débat qui avait eu heu 
le 1 1 janvier sur oe thème de la 
« grande muette » et les. 
«bavards» (1), M* Tertgen faisait 

valoir que le refus de communica- 
tion si gnifié par le commandant 


Vallée s’apparentait à une « voie 
de fait » car >1 y avait là, selon lui, 
une atteinte aux droits de la 
défense. Il invoquait essentielle- 
ment la loidu 31 décembre 1971 
sur l'exercice de la profe ssi on 
d'avocat. Dans sas articles 5 et 6, 
cette loi précise que l'avocat 
exerce son ministère et peut plai- 
der devant toutes les juridictions 
et organismes juricticdonnefs ou 
disciplinaires et qu’H peut aussi 
représenter un dient devant (es 
administrations publiques. 
M* Tertgen soutenait, en outre, 
que le statut général dee mili- 
taires fixé par la kx du 13 juillet 
1972 reconnaît au personnel des 
années les mêmes droits qu’à 
l'ensemble des citoyens avec la 
seule restr i c ti on da droits d'asso- 
ciation, de création de syndicat et 
dégrève. 

Statut particulier 

Au nom du co mma ndant Val- 
lée, M* Jean-Marie Burguburu 
avait répSqué que r officier n'avait 
fait qu'appliquer des textes en 
vigueur. S'il est bien exact, avait- 
il plaidé en substance, que -l'avo- 
cat peut intervenir devant routes 
les juridictions administrative, 
judiciaire ou cfisriplînairB, la sanc- 
tion infligée aux deux appelés ne 
l'avait pas été par une juridiction 
disciplinaire au sens où on 
l'entend ortfinairement. Selon lui, 
les trente jours d'arrêts infligés 
s'apparentaient aux haïras de 
code que peut donner un profes- 
seur à un élève et n’avaient 
aucune incidence sur la carrière ou 
la statut des intéressés. 


C'est en définitive ce qu'a 
retenu M. Drai dans son ordon- 
nance. « Lee militaires sanc- 
tionnés, constate-t-il. ont fait 
l'objet de « punition dfeqjpfinatre » 
au sens de l'article 31 du règle- 
ment de (SsdpSna générale dans 
les armées. Ce texte ne com- 
porte, au titre dee g ar anties don- 
nées à la personne sanctionnée t 
que celles consistant dans le droit 
de s'expliquer, dans rappScation 
d’un ' barème, dans le droit de 
réclamation et dans le contrôle 
hiérarchique de rautnrité supé- 
rieure. JJ en résulte que les pira- 
tions - avertissements, consi- 
gnes, arrêts r qui font partie da 
('ensemble dés sanctions dont 
dispose l’autorité miStmre investie 
d’un c titre de commandement » 
relèvent, en l’état des textes en 
vigueur, d’un stat ut particulier 
excluent l'application des règles 
propres aux jurkSctions et aux 
organismes juridictionnels ou <£&- 
dpSnakes. » 

Comme c'est è ce statut que 
se rattache le refus opposé par le 
commandant Vallée à la demande 
de fibre communication formulée 
par M* Paris ex comme r officier 
c tiens son attitude de refus n’a 
pas agi par k émitiâ p ersonn el le, 
volonté de nuire ou par initiative 
grossièrement irrégulière pouvant 
constituer une voie de fait a, 
l’ordonnance dit qu’il n’y avait 
pas lieu à référé et quft-la 
demande de M* Paris doit donc 
être rejetée. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

(1) Dus l'argot des prisons, le 
« bavard a désigne TavocaL 



La mort d'un commissaire de police 
6n Seine-et-Mome 

Le drame dessaisies et le scandale des vacations 



la première grande nobBmatha ta me de ta 
CCBStltmkm de la stratégie poBtique protéta- 
rieme en Europe de rOœst dans les coa di tkms 
poGtiqaes modifiées ». Lear analyse à propos 
ée la «nouvelle paBtiqoe de POT AN» met est 
particulier r accent sur «fîqphnfitfiH des 
eaxuahsBes, la revJtaSgBtkm de PUEX) (Uokra 
de FEarope ocddatùde), la création ta France 
de la FAR (Fan oe traction rapide), ht coopéra- 
tion m matière d'armements des partenaires de 

rOTAN, les dbcnaatotapemime participation 
aBemandeâ la force de frappe française et son 
intégration àPCTAN-.». - (AFP, Rentes.) 


Action directe s’était associé avec 
des membres italiens des COLP 
(Communistes organisés pour la 
libération du prolétariat), groupe 
d’accueil pour les terroristes de 
l’organisation Prima Lises. 

Ce* jonctions ou forions d'organi- 
sations, affaiblies à de multiples 
reprises per des arrestations, mais 
toujours recoostitutées, laissent pré- 
sager une recrudescence d’attentats 
en Europe contre des bases mili- 
taires ou des bureaux de l’OTAN et 
d'antres objectifs. Ces actions ont, à 
vrai dire, déjà commencé. Ni tes 
fonds - provenant de bold-op autre- 
fois qualifiés d* « expropriations » 
— , ni tes armes et explosifs ne man- 
quent à oes partisans de « là guerre 
de classe à la guerre impérialiste ». 

LAURENT GREtLSAMER. 


que l'on saisit p ro v ien n ent de Cuba. 
De tonte façon, le temps- est. avec 
moi et ce qui se passe en Nouvelle- 
Calédonie ne peut que contribuer à 
renforcer ma position. » ' 

Quant à ses avocats. M* Donrini- 

S ue Apmcchiarioo et Guy Frédéric, 
s ont fait valoir qu’une application 
stricte du-d£Iai.de dix jours pour un 
prévenu qui vit. à 7 000 kilomètres' 
du tribunal où 3 doit comparaître 
constitue une atteinte aux droits dé 
la défense car. pour on tel prévenu, 
des contacts préalables sont néces- 
saires avant qu’il lui soit possible de 
dire quels, témoins pourront ou non 
- être cités par IuL 

Le tribunal que préside Jac- 
queline Clavery statuera le 12 fé- 
vrier sur cette question préalable, 
étant entendu que les témoins pour- 
ront, de toute manière, déposer pour 
permettre au tribunal d'apprécier si, 
à défaut de pouvoir apporter la 
preuve, Michaux-Chevry a été 
pour 1e moins de bonne fai. 

J.-M. Th. 

QUATRE MEMBRES 
D1PARRETARRAK 
CONDAMNÉS 

Bayonne. - Iparretamk a reven- 
diqué, mardi 15 janvier, l’attentat 
contre la voiture du procureur de la 
République de Bayonne, 
M. Georges Migwrmwt, commis la 
nuit précédente. Une action qui n’a 
pas influé sur Tarrèt rendu quelques 
heures {dus tard par là cour d’appel 
de Pan, qui a condamné quatre 
nationalistes basques, membres 
d’Ipnrretarrak, Manex Borda, Betti 
Bidart, Xan Coscarét et Alain 
Matéo à deux ans de prison avec 
sursis et cinq ans de mise à répreuve 
pour associa tion de malfahents. 

Us avaient été arrêtés te 10 jan- 
vier 1983 à Bayonne alors qu’ils 
convoyaient sept journalistes vers 
une conférence de presse de l'organi- 
sation clandestine. Le tribunal cor- 
rectionnel de Bayonne les avait 
relaxés (le Monde du 15 janvier 
1983). Le parquet ayant fait appel 
de cette deation, la cour pakase a 
jugé que « l'organisation d’une 
conférence de pressé par un mouve- 
ment qui ne commet et revendique 
des crimes que pour renforcer la 
crédibilité de son discours politique 
n’est pas un acte anodin (~) (Car» 
nsp.). 


INTERNATIONAJL 
GEMMOIXX3ICAL 
INSTITUTE 
GoRScm* «capté» «traoormi 
dm ta monda ««far 


Un commissaire de poBce a été 
tué mardi- 15 janvier <Tim- cotzp de 
fusil à Roissy (Seme-et-Marne) 
alors qu'a accompagnait on hui ss i e r 
pour nue saisie. 

Agé de trente-quatre ans, te com- 
i wwM î a Bertrand . Jntge était res- 
ponsable de Insécurité publique à 
Pantaalt-Combaoll. C’est à es titre, 
et c o uf otmémcpt aux dàporitiooa da 
code de procédure errife, qu’il àc- 
compagnait mardi, vers 14 h 30, 
M'&Gchaud, hmsritsr à Mehm, qui, . 
entouré de sa secrétaire, d’un serra- 
rier et de dé i uéi w« un, venait opé- 
-rer un eoJèvemazt de mobilier au do- 
micile de M. Paul Varas, en 
application d’en ordre de saisie 
viexK de trois ans. • • 

Ingénieur informatises , en chô- 
mage - nous p r écise notre corres- 
pondant à Melun Jacques Cooroelle, 
— M. Paul Varas, vingt-neuf ans, en- 
trouvrit la porte de son pavillon 
après que Furnsrier est décliné s an 
identité. Ce fat pour tirer un coup 
de feu avec un fusil -de 'dusse'- à 
p omp e , qui blessa légèrement à far- 
cade somxàHère le serrurier. Puis, U 
referma la porte et tira na second 
coup de feu. Grièvement blessé à 
rabdotnen. te co mm i s saire de pohoc 
devait décéder une heure plus tard. 
M. Varas ne se rendit que yersl&h, 

dérocher ch rventicra 

(BRI) de ht pc£ce judiciaire pari- 
sienne furent venus m renfort. 

Anachronisme . 

Aussitôt après le meurtre, 
M. Pierre Vcrbrugghc, directeur 
générai de là poEce nationale, s’était 
rendu sur tes lieux. Le Syndicat dus 
commissaires de police , a v ivem ent 
réagi, que - c è drame mon- 

tre l’escalade inquiétante du-rqfi* 
de certaines règles civiques ». 

Cependant, ce drame rappelle 
aussi Fune des *. situations anachro- 
niques ou scandaleuses • régnant 
daim la police nationale, selon 

EN BREF . . 

AfErfredftdrogu» 
Af'tfnbsstadetfOuoaoda 
• • àBnwSML 

Us chauffeur de l'ambassade 
d’Ouganda à Bruxelles a éfeé- antté, 
samedi .12 janvier,- alors qu’il 
déchargeait deux valises , devant 
l’ambassade, avec l’aide de la 
femme de Famtewautcnr. - .. 

- Les doux bagages étaient rnnphs 
de sable : les douaniers de I&nÿort 
de Bruxelles s’étàienl, en effet, 
livrés à une substitution. Alertés par 
leurs collègues de Paris* Us avaient 
retiré près de 3S Irik» «ThénÆie des 
deux valisra proytaiant de Karachi 
(Pakistan). Puis ils avaient suivi 
Phomme Vcuo eu prendre li v rai son : 
un ressortiss an t beige, chauffeur à 
rambassade d’Ouganda. 

Celui-ci a déclaré -qu’il agissait 
sur les ordres de l'ambassadeur et 
ignorait tout du contenu des valises. 
Ignorance partagée par l'ambassa- 
deur, ML Okeflo, qm reconnaît s’être • 
rendu, samedi matin, à l’aéroport, 
mais sans y retira un quelconque 


COURS MTENSFS DT** SOMME 
OE «AMANTS 
ET MBHE8 DE COULEUR 

*mir îi mil hiTnriiwiii ma 
.Ccteuatm* 1 /7 - 2tn€ Amamp 
Téi.:03/mn7A8-BNgtaM 


Ut HÔvMo n . 
pour les détenues 
de Rennes 

Depuis .le 21 décembre 1984 et à 
titre d’expérience, des postes de télé- 
vision ont été installés pour les déte- 
nues du centré - pénitentiaire pour 
femmes à Rennes. Trente-sept déte- 
nues sur deux cent cinquante dispo- 
sent ainsi d'un poste qu'eOes ont pu 
acheter ou louer et ont la possibilité 
de regarder le petit écran, après leur 
"travail, de 14 b 30 jusqu'à m fin des 
p ro gramm es. D'autres téléviseurs 
ont été installés dans les saDes- com- 
munes où les détenues peuvent re- 
garder là -télévision de 14 - h 30 à 
18 b 30. •••- - v 

Cette expé ri enc e mit' principale-' 
ment destinées aux femmes condam- 
nées à de langues peines. — . ( Cor - 
resp.) - 

• Réforme au sein des étioles 
militaires. — M"* Edwige Arice k se- 
crétaire d’Etat à la défeascv-a an- 
noncé, mardi 15 janvier à- Autan 
(Saâno-et'Lqirc) , que le régime 
d’«ade an re cr at em eat»,- qui.pré- 
vrét la gratuité totale de n^erge- 
ment et des. études dans les éccdes - 
militaires en c o a n tr epa nâe iTanenga- 
gement de servir l'Etat pendant Trois * 
ans, sera supprimé à la r e nt rée pro- 
duunesauf |»or tes dusses prépara- 
toires aux grandes écoles. Ce 
contrat, qui était jusqu’à pr ê te nt ]a 
règle gên&ale, permettait- aux en- 
fants de farmlle modeste die ^conti- 
nuer leurs études, mais certains; ins- 
crits à rfige de onze ans par tes . 
parents, pouvaient en granâksaxtt 
mal en supporter les contraintes. 
Seul le régime d’«aîde à la ftmiiiB », 
qui oblige les Sèves à ac qui t te Ira 


l’expression du rapport s et les 
réformes de la police sationate: 
renns, en janvier 1982, par M. Jcan- 
Jtfichel Bdorgey, député (PS> de 
F Aliter . Sunc oim n iasAi r e de police 
était p r ése n t tocs de cette s ai sie, 
c’était en vêrta de fepositiops du 
code de procédure civil (arti- 
cle 587)- Or cdkaç^atim io rap- 
port deM. Belorgey, permettent « à 
certains commissaires de police de 
percevoir des rémunérations 
annexes, parfois, très importâmes ».. 

- Selon le parlementaire. . ces 
« vacations tfassistance â huissier, 
perçues en cas de saisie exécution 
ou d'expulsion locative, ne sont 
acceptable* nètians leurs. mo dalité s 
tà dans leur principe ». B en va de 
même des - vacations funéraires, per- 
çues en verra du code des com» 

WIIMt 

. Ce sypteae est fauteur d’ïnéga- 
fifés r tes vacation profitent esses- 
tidlemcnt aux commissaires des 
pofices urbaines et Ienr montent 
varie, sdon un rappœrr oGSdd de 
1978, de 300> 5 OOOFparnans. Eu 
raison d^xn système depéréquation, 
ce «wtfîBt sériât aujourdlnâ de 
3000 Feu mâyeûnc. U est arar&u- 
teur de polémiques este, 4e Ion 
M. Bclw gey, ksv&catioas • alimen- 
tent inutilement là c ont estatio n du 
' corps dès commissaires * et vota. îm 
fiemàtemréÆté,cc rtài n rarir ccra 
criptions étant ptosfiaetneuses que 
d’antres. • 

M. BeJorgcy anût proposé; en 
irain, te suppréssiou- complète des 
■vacations, at «{4csnlge l983. une 
-mistian d’finute sûr le fanctsxme- 
meut de îajx^e réttionâle.'Ccâfiée 
à M. Jean-Marc Erbès, avût à son 
ordre du. jour « [la rec h erche iTune 
stdutimpourlesiwxztîonrtUs com- 
miSsairex»: ^Pourtant rien n’a 
changé. La mort stupide d’un 
homme ob^ont-^e le jomréstèré 
de rintérieurà s’en sduveznr f ■ - 

• ' - - EDWY P10IB3. • ' 


fiais de pension et de trousseau, res- 
tera, oa vigueur, alors que jusqu’à 
présent, il était obligatoire pour te 
1 l^cytte. R etireafnDoe uoedi- 
-Xàac d^Srahfissemests'aôobnus • mf - 
lictires^ aialogues à ttes lycées ou 


• «Mont-Louis» : encore un 

> conteneur repêché . _ — Xfu amtenew 
ride prévenant de l’épave du Mont - 
Louû. iiànÊœgfi au large d’Gsteude 
Ic25«JÛt 1983;a été repécié, lundi 
14 Janvier, dam te jri* de Calais et, 
delà, transporté à rmme de la CO- 
GEMA,^ Pierrelatte,, dans la 
Drôme. : 

Les.trente conteneurs, qui ét ai e nt 
.' chargés d’haufteastue. d^uammn h 
destination -de TURSS avaient été 
tous repêchés, mais vingt-deux au- 
tres, rides, étatedt partis à- la mer 
lots dû paôfirage; Omticâ est te dix- 

h ui ti ème à être rétnnrré S^l ne pré- 
sentait aucun risque de raboacti- 
rité, a pouvait être dangereux pour 
la navigation à cause de son pcâds 
, (2 tonnes), tout comme répave. du 
cargo, qui n’a toujours pas été dé- 
coupée alors qu’âte se trouve sur on 
passage tréafréquenté. .. 

• Deux morts, et , deux Messie 
sur 'une plate-forme pétrolière en 
mer du Nord: ^ Une eXpkeioD s’est 
produite dans Ïa «nrôedàl 5 janvier 
sur te plate-forme Glomar-Arctïc 2, 
qoi «travaille » dans la zone brîtan- 


màresàu sud-est d'Aberdeen, pour 
lasociéréFlûDipa Petroteàm ; 43 des 
84p«»pinKsqritewemamlapiate- 
freme ont .été évacuées pur hélicop- 
tères - (AFP, Reuter ) 

• -Des difficultés des artisans du 
bâtiment; LâCAPEB (Confédé- 
ration de ^artisanat et des petites 
entreprises du bfttfinent) a de- 
mandé, te 1S gaviez; que te secteur 
de Taxtisaiiat du bâtiment soit ccraâ- 
dfcré comme « sinistré 'm en raison du 
mauvais temps ^ qœ sévit actuelte- 
ment en France. Des démarches ont 
été eûtreprisès, «oufignéTtt CAPÈB, 
pour que -* lcs entreprises artisa- 
nales du batiment bénéficient des 
cèdes exceptionnelles attribuées aux 
secteurs sinistrés, ». Pour la 
CAPEB; ccs driuDderifddcs sont 


gouraex qui s’est abattu star notre 
pays à çontrtdnt tfe nombreuses ert- 
treprises artisanales du bâtiment à 
cesser leur activité»^ 

. les d ititiUàrtiren Jhdts et lé- 

gumes acce p tent de 'baisser leurs 
marges. - Un accord « été conclu* 
te- 1S janvier, entre-: déteBhmte et 
ponvoire publics sur imé réduction 
tenqiaraixe béréfîciaires 

sur six légumes (pütexax, estimes, 
estfivea^- chôex^katis, laitue» ét sca- 
roles) pour' rédmre te renebérisse- 
natat provoqué par te fitml Gn coef- 
ficient .de î;4 : ’« lieu de 
1^5 habitugllopBat sera . appliqué 
uxpnxdegras. - . 
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L E (karmer Clint Eakwood sort 
ce mercredi r là, Corde raide 
( Tîghirope Une produc- 
tion 'Oint Eastwood — et Fritz 
Mânes, >- mais une mire en scdné dé 
Richard Tnggle. Un rfiie dé flic dé- 
glingué, cousin de l'inspecteur 
Haxry, famecz flic pourri, aussi ra- 
pide que brutal, créé, d’abord avec 
Don Siegei, Pun des' r£a£sateurs pré- 
férés de Oint Eastwood, et dont fl 'â 
repris lui-m£me les aventures, car 3 
est aussi un metteur en scène de 
films d'action, nerveux, Violents, 
plus amers que les {dus amers polars 
des années 40. " 

L’inspecteur Wes Block - c’est le ' 
nom de Clint Eastwood dans la 
Corde raide - travaille seul et selon 
ses méthodes, qui ne sont pas ortho- 
doxes, D est plus humain pourtant, fl 
élève' ses deux filles, sa femme Fa 
quitté, fl ne Fa pas ’ remplacée — 
mais il rencon t rera Géneviève Bu- 
jold, féministe màfitànte. Il traîne 
dans le bas quartier de la NouvéDe- 
Oricans, oà il traque un JackTEven- 
treur qui, comme son ancêtre britan- 
nique, s’attaque aux 'prostituées. 
Leur fréquentation arrache l’inspec- 
teur Wes Block . & un puritanisme 
dont qn pourrait pensei'.qu'il est la 
causé -r urie^ descàtoes — du départ ; 
dé sa 'femme. Cette tardive éduca- 


tion sexuelle révèle en lui des ten- 
dances perverses. Si on se fie à ce 
que montre le film, elles ne vont pas 
bien loin, maïs elles établissent une 
sorte de complicité avec le cinglé 
qu’il cherche et qui le cherche, car 
c’est lui que le meurtrier vise^. 

' La Corde raide, c’est la limite en- 
tre le bien et le mal. Le film dé- 
. marre Ha»» la grande tradition de 
Fangcnsse noire et se termine sur une 
poursuite haletante, blafarde, pres- 
que onirique, dans là grande tradi- 
tion Eastwood. De tonte façon, fin? 

. portant, c’est huL 

L’affiche annonce - FKc on vio- 
leur». Le suspense n’est pas IL II 
est relié an trouble de cet ho mme 

r i se sent dangereusement proche 
crime ët qui,' peut-être pour la 
première fois de sa rie, doute. Seule- 
ment, c’est certain, le mot * vio- 
leur» appliqué i Clint Eastwood: 
ou rêve. 

Voflà bientôt trente ans que Clint 
Eastwood fait rêver. La Cinémathè- 
que lésait et l’a rappelé, qui a orga- 
nisé pendant un mois une rétrospec- 
tive de ses films. Des Sergio Leone à 
Sudden Impact' (le Retour de l’in*- 
pecteur Harry ). ou a pu le revoir 
mûrir, se creuser étr 1 rester lui- 
même : beau. 



star tranquille 


Est-ce que l'échec est pour lui une 
angoisse ? Il fait répéter, la question 
l’amuse : "Je ne crois pas. Je ne 
crois pas être masochiste. // m'ar- 
rive de pousser un peu loin, mais 
c’est pour avancer. Je n'ai pas les 
mimes souhaits que Nixon, je ne fa- 
briquerais pas un Waiergate pour 
me détruire.- • 

Un homme à l’aise avec lni- 
même, équilibré, farouchement in- 
dépendant, rigoureux, qui rit loin 


des magouilles hollywoodiennes. Un 
chef d’entreprise et de famille. C’est 
l’image qu'il donne de lui-même. Ce 
n'est peut-être pas ri simple. Quand 
D tourne avec son fils dans Honky- 
tonk Man. il l'emmène au bordeL, 
l’entraîne à voler des poulets, à fu- 
mer des joints, à - patenter » la lo- 
que qu'est devenue le personnage. 
Dans Tigh trope, sa fille - sa vraie 
fille - le protège, le materne. Il faut 
se sentir fort pour donner de tels 
rôles à ses enfants. 


Les bonnes histoires sont dures à raconter 


CSnt Eastwood dans ■ Rraaeo Bffly » 


Je nai pas les mêmes souhaits que Nixon 


H avait la classer de la star tran- 
quille à la réception pendan t . ter 

3 uellé a été accrochée i son veston 
e tweed la croix d'officier des Am 
et Lettres, Le ministre n'était pas là 
pour la lui remettre lui-méme, -l'hon- 
neur en est revenu à Pierre Viot, 'pré- 
sident du Festival de Cannes. Dans 
Fénervement et la chaleur, Oint 
Eastwood, entouré de caméras et de 
mien», avançait, œfl clair, deimi- 
sourire. Il a écouté sans broncher les 
longs discours qu'au rie' lui a sans 
doute pas - on l'espère — entière- 
ment traduits. H a fait des allers et 
retours pour là télévision, s'est prêté 
aux photographes. D à l’habitude. 
Quand même, la croix au bout du 
ruban bleu devait hû -paraître sau- 
grenue. 

Le bizarre de l'affairé, en défini- 
tive. est l’engouement du public de 
la Cinémathèque. EDe nia pas dé- 
sempli, non seulement pour les Ser- 
gio Leone — adoptés' par les ciné- 
philes dès. leur sortie, pour 
Honkytonk Man ou Bronco BÜly — 


histoires de losers, qui n’ont pas ren- 
contré de succès public, - mais 
aussi pour les Harry et dérivés, 
jusqu’à présent méprisés, -violem- 
ment attaqués pour péchés d'idéolo- 
gie réactionnaire. Or, aux projec- 
tions de la Cinémathèque, les 
gloussements pâmés qui (Hit souligné 
les exploits du salaud de flic et son 
ironie morbide prouvent que le cha- 
risme de Clint Eastwood a fini par 
faire tourner le vent. 

D dit que la situation est sembla- 
ble aux Etats-Unis. Allongé sur le 
canapé Louis XVI du palace où sont 
logées lès stars, fl répond aux inter- 
views. Ce n’est certainement pas ce 
qu’il préfère de son métier, mais Q 
assure, avec une élégance souriante 
et même chaleureuse. B a été flatté, 
dit-fl, par la matière dont a été reçu 
Honkytonk. Quant aux autres films, 
• je ne sais pas, je n’ai pas d’expli- 
cation, à part le fait que les temps 
ont changé et les préjugés aussi ». 
Avant de créer l'image du solitaire 
tentai, avant même d'être merce- 
naire au cigarillo pour Sergio Leone, 


CKnt Eastwood était célèbre aux 
Etats-Unis grâce à un feuilleton- 
fleuve - fl a duré sept ans, de 1959 
à 1966; — Rawhide. D y a tenu le se- 
cond, puis le premier rôle. Il était 
bon, pur et clair. Image moins sédui- 
sante qne celle du cousin de Hum- 
phrey Bogart, rude et cynique, à qui 
3 faudrait si peu pour simmaniser. 

* Quand je tournais Rawhide, 
c'était intéressant pour moi et ça 
m'a permis par contraste de faire 
naître des personnages plus équivo- 
ques. Aujourd'hui, il y a davantage 
de sophistication, on apprécie les 
faiblesses, les ambiguïtés des 
héros. » 

Dirty Harry n’a pas été fait par 
provocation - cette idée le fait rire. 
Elevé pendant la guerre dans l’hor- 
reur du fascisme, les accusations 
dont fl a été l’objet lui paraissent in- 
vraisemblables : « Citait juste un 
polar sur un personnage. Et c’est le 
personnage qui a fait te succès des 
films. D’autres films plus violents 
n’ont pas marché aussi bien. A ce 
moment particulier, les spectateurs 
ont pris la fable de Düty Harry 
dans un sens individuel, pas du tout 
dogmatique. Ils se sont identifiés à 
un homme qui réussit l’impossible. 
Wes Block, dans Tigh trope, est 
quelqu'un de plus quotidien, on ne 
peut pas fantasmer sur lut de la 
mime manière. Il est comme tout le 
monde. Il hésite, il ne sait pas— Si 
quelqu’un vous insulte, c’est après 
que vous comprenez ce que vous au- 
riez dû faire. Harry. il sait tout de 
suite, et il frappe. Il appartient à la 
fiction. » Clint Eastwood prend avec 
Harry et ses semblables la distance 


de l’ironie. Ce n'est pas pour dire, 
comme Hitchcock : « Ce n’est que 
du cinéma », mais parce que l’hu- 
mour. qpt un élément essentiel de la 
rie, donc du etnéma. 

Clint Eastwood pense que Tigh- 
trope est une bonne étape pour lui, 
qu’elle lui permettra d’aller plus loin 
dans les polars. Il voit en Dirty 
Harry. nn être désespérément seul, 
une sorte de Don Quichotte perdu 
dans un combat sans fin avec le 
crime et que ses victoires amères, 
inutiles, poussent à la cruauté. •> J’ai 
peut-être en moi quelque chose de 
lut Je n’en souffre pas trop parce 
que j’ai la chance d’être indépen- 
dant. Sinon... De toute façon, si l’on 
considère que la base du théâtre, 
c'est le conflit, il est intéressant de 
montrer les sous-conflits, les 
contradictions, et c'est plus amu- 
sant à interpréter qu'un gagnant 
tout droit , à la James Stewart ou à 
la Gary Cooper, ou qu’un type qui 
arrive dans une école de filles, en 
-sauve une et s'en va... » 

Là, fl fait allusion an film de Don 
Siegei, les Proies, où, Yankee 
blessé, il est recueilli par un pension- 
nat de demoiselles sudistes. Dans 
une atmosphère à la Tennessee Wil- 
liams, fl éveille toutes sortes de dé- 
sirs, fait craquer les cornets de la 
morale victorienne. Pôle d’attraction 
de toutes ces femmes, il est amputé, 
et finalement empoisonné avec des 
champignons, meurtre collectif au 
cours du repas de la réconciliation. 


Mais rigoureux, certainement, fl 
l'est 11 prend grand soin de ses 
films, il est méticuleux : - On consa- 
cre beaucoup de temps à chaque élé- 
ment . autant ne rien laisser de côté 
Les bonnes histoires sont dures à ra- 
conter. » D est attentif aux criti- 
ques : "J’essaie de comprendre 
pourquoi, comment, dans quelle cir- 
constances elles ont été écrites. 
Même quand elles sont positives, 
elles disent parfois des choses que 
vous ne saviez pas exister, c’est sans 
doute que vous les avez faîtes in- 
consciemment. Mais on doit aussi 
être capable de se juger, sinon on 
travaille en fonction de ce que les 
autres vont penser et ça devient 
faux. 

* J’ai l’impression qu’id les spec- 
tateurs sont plus ouverts, plus sou- 
ples. Ils sont moins conditionnés 
par les succès financiers. Aux 
États-Unis, personne n'ose plus des- 
cendre un film qui font de l'argent. 
Mais on commence à apprécier des 
cinéastes comme Raoul Walsh, de 
la même manière qu’on a apprécié 
John Ford. Ford était une grande 
star. En France, la reconnaissance 
de Hollywood est moins pesante.^ 
Moi, je suis depuis longtemps ma 
propre voie. Actuellement, dans la 
plupart des cas. on voit et revoit les 
mêmes choses. St un extraterrestre 
débarque, il est suivi par une foule 
d'autres extraterrestres forcément 
moins bons. D'autres domaines res- 
tent à explorer. Je préfère la psy- 
chologie. • 

Est-ce que jouer Superman l'au- 
rait amusé ? Pas du ioul * Je n’au- 
rais pas aimé être une marionnette. 


La majeure partie du public est ef- 
fectivement très jeune, mais, si le ci- 
néma donnait aux vingt-cinq - trente 
ans des films moins infantiles, ils y 
reviendraient peut-être. C’est un 
cercle vicieux, un problème confus 
pas facile à démêler, d'autant plus 
que les nouveaux metteurs en scène 
sont nourris de télévision, habitués 
aux images plates, banales » 

Clint Eastwood veut bien être un 
héros invincible, au bord du malsain 
si l'on veut, mais pas un homme pro- 
videntiel pour série de l'après-midi. 
On a beaucoup écrit sur la manière 
dont 3 cassait son image. Finale- 
ment, l’image, c'est le public qui la 
fabrique. Celle que proposent les 
films de Clint Eastwood est si vaste 
et si transparente que chacun peut 
s’y lancer à corps perdu et y retrou- 
ver ses rêves. Il y a, c'est vrai, dans 
le comportement de ses flics pourris 
la même innocence que chez l’en- 
fant puni qui se venge en hurlant : 
«Je vais te tuer!» Il y a dans les 
pires moments une exaspération, un 
« trop • qui fait penser que ce n’est 
pas naturel, qu'un geste suffirait 
pour l’amener à la douceur, et dans 
les pires moments de déchéance il y 
a b force et le charme de l'homme 
très grand aux yeux clairs, au sou- 
rire averti... 

C’est vrai aussi que, si Clint East- 
wood était seulement un type avec 
un physique ordinaire, ce ne serait 
pas supportable. Mieux vaut être ca- 
pable de représenter un personnage 
moralement affreux mais très beau 
à voir, que le contraire. 

COLETTE GODARD. 



ACTCIUR : 

1955 - La Remâche de la 
créature, de Jack Arnold; 
Fmodsln tbe Nàry, d’Arthnr . 
brida; Toraatsda, de Jack 
Arnold; Lady Godfis, d’Ar- 
thur Lobte. 

1956 - JVe dites jamais adieu, 
de Jerry Hopper et Douglas 
Shk; la VHP de ch o c, d'Ar- 
thur Lubin ; La carde est 
prête, de Otaries Haas.. 

1957 - Escapade art Jupon, 

iTArrtw Tafch. 

1958 • Ambmsà et ÇSmamm 
Pas s» Sa Jbde Copetau ; Es- 
cadrille La Rejette, de WD- 
fiarn WeHman. - 

1959-1966 - Ra wbide, . série 
detôfêridoa. 'V - 

1964 - Pour aac poignée de 
dollars, de Sergio Leone. : 

1965 - Et pour ^sdqoe» M- 
Jûs de plus, de Sergio Leone. 

1966 ~ Le Boa, lu Brute et le 
Tretoi de Sergio Leu*. 

1967 - Les Sorcières (sketch 
de VittoriodeSJca). 


1968 - Peodex-tes haut et 
court, de Ted Post ; Un she- 
riffi New-York, de Don Sie- 
geL 

1969 - Quand les aigles atta- 
quent, de Brian G. Hnttoa ; 
le Kermesse de FOæst, de 
. Josbna Logaa. 

1970 - Sierra torride, de Do» 
~Siegel; De Por pour les 
ftrares, de BriaH G. Huttoo. 

1971 - Lias Proies; de Don 


1972 - Dirty Harry, de Doa 
Siegei; Joe Ktdd, de Job* 


1973 - Magptua force, de Ted 
Post. 

1974 - Thtmderbok aad 

■ Ughtfoot, de Michael CS- 


1976 L'Inspecteur ae re- 
nonce jamais, 4 e James 
Fargo, 

1978 - Doux, dm rt dingue, de 
James Fargo ; l'Evadé d*AI- 
- catrax, de Don SiegeL 


1980 - pl ne cogner, 
Bnddy van Hors. 

1983 - CHy Heat, de Richard 
Benjamin. 

1984 - La Corde raide, de Ri- 
chard Tnggle. 

RÉALISATEUR 

1971 - PtayMisty Forme, 

1973 - Breexy, FHonnae des 
hautes plaines. 

1975 - La Sanction. 

1976 - Josey Wales, bors- 
la-ktL .. 

1977 - L’Epreuve de force. 

1980 - BroocoRÜJy. ' 

1982 - Honkytonk Man Fi re- 
fox. 

1983 - Saddea Impact (h Re- 
ttmr de Inspecteur Hàrty). 

1984 - Pale Rider. 

PRODUCTEUR 

Ea 1968, Cfint Eastwood tonne 
sa mafsoa de production 
Malpaso (ce qui signifie 

. «faux-pas»). 



“Je demande à un film que je 
regarde d’exprimer, soit la joie de 
faire du cinéma, soit l'angoisse de 
faire du cinéma et je me désinté- 
resse de tout ce qui est entre les 
deux, c’est-à-dire de tous les films 
qui ne vibrent pas.” 

François Truffant 

Flammarion 


WM 
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Paul McCartney, 

un film 


Avec Rendez-vous é Broed Street, 
un gentil navet musical cfîrigd par Peter Webb 
qui ronronne sur les anciennes chansons des Beatles 
réadaptées pour le circonstance, 

Paul McCartney essuie le premier bide de sa carrière : 
le fim a été retiré au bout de deux semaines 
des écrans américains, et le New York Times l’a cité 
comme le plus beau flop de l'année. 

Sans éclat, en Angleterre, il réalise tout de môme 
de meilleurs scores, 

■ Pour se consoler, MPL (McCartney Paul et U rida), 
la société de l'ancien Beatie, produit des dessins animés 
adaptés d'une bande dessinée pour enfants (Rupert) qui 
parait depuis plus de quarante ans dans l'Express Newspapers. 
Une semaine après sa sortie, la 45 tours qui en est extrait 
grimpait à la quatrième place des hit parades britanniques. 

Au siège immense et luxueux de sa compagnie sur Soho Square 
le visage poupon à peine atteint par les rides, 
le regard rïeursous les fameuses paupières do cocker. 

Paul McCartney, gamin étemel, ne tarit pas d'anecdotes. 
VolubOe et enthousiaste, il fait des imitations, 
dialogue avec (uk-méme, 

et. si d'aventure on souhaite lui poser une question, 
la seule solution est de le faire tousser. - A. W. 



• Pourquoi un film ? 

- A l'origine, c’était le désir 
d’être associé & une équipe créative. 
Travailler avec des gais talentueux, 
intelligents: un environnement qui 
stimule les idées. 


> Mon intention première étant 
de faire un film de science-fiction, 
j’ai contacté l'auteur de Star Treck. 
la particularité du film, tel que je 
l'imaginais, aurait été d’être une 
soucoupe volante, l’ultime soucoupe 
volante. Entre-temps Steven Spiel- 
berg a sorti Rencontres du troisième 
type, et notre projet n’avait phis de 
sens. l'ai travaillé avec le réalisateur 
de l'Education de Rita sur une se- 
conde, mouture qui n’a pas abouti, 
puis sur une troisième avec Tom 
Stoppard : c’était un plaidoyer 
contre la guerre & travers l’histoire 
d'un jeune skinhead londonien qui 
s'enrôlait avec enthousiasme dans 
l'armée et perdait ses jambes en An- 
gola. 


» La guerre des Malouines a 
éclaté à ce moment-là et tout à coup 
c’était d'actualité - ridée répandue 
est que les Anglais ne s'impliquent 
pas dans les guerres. Malheureuse- 
ment Totn Stoppard terminait une 
série pour la BBC et il fallait atten- 
dre encore six mots. Alan j’ai perds 
patience et je me suis décidé à écrire 
un scénario moi-même. Bloqué dans 
un embouteillage, j’ai pris un stylo 
et je me suis souvenu de cet incident 
à propos des Sex Pistais que m’avait 
raconté leur producteur: à la fin 
d’un enregistrement, leurs bandes 
avaient disparu. C’est une histoire 
toute simple mais plutôt dingue 
quand on y pense. Je l'ai gardée telle 
quelle en imaginant les consé- 
quences et en ajoutant l’idée que le 



voleur pourrait être un de mes colla- 
borateurs. 

* Quand j’ai une idée, je ne peux 
pas y résister même si elle est mau- 
vaise. JPai écrit le scénario comme 
on écrit une chanson, par enthou- 
siasme. En deux semaines. Puis je 
l'ai soumis & Dick Lester (Hard 
Day’s Night, Help /, Superman). Il 
n’en était pas fou, mais ü ne l’était 
pas non plus lorsque je lui avais pro- 


posé de réaliser une vidéo sur les 
Beatles racontant leur histoire : un 
mois plus tard quelqu'un d’antre sor- 
tait The Complété Beatles et faisait 
un tabac. Je me suis dît que Dick se 
trompait encore une fois. J’ai doue 
proposé le projet à plusieurs produc- 
teurs, certains ont refusé mais j’ai 
senti qu’il fallait aller jusqu’au bout. 
J’ai donc commencé mot-même la 
production et la Fox a pris 1e relais. 


Avec V opéra , f ai du mal 


- C'est donc l’envie de faire 
un film à tout prix qui a pré- 
valu ? 

— Quelqu’un dans ma position 
pourrait s’assurer de ne prendre au- 
cun risque. Je ne sais pas pourquoi 
je fai fait C'était un acte de foi, un 
nouveau «challenge», je suppose. 
Panne voir les gens créer, les voir 
suer pour sortir quelque chose à par- 
tir de rien. Ça tient de la sorcellerie. 
Mon désir de composer, c’était 
avant tout la perspective d’un style 
de vie, d’une existence, pas celle 
d’écrire une chanson en particulier. 
Le cinéma, c’est la même chose, 
même si je ne suis pas sûr de vouloir 
recommencer. 

» Le création (Tune Qlusion, voüà 
oe qui m’intéresse, fabriquer un job 
rêve pour les autres : c’est la princi- 
pale caractéristique de Rendez-vous 
à Broad Street Cest aussi, à mon 
sens, ce qui fait Je succès de Spiei- 
berg- Ça n’est pas nécessairement le 
meilleur cinéma, mais j’aime les 
choses commerciales. Je suis comme 
ça, j’ai toujours été bon public. Char 


pour les musiques, mais je n’arrive 
pas à comprendre les paroles. 

— Dans ce film, vous êtes scé- 
nariste, acteur et musicien. Quel 
rôle préférez-vous ? 


cuu voit midi à sa porte. Avec 
l’opéra, par exemple, j’ai du mal. Va 


— Je ne suis pas un grand acteur, 
Ringo est meilleur que moi. Bien 
pins drôle. Mais il y a deux, trois 
scènes dont je ne suis pas mécontent. 
Le reste est OK, mais nous aurions 
dû travailler plus. C’est comme tout, 
on ne voit les erreurs qu’aprês coup. 
Le plus intéressant, c’est d’avoir ap- 
pris. Les parties musicales sont enre- 
gistrées «lire* pour la plupart, 
nous avons pris du bon temps à les 
jouer. Cest un petit film sans ambi- 
tion, prévu pour la tflé, avec un bud- 
get moyeu ; moins ctedix millions de 
dollars. Nous savions que nous ne 
faisions pas Indiana Jones, un 
succès au Box Office, mais une gen- 
tille comédie musicale anglaise. 

» Tout est très ■ british », les dia- 
logues, le style, la photo, les éclai- 
rages. Dans une histoire aussi sim- 
ple, les personnages sont 
caricaturaux : les méchants portent 
des lunettes noires. Os sont vieux et 


— On imagine facilement que 
votre fortune vous permet de réa- 
lisa' le moindre de vos caprices. 
Avez-vous des comptes ' à ren- 
dre? 


— Je n’aime pas cette idée qu’on 
peut faire ce qu'au veut sous pré- 
texte qu’on est riche. Tout le mande 
est assujetti aux mêmes régies. Tan- 
rais pu exiger les plus grands déconi, 
le malleur réalisateur. Ce film ne 
demandait pas un énorme budget, 
nous avais joué séné. Q aurait été 
inintelligent de vouloir plus. J'avais 
un producteur et un réalisateur au- 
dessus de mai et même si certains 
peuvent penser (voix pincée ) : 
«Ouï, 0 pouvait les renvoyer à tout 
moment », je n’attendais pas qu’ils 
me disent : - Vbos, vous êtes spécial, 

naos allais penser grand. » 

. » Je voulais les 'mêmes 
contraintes financières que n’iro- 
porte qui. Cest une règle de sécu- 


Les chansons secrètes 
de Charlélie Couture 


d’essai, da prises de notas ou sé- 
quences datant da 1970 i au- 
jourd'hui où l'auteur de Gomme un 
avion sans eiiles offre un peu de 
son jardin secret, dm rêveries 
abandonnées, une suit* de sensa- 
tions avec la même acuité sarcasti- 
que, la même tendresse, la même 
virulence dois la simplicité que 
dans les chansons. 


» Longtemps, fai travaffléau mi- 
croscope. A présent, je commence 
à travailler avec des diapositives. 


C HARLÉLIE COUTURE donne 
une série de concerts au 
Râlas des sports du 22 au 
26 janvier. Avec une nouvelle 
image, une autre manière da 
concevoir un spectacle. 

Chariéôe Couture vient de bou- 
der ce qu'il appelle sa première pé- 
riode : cinq aînées de route et da 
concerts, de studios et d'albums 
où H a joué avec le rock et tout ce 
que cette musique contient tTwcen* 
titudas et de fantasmes, avec des 
chansons en noir et blanc, avec 
des ballades portées par une ten- 
sion intérieure irré si st i ble. L'armée 
écoutée lui a permis de se retour- 
ner, de réapprendre où étaient ran- 


Auqounf hui ü vit à I* extérieur de 
Nancy, dans une maison au milieu 
de la campagne qui surplombe une 
vallée gig an tesque. 


Un jour avant la pranéèra repré- 
sentation du Palais des sports, 
r ancien élève des beaux-arts da 
Nancy ouvrira, ma Dufour, aux 
Halles, une ex p o siti on de vingt- 
cinq dessins réalisés au cours des 
haltes de tournées, dans les cham- 
bres d'hôtel et dans les salles de 
bain. Paral lèlemen t à ce c travail 
de mémoire*, comme l'affirme 
Charléfie Couture, le chanteur pu- 
blia un premier livre (Cahier 
d’écoles), une surta de dessins et 
de caricatures, de croquis ou bouts 


e Jusqu'ici, dans mes chansons, 
tfit CharféOe Couture, je sucs parti 
de la rôaBté quotidienne en imagi- 
nant à tort tfu’enswta les gens 
pourraient extr ap oler. S je chan- 
tais : « Y'a un cendrier posé sur la 
tabla qui débordes, tes gens en- 
tendaient ca qui était dit et A la li- 
mite. Us pensaient ; c C'est le bor- 
del chez IuL » Pour moi. ça pouvait 
vouloir suggérer qu’il y avait dans 
la pièce quelqu'un qui avait fumé et 
qui avait des angoisses. Plutôt que 
de raconter des sentiments, fai 
totgours préféré les décrire par la 
pourtour. Art «t Scalp, mon damier 
album, marque en ce sens la fin 
d'un cycle. La premier (Saque de 
cette période de cinq armées. Po- 
chette surprise, c'était une espèce 
de p atchwork, des chansons juxta- 
posées les unes à côté des autres. 
Poème rock, c'était un album à 
l'échelle d’une pièce, le Pêcheur 
parlait d’une f&nSte, d’un quartier. 
Crocodile évoquait une petite ville 
do province. An et Scalp dit sim- 
plement qu’eu milieu des grosses 
turbulences actuelles chacun se re- 
pSesursoi 


» Chaque armée depuis 1979, 
fai sorti un aBtum. Cela a été pour 
moi comme une séria de misse au 
point La boucla est fermée au- 
jourd'hui. J'ai vieilli ou plutôt fai 
mûri et fai rajeuni après avoir fait 
le point dans ma téta. Ca qui m'a 
permis de prendra du recul et de 
changer. J’ai smpBBé tout un pa- 
quet de dogmes, de morales aux- 
quels je tenais. J'ai compris qu’on 
ne changeait pas les gens, que 
ceux-ci ne bougeaient pas vrai- 
ment Ça m’a bous&é la motaL 
Avant fêtais comme un compa- 
gnon du Tour de France.qui vivait 
pour son acte. Maintenant, sur 
scène, ça devient plus une . jouis- 
sance qu'une tiâmon& oa tio n. 


» Je croîs qu'on a tous besoin 
da finir son cycle tf initiation. Au 
déport de ma via. Je voulais faire de 
Hmage. J’ai dans mes canons des 
métiers de destins et de gravures. 
J’ai écrit 6 ce jour plusieurs musi- 
ques de féme : f aimerais entrer 
plus dans le dnéma. Compren d re 
bien ses mécanismes avant de faâo 
un film ». 


CLAUDE FLEOUTER. 


A Albums Iiland, dût, - Phone- 
gram. 


★ Cahier d’écoles. Edition Voix 
Richard Mctcr, 35, rue de i* Victoire, 
57158 Mostigny-Ms-Metz. 
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rite. Je ne peux travailler sans char- 
pente. Alors, Purgent, quand an etr 
a, ce sont les autres qui tant la diffé- 
rence- Mais dans ta film, c’est 
remrne. devant la loi, on est tous 
égaux. Vous savez, biz ar rem ent , 
canuse tout le monde, je sois intri- 


gué par oe que font les gens qui ont 
d’immenses fortunes. Je suis aride 


répressifs, les gentils sont jeunes et 
ont la foi. Cest symbolique et tm 
peu cul-cul, mafc là comédies mnri- 
. cales le sont la plupart du temps. 

» Rendez-vous à Broad Street a 
été fait «fan* l’esprit de Afagjaal 
Mystery Tour. A l’époque les gens 
disaient : «Vans auriez pu mieux 
faire », mais si vous le regardez au- 
jourd'hui, sa grandeur c’est sa pu- 
reté. fi est purement représentatif 
des années 60 et, en dépit des er- 
reurs, c’est génial de voir John chan- 
ter l Am tkt Walrus et toutes ces 
drogueries. Rendez-vous à Broad 
Street n’est pas aussi moderne qu*Q 
aurait pu l’être, mais il contient les 
ingrédients dn moment : une façon 
de danser, de mettre en scène 
comme «huis les vidéo-clips. H est 
surtout intemporel. 


de potins. Mais je ne pense pas à 
mon argent, 

- L’industrie du disque a- 
t-elle besoin du cinéma -au- 
jourd’hui ? 

— Non, je ne crois pas, mais Je 
rock s’est toujours passionné 
d’images. Cest une rênroatre qui se 
frit naturellement; par désir plus 
que par besoin. Les musiciens de 
rock sont aussi des leaders dans le 
domaine visuel : les pochettes de dj»-' 
qnes, les vidéos, la mode, 3s lancent 
les Iodes. Regardez les Beatles des 
débuts, nous avions toujours des ap^ 
pareils photo avec noua Nous avons 
tait Hard Day’s Night. Help /, Afa- 
gical Mîstery Tour, Yelicnv Subma- 
rine, LetltBe, des films expérimen- 
taux avec les moyens da bord, mais 
ça faisait partie (Crm tout. À. ; 

» De même, Sfrielbeig prend des 
idées dans le rode. Il utilise ses tech- 
niques, sou matériel, les synthéti- 
seurs : le dâmt de Rencontres du 
troisième type, c’est comme us 
concert des Fink Floyd, le son 
énorme du tonnerre. Pourtant, jo ue 
pense pas qn’un film paisse rempla- 
cer un concert Impossible de sentir 
l'atmosphère. 

» Un film, c’est regarder tm mur 
arec de jolies lanières, mais si cales 
éteint, fl ne reste que. le mur. H n’y a 
personne derrière. Alors c’est une so- 
lution partielle qui a scs avantages : 
si je pars en tournée, je toucherai 
peut-être deux millions de per- 
sonnes. Avec tm film, cinq fois pins,. 
C’est un peu comme Elris qui en- 
voyait sa Cadillac en tournée (il 
imite sa voix) : «Nos, non, je ne 
sors pas aigaurd’hin, en v oye z le voi- 
ture ! » 

» Well, . envoyer un film -c’est 
toep de même mieux qu’une voiture. 
Ne reprenant pas- la route, c’est ce 


que j’ai pensé. Ça. prend, du tempe 
de forma- un groig^jéiitâptade' 
m n ridens régnlfcss : cosstituor un 
répertoire, répéter, 3 faut des mois 
avant de ttentter set Mène. Ce (pane 
veut pas, dire que. j’aie rayé les.' 
concer ts » ma^quand John a été 
tué, ça paraissait stupide de sorts; 
de s’exposer. Tar une femme et qua- 
tre gnfiurfy la cbOse ht pins sensée 
semblait être de rester chez so«, dç 
boire: du thé et; de regarder ht tSé, 
MaîsqaBepemim^dnccttefiQqn 
qù’bBXCat^ttàqx^' votre via» pê*- 
nosmaKté reprend rite le dessus.: 


: Lectaùnà voux semb&rt-ll 
aujourd'hui rat moyen d’expres- 
sion phis efficace que ia mûri- - 
-que? , y. 


.' Une chanson, c’est un coup de 
poing:qû mène an KO. Le film, 
c’est . tm combat en quinze rounds, 
La musique reste pour moi un 
rocÿen plrô favorablejârce que j'y 
sms meaHenr. Ce qn’u y a & bon 
dans tiàe chanson, c’est son immé- 
diflteté, sa forme exad e triée et com- 
pacte, la mèill étire façon do se tra- 
duire et de communiquer à ta 

l&akcspeare 
aurait dites deux heures. Q l'aurait 
dit' plus pro f o ndém e n t, plus juste- 
ment et peut-être ùfus poétique- 
ment, mais, aujourd'hui 3 aurait 
beaucoup moins de douces de se 
faire entendre. --' • \ 


. — ’ Pensez-vous qu’une chan- 
son puisse changer les 
cùnsciatces t 


' — Oui, défimtimnenL Je citerai 
Gtyè Peaçe-a Chance, q ni a été un 
instrument efficace dans- le pro- 
cessus de paix -au Vietnam. Vous 
panvôr: penser qu’il est stupide de 
croire ça* mais quand vous voyez le 
film dW tnfllrôn d'Américains en- 
tonnant cette chanson pour Nixon 
devant la Maison BJanchc. de toute 
évidence cj’étak qn hymne quia par- 
ticipé. d'une pris? de cousdeoce. Le 
ipcf* ries- gens comme Dyian, ont eu 
un rifle important dans Ja fi» de la 
-guerre au' Vietnam. • - 


Une voix dans votre tête 


» Un soir j’écoutais une chanson: 
de Bryan Feny avec des écouteurs : 
c’était très étrange, 3 était dans ma 
tété, j’ai réalisé qu’il avait un. poo- 
voîr sur mon esprit et que j'avais 
sans doute le même. Si je su» en 
face de vpas, ça n’a aucune' portée,' 
mais, avec un disque, je peux Ave- 
nir votre conscience, une voix dais 
votre tête qui dît : Ne àots pas ban, 
ue sois pas mauvais ». V 


lcsmamcntslcsphKexcés^sdc ses 
concerta : le guitariste qui brûlait sa 
guitare et qui jouait arec les doits. 
D détestait ça, mois c’est oc que le 
pubHc attendait de hxL • • 


• — Comment expliquez-vous 
que ie* Beatles trient échappé à 

ça*:’ 


» La' musique, c’est une autre 
▼oix qui s'inscrit dans les 
consciences. J’ai écris Gtvt Ireland 
Bock ta the Irish (Rendez l'Irlande 
aux Iriandais), ça ne veut pas dîre 
qu’ils root rendue, maxs ri ça a frit 
réfléchir an moins une persmine. 


Je tse sais pas.' Mon sentiment 


& propos des Beatles, c’est que 91 
n'était pas 'vraiment noos. C’était 


j’ai chanté avec Sterie Wonder, les 
gens disaient : « C’est teüement sim- 
pliste », peut-être, mais je n’ai pas 
souvenir d'une antre cbanstm qui ait 
été numéro un aux EtatsÙins en af- 
frontant les problèmes raciaux. 


» Certaines chansons des Beatks 
ont transformé les gens. Avec te re- 
cul, sachant que nous avions ce pou- 
voir, je remercie Je ciel qu’a ait été 
utilisé pour le bien, nous aurions fa- 
cilement pu défendre le maL Je sup- 
pose qu’il y a du faon et du mauvais 
dans te rock, mais, de façon. -géné- 
rale, poétiquement, socialement, JQ 
s’est toujours placé dn bon côté pour... 
défendre les causes avec un sens dé 
ia justice. - 


n'était pas vraiment nous. C’était 
tiotré gùJération, une génératiOT en- 
tière qui s’est réveillée en même 
temps.; Etriest-ce les conditions ? 
L’euphorie éetmoarique, la télévi- 
sion, tint arrivait en même temps, et 
pour la premîére : fois les gens 
avaient te temps et ce besrén de li- 
besté. Nous étions les phByjsibtes et 
pods soniiKS devenus des leaders, 
mais en réalité nous étions des imita- 
" tears, tout ce que nous Jriricos avait 
ses origines cher d’autres; . La coif- 
fure était ceDc d’un and rencont r é h 
Pains que nôii 8 avions copiée, tes pre- 
. miers cocturoes provenaient d’une 
cdlection dêK«rre:C&rdu^ ; naii& fai- 
xkHts ce' que 1 er autres faisaient, et 
c’est pour ça qu'ils nous aimaient. 
Les conunentateers nous présen- 
takatt eomme des novateurs,- mate 
nous étioais h teu 9 cbns le. mSmê-bazn; 
suivant aussi .aveuglément qu’on 
nous suiyàit C'étaitun mouvement 


» Bien stir, rcxcès.ést uh tort 
commun dn rock, et beâtreoup de 
gens en sont morts. Peut-être est-ce 
bon de mourir dans Texcès, jeite sais 
pas, c’est anssï une idée dû rock. 
Mais, fai connu' beaucoup âe oes 
musiciens qui sont morts, je ne 
pense pas qu’as en avaient envie. Us 
étaient juste excçsri&, mervcîllcuso- 
menr, tragiquement excessifs. Keith 
Mcmn fié batteur défunt des Who) 
était w gentieman, un bmnme. me- . 
trémement senrible et chaleureux. 
Mais en tournée, les chambres d’hô- 


— Et auJàurtTkui, vous suivez 
ou vous imposés?: ';r ,: 1 


de- liberté, ü- saccageait tout pour 
s'amuser. Précipiter . une voiture 
dans une piscine, c’étflit trê& rock, 
c’était surtout la mythologie dé Hat? 
lyvrood poussée à Pextrême. Hqfiy- 
wood Babykme. fi était ausffl victrmc 
de son rôle. ■* • . 


» Il y ou trop de dr^aes trop 
d’alcools, les- gens craquent sonvent 
au sommet Même chose avec Hen- . 
drix, 3 n’avait pas besain de moorir 
aussi jeune. H était d’une douceur 
incroyable, tien de coamùm avec 
rülummé qn’en a frit te légende, 
mais aujourd’hui on oo retient que 


\ ■ -\L<» deux, g» vous âes lerRol- 
Eng Stone^JragereiwlOTtcaiten- 
dre tes tubes. Mai, c’est ce que f at- 
tends en tout cas, et mes gouts sont 
lcsmêmesqub ceuxdu. jmbtic. Cest 
une' loi : dans im concrât, sôôourte- 
qmnajbjXMtt rient' des chansons doi-; 
vent f être co n n u e a. Quant - m . ds- 
que^ fessate .dc ine 'faite {Saisir. 
Mon 1 âgé, - mit candïtiou, : marié dé 
pèredefiumllet je vmr dcremuncte-. 
mal, moÎBS choquantdans mamiiffl- 
que.- Je sais caram pour’ mes .bal-, 
ladês, maisvf aime autant tejrorirtt'. 
îroll, c’est juste que foubBe d’en: 
jouer. Cest une qu esuon ^ direé-r . 
. tiap. Ou est pitecmnirejde.'sôn style, 
et en' changer n’est pas ansriTacfie 
qu’on peut PlmagiticT,' mgnie ,sr. je~- 
sdiis. en nia. tes iiôr^ieùte^paûr te L 
frire. Les gens ran ^tenaancc i pep- 
sc-qoec’e^friÆeaops j gé te ateqae 
■c’est oomteérmaL Us actrompcht.- U, : 
:pst souvent plusdnr'tfétre coamner-- • 


ProOosîocuaSltSpar 

àlawWajs ; 


* Voir Jte 
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ET DES SPECTACLES 


« Les Amants terribles » 



« Comme Je vais vous poser 
quelques questions un peu 
crues - que vous n'aUrtz pas 
volées , puisque votre film les 
induit, — Je vous serais tris 
recormaissam de ne pas me gifler 
au cours de cet entretien.* 
y D’accord. Je sois ravie que 
mon Ehn provoque des quéstkœs 
crocs... 

- Est-ce que ça facilite les 
choses, dans la carrière du 
cinéma, d’être une grande belle 
fille blonde ma peux b/ei+vert ? 

- De qui parlez-vous ? 
Aujourd'hui je sois, en chaussures 
ptates... Tout dépend de la façon 
dont on vit, si on est quelqu'un qui 
prend le poaitifL Moi, je suis du 
g enr e à voir toujours ce qui ne va 
pas. Ken sûr qu'on pourrait se plain- 
dre et dire que faire.du cinéma pour 
nne femme, c'est dur, w»h pu un 
titre de vieilles revendications fémi- 
nistes. C'est un peu comme ai c'était • 
douteux. Beaucoup de femmes qui 
produ ise nt , qui ont des postes impor- 
tants dont dépend la carrière 
d'artistea de cinéma, misent plutôt 
sm de jeunes poulains, non sur «fat 
femmes. Si. ie vieux- couple 
producteurs ctrice • reste éternel 
dans le cinéma, : Ie couple 
léallmtricepfoduictsnr.ne joue pas 
<i««w on sens pos i tif-. ’ 

— Et se montrer au cinéma en 
petite culotte, comme vous le 
faites volontiers T 

- C’est comme ae jeter dans la 
Seine par moins 10 degrte Je ne l’ai 
pas fan par plaisimu pour satisfaire 
un désir d’exhibition, c’était même 
une srantfe angoase. Mais mou cou- 
ple est enfermé dans une chambre, 
je ne pouvais pas rester en col roulé. 
Je me suis «fit : « B va bien fallmr 
que j*y passe, et que j’enfile une 
cunbînaison noire», bien que dans 
le ot 3 je n’en porte pas. J’ai même 
tourné des scinn où je me suis mise 
c ompléter ne uf une, chose que je fais 
très âifiïcüemem dans, les relations 
privées. Maïs pour nn fihn, pour son 
film, que ne.feraiHjn pas 1 

— Se filmer soi-même en 
train défaire l'amour? 

- C’est terrible, ça. Mais je se 
sais pas pour qui c’est le {dus éprou- 
vant. Moi metteur en scène, diri- 
geant une équipe, un.peu le maître à 
bord, d'un seul coup je me mets i 
po3 devant mes techniciens, je dûs 
passer d’un statut de maîtrise du 
platean â celui cfune femme qui 
aime, qui souffre, et qui a envie de 
faire l'amour avec son amant. Je 
crois que mon acteur flippait encore 
plus que moi, comme certaines per- 


sonnes qui me commissent et qui 
sont gênées de me voir faire ça dune 
fc fiât. Mais à un moment, quand 
c’est pour le film, on est porté par sa 
«anseet on pourrait tout faire. 

- L'affiche et la publicité de 
votre film le présentent c omme 
un film érotique*. 

. — Je n’m pas pu du tout contrôler 
le m&t&id publicitaire, alors que je 
m’étais occupée de mut sur ce film. 
J’étais inquiète, mais quand j’ai vn 
l'affiche je me suis dit : « Etans le 
f<md,efieestpasmaL» Elle joue le 
-cOté érotique, mais les lettres graffi- 
tées pardessus le relativisent Et 
pus on ne voit que des bras, an ne 
voit rien d’autre. Cest un enlace* 


Ténébreux en diable 


- Quel est le type d’hommes 
. qui vous branche ? 

— Ceux qu’on peut voir dm« le 
fihn. Mon personnage éo er vo beau- 
coup de gens, surtout des femmes 
Amf mm tranche dTSge approchant 
la cinquantaine, elks s’exclament : 
-* Qu'efie le quitte ce bonhoteme : 
pourquoi reate-t-elle avec un type si 
désagréable .? » Elles semblent 
n’avtâr pas compris ce truc bizarre, 
irrationnel, de là passion. On n’aime 
pas les gens pour leurs meilleur» 
côtés. Le Slave de mon film c orre a» 
pond à ce que j’aime chez un 
homme, même a c’est invivable : 
primitif, ténébreux en diable, entier 
dans ses exigences, un peu venu 
d’ailleurs, l'autre absolu, celui qu’on 
ne rencontre pas dans un milieu 
parisien branché. J’aime bien aussi 
les jeunes gais, les marins, les gar- 
çon romains comme il y en a dans le 
film, tout ça j’aime bien. Je n’aime 
pas les papas. : • 

— Et le cinéma? 

, - Le cinéma que j'aime ou le 
mriéni» qui me sert ? Un cinéaste 
comme Lang, au niveau de la 
construction, qui atteint une espèce 
de perfection, me donne nne grande 
leçon scénaristiqae, architecturale. 
Par ailleurs, il y a un cinéma 
moderne que j’aime, mais dont je ne 
peux rien prendre, parce que c’est 
un cinéma de style, de regard, 
««ni"* celui de Wenders ou de 
Dam, qui n’est a b so lum e nt pas à 
imiter. 

• — Vous avez lohgfemps fait 

partie de la rédaction des 
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ux, cinéaste dévergondée 


ment Dans ce mouvement des bras, 
on peut deviner un oiseau. Moi 
j’aurais peut-être plutôt joué sur un 
moment de colère où les person- 
nages s'agrippent— 

- Vous préférez souffrir ou 

faire souffrir? 

— FntwiAi d»n« nn sens de jubi- 
lation érotique ou dans les rapports 
larges humains ? D’une manière 
générale, je n'aime pas vraiment 
faire souffrir, sauf si c'est pour la 
bonne came, soit parce que j’ai 
l'impression qu’en faisant souffrir 
Fantre va se brandir, ou s’il souffre 
par amour, ou si c’est le moyen pour 
lui on pour elle de se grandir— 


dnéma cm écrire pour te cinéma, 
est-ce qu’on est la même per- 
sonne? 

- Pus du tonL C’est la manière 
dont on voit Ira films qui est compté- 
tentent différente. Quand on est cri- 
tique, on cherche un angle d’atta- 
que^ qu’elle soit positive ou négative. 
Quand on fut soi-même des films, 
os regarde autre chose : comment 
»n*eh«i s’est dépa touillé avec son 
histoire, là où 3 a réussi, comment 3 
s’en est bien ou mal tiré, avec an 
regard de collègue-artisan. A un 
moment , ça devient inconciliable de 
faire des films et de continuer k par- 
ler de ceux des autres. Mais je crois 
que ça sert beaucoup de passer par 
la critique : quand on vient à la réali- 
sation, on risque de refaire des plans 
ou des histoires, et de plagier, 
comme certains jeunes cinéastes qui 
semblent n’être même pas 
conscients d’avoir copié ce que les 
autres ont fait, par absence de dis- 
tance critique. Ce que fai surtout 
appris en étant critique, c'est de ten- 
ter de faire mon propre cinéma, se 
chercher soi, chercher sa prop re 
écriture, même si on est traversée 
par tons les filins qu’on a vus. 
Quand mon opérateur me disait : 
• Si on faisait un pano là?», je 
répliquais : •Non, ça on l’a déjà vu 
dans un film de Wenders. • Je vou- 
lais plutôt trouver les mouvements 
d’appareil qui étaient seulement 
déterminés par mes personnages et 
leurs mouvements, sans citations 
cméphfliques. 

- Votre film est décousu à 
plaisir*. 

— Décousu en apparence, dans la 
mesure où chaque personnage a sa 
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logique propre, amoureuse ou psy- 
chologique, qui l'agit, qui le pousse 
jusqu'au bout : Alice dans sa démar- 
che aux marges de la ville, mou psy- 
chanalyste dans son parcours 
d’enquête, et mon couple dans son 
buis dos de chambre. En même 
temps, ces trois circuits hétérogènes 
se r etrou vent ultra-cousus dam un 
espace de recoupement possible qui 
est cet hbtd, et qui est Rome, qui est 
comme un village : on se pmi dans 
la ville mais on se retrouve ou on se 
croise toujours sur ses mêmes 
places Ces trois histoires ont des 
échos, des résonances les unes pour 
k» antres : en fait, elles ne racontent 
qu’une seule histoire, qui est le par- 
cours du combattant amoureux, nn 
pèlerinage avec ses phases et ses 
éclats. Quand Adrien rient de dire : 
• Un homme m peut pas pleurer 
devant une femme», on tombe sur 
Hans qui pleure depuis deux jours 
rfpftf bp chambre. 

- Votre film se passe donc à 
Rome . et une de ses scènes dans 
une soirée mondaine ; pourtant il 
ne pourrait pas du tout être un 
film (TAntontonL.. 

- Parce que ce n’est pas sur 
incommunicabilité? Parce que les 
gens de cette soirée n’ont pas l’air de 
s'ennuyer spécialement? Parce qu’il 
y a un penonnage déglingué, hirsute 
et ivre qui se comporte très mal ? On 
n’a pas le temps de s’attarder trop 
snr cette soirée, sur ce milieu demi- 
iwKfain romain. On a rite besoin 
que nos deux héros se r e n c ontren t de 
nouveau et s’affrontent et s’xnsul- 
tent— 

— Pourraient-ils être la per- 
sonnages d’un Conte moral ou 
bien d’une Comédie et proverbe 
deRohmer ? 

— Je ne crois pas que c’est le 
même regard. Dans me» film, j'ai un 
regard interne qui participe fébrile- 
ment jusqu'au bout des choses. H y a 
certainement aussi une distance qui 
permet de s’amuser des comporte- 
ments d’une même condition, et ça 
c’est très rahmérien, mais Rohmer 
ne joue pas dans ses films. Le fait 
que je joue dans le mien est le signe 
d’une participation et d'un engage- 
ment extrêmes, quitte à se faire 
taper sur les doigts. 

— La présence comme acteur 
de Jean-Noël Picq. qui a Joui 
Une sale histoire, ne nous met- 
elle pas sur la piste d’Eustache ? 

- Il s’est trouvé que fai connu 
Jean-Noël Picq chez une amie, en 
dehors d'on terrain cinématographi- 
que. J’ai été à la fois séduite, intéres- 
sée, amusée par lui. Et pendant un 
an, on a dîné ensemble tous les 


samedis soir. On ne pariait pas de 
cinéma, il me racontait dea tas d’his- 
toires, toujours des démêlés avec les 
femmes. Et je lui disais : « Non, tu 
te trompes, elles ne sont pas si ceci 
ou si cel a.. . » D avait des idées très 
précises sur tout ce que les femmes 
font subir aux hommes. D voyait les 
hommes comme des victimes des 
femmes. Moi, je lui racontais, & titre 
d’exemple, des histoires qui 
m'étaient arrivées avec des hommes 
qui démentaient les siennes. 
C’étaient des joutes entre nous. 
Cest loi qui m'a raconté l’histoire 
dont je me sais inspirée pour écrire 
le film : Q avait suivi une jeune nan» 
jusqu’à Rome. Et moi je lui avais 
raconté une histoire semblable à 
celle de Hans et de Laure. Le scéna- 
rio a combiné ces histoires... 

- Vous-même dans trois 
femmes ou soi-même observant 
la femmes? 

— Cest les trois vraiment : la 
jeune <wna est une partie de ma jeu- 
nesse, Manuela est aussi quelque 
chose de moL Et c’est aussi mon 
regard. J’ai toujours eu des rapports 
très passionnels avec les femmes, 
plus difficiles et plus passionnants 


qu’avec les hommes. Elles m’intri- 
guent et m’exaspèrent. Avec les 
hommes, je me sens comme un 
homme avec eux. dans une confra- 
ternité plus évidente, moins compli- 
quée qu'avec les bonnes femmes. 

- Vous vous êtes quand 
même réservé le beau rôle avec 
celui de l’amoureuse éplorée 
mais intransigeante : la deux 
autres femmes sont des godelu- 
rettes*. 

- Je ne trouve pas Laure vrai- 
ment intransigeante, je dirais plutôt 
qu'elle est lâche. Est-ce que j’ai le 
beau rôle ? Je n’en sais rien. Je 
n 'allais pas jouer le rôle d’une fille 
de dix-huit ans, et Fantre rôle a été 
écrit sur mesure pour Manuela Gou- 
rary, pour faire exister ce qu’il y a 
potentiellement chez elle, ce côté 
perdu et habité d’un amour christi- 
que. Elle est foncièrement margi- 
nale, là oà jamais on ne l’attend, 
dans use dérive qui amène des 
choses dans son sillage. J’aime beau- 
coup ce personnage mais je ne pour- 
rais pas le jouer. Je suis beaucoup 
trop troulllarde. Je ne pourrais pas 
me saouler une nuit entière et me 
retrouver par hasard au matin avec 
nn Noir dans une écurie... 


On continue le combat 


- Les scènes sont donc sonies 
da acteurs ? 

- Des personnages réels ont ins- 
piré des personnages de fiction qui 
m’ont e mm ené e dans des situations 
cr éée s par eux, par leur système, par 
la logique de leur désir. 

— Ce n’est plus F Amour par 
terre ou l'Amour à mort, mais 
V Amour toujours— 

- Oui, à on veut, l'amour tou- 
jours, et lé combat est dur. Qu'est-ce 
qu’on se prend dans la figure, qu'est- 
ce qu’au en bave, mais ü n’y a rien 
de mieux. Cest dans l'affrontement 
et dans la lutte, sur tous les plans, et 
surtout sur le terrain amoureux, que 
je trouve, que je me trouve et que je 
trouve les choses qne je cherchais. 
Les rapports homme-femme, 

hnmmfr hn mni e, femnie . fwimiK , CC 

n’est vraiment pas de la tarte, mais 
on continue le combat. Et c’est de ça 
dont ou sc souvient. Les gens heu- 
reux n’ont pas d’histoire. La pléni- 
tude, c'est la famille. Mais on 
regrette sa souffrance : là où t» s’est 
senti aimé par quelqu’un, c’est là où 
ça fait mai, sinon on ne sent rien, 
c’est l'anesthésie. 

- Alors, une semaine après A 
nous les garçons, voilà A nous les 
grands Italiens ? 


— Je n’ai pas vn A nous les gar- 
çons. Je sais que mon film branche 
les jeunes hommes de vingt- 
ringt-cinq ans. Mais Os ne sont pas 
tellement à nous, c’est dur de les 
avoir, quand on dit «à nous» ils 
résistent et ils échappent à l’histoire. 
Je montre plutôt des gens qui sont 
capables d’aimer vraiment, même si 
l'extrémisme *»» l’amour a des 
côtés pathétiques : des gens capables 
de s’humilier par amour, c’est fort, 
c’est romanesque. Voyez le pauvre 
professeur de l’Ange bleu. Plus que 
A nous la garçons, ce serait «à 
nous les extrémistes de la passion». 
Les hommes et les femmes qui se 
donnent vraiment, quitte à être 
comiques et ridicules, voilà le genre 
que f aime. 

- Vous avez vu ce couple. 
Peter et Sloane. qui s’aiment et 
en chantant leur amour. J’ai 
besoin de toi, fai envie de toi, 
font un malheur dans la foyers 
français? 

- Oui, c’est un bon signe des 
temps. » 


Propos recueillis par 
HERVÉ GUISERT. 


Drôles de rencontres romaines 


A DRIEN, psychanalyste qua- 
dragénaire, vient à Rom© 
pour retrouver sa jeune 
maîtresse, Stéphanie, qui Mit une 
fugua. Dans la même ville, Laure 
- qui a menti à son amant pari- 
sien - rejoint Hans ; alla a connu 
celui-ci à Berlin et l’aime phs& que 
tout Afice n'a décomptes à ren- 
dra à personne, mais, croyant 
vivre des jours da bonheur, elle 
tombe de haut en apprenant que 
Sergio. son amant romain, est 
marié et père d'un jeune garçon. 

Danièle Dubroux aime les 
voyages ou, plus exactement, les 
déplacements géographiques qui 
mettent les êtres en face de leur 
vérité I Dans sa c nouvelle > ciné- 
matographique, Scror Anne ne 
vois-tu rien venir ?. réalisée en 
1982 pour un film collectif. Fûtes 
hérédit ai res. 8 y avait BerBn et 
deux femmes : alte-mSme, comé- 
dienne. et Manuela Goura ry. On 
peut cfire que son premier kmg 
métrage se trouvât, là, en germe. 
Stavros Kaplarridis. assistant pour 
Sœur Anne , a collaboré à la mise 
en scène des Amants terribles: 
Danièle Dubroux joue le rôle de 
Laure et Manuela Gourary celui 
d'Alice. Et Iss personnages, 
arrivés do Paris, se trouvent 
confrontés à un univers urbain qui 
est un peu comme txt théâtre 
pour leurs problèmes affectifs, 
leurs relations amoureuses, leurs 
rapports de force ou de faiblesse. 

Danièfe Dubroux a écrit un scé- 
nario très adroit, très structuré, 
dans lequel, à Rome, tous les 
chemins mènent à fa piazza 
Navone. deux ou trois endroits 
populaires et. surtout, à l’hôtel 
Diamants, ancienne maison da 
passe où les voyageurs — Adrien, 
Laure, Hans et Alice - sont 
amenés à passer afin que leurs 


histoires s'e ntr ecr oise nt. Pour ces 
amants terribles et contrariés, 
Rome n'est pas propres au tou- 
risme, aux vacances. C'est une 
topographie propre aux allées et 
venues, aux chassés-croisés. 
Danièle Dubroux montre quelques 
places, des ruelles, de vieilles 
maisons aux façades écaillées, 
décors réels qui. dans la composi- 
tion des images, ont l'air 
inventés. Monde fascinant par 
son aspect de piège tantôt 
ouvert, tantôt fermé. Alice, vaga- 
bonde perpétuelle, va y errer sans 
argent, sans papiers. Adrien a fait 
de l'hôtel Diamants son quartier 
général. De là, 8 part sur les 
pistes de Stéphanie. Laure et 
Hans sont presque toujours dans 
leur chambre, à s'aimer, à se 
déchirer. 

On parie beaucoup dans es 
film, et Adrien I Jean-Noël Picq) 
pourrait être un personnage de 
Rohmer. La mise en scène a un 
côté improvisé, avec pas mal de 
faux raccords, liberté étant lais- 
sée à la caméra de s'accommoder 
des conditions matérielles pour 
saisir las comportements, en 
somme sur le vif, et les dialogues. 
De quoi penser â Godard, mais 
cela n'a pas grande importance. 

Car il y a chez Danièle Dubroux 
un étan plus fort que fa technique, 
un besoin essentiel de filmer des 
parcours amoureux, aux embû- 
ches desquels les femmes se 
cognent et se blessent à cause 
des hommes. On sait peu de 
chose de Stéphanie, mais Adrien, 
avec sas discours et ses manœu- 
vres, est un tel raseur que l'on 
comprend pourquoi elle ta fuit. De 
ce côté-là, d'ailleurs, le film fait 
preuve d'un savoureux humour. 
Fantasque, extravagante 


(Manuela Gourary a la faculté rare 
de porter l'imprévu}. Alice est 
entourée d'un certain fantastique, 
social, et victime d'un peu reiui- 
sam macho italien (Michèle Pla- 
cido). Figure de la passion margi- 
nale, eUe 8 r énergie pathétique et 
curieusement réconfortante. Elle 
refuse de sombrer. EUe cherche 
son propre chemin. 

Laure, la plus consciente, lutta 
contre les exigences de Hans, 
Slave exalté qui veut gérer 
l’amour en propriétaire. Danièle 
Dubroux a pris le rôle qui corres- 
pond le mieux à sa sensibilité. 
Son duel constant avec Stanko 
Moirtar (acteur chez les frères 
Taviani. ici beau ténébreux aux 
joues mangées da barbe), s’exa- 
cerbe dans une comédie dont 
l’homme fait monter les enchères. 
Las Amants terribles, sixte de 
rencontres romaines, mêle trois 
formes de passion pour mieux 
éclairer les attitudes et les res- 
ponsabilités masculines dans 
cette difficulté de la communica- 
tion, de réchange, entravant les 
raisons du cœur. 

Encore que te désir sexuel n'y 
soit pas ignoré, le film se place 
sur le terrain des sentiments — 
et, à cet égard, les scènes entre 
Laure et Hans, affûtées comme le 
fil d'un rasoir, sont extrêmement 
périlleuses, - évoluant entre 
l'errance, la souffrance, la vérité 
contemporaine et, tout de même, 
une certaine dérision. Il ne suffit 
pas de monter dans le même train 
pour arriver à un accord. On a 
bien l’impression que Danièle 
Dubroux nous promet d’autres 
voyages. Tant mieux. 

JACQUES SiCLIER. 

* Vofr les films noneaex. 
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SELECTION 


CINÉMA 


< Les Saints 
Innocents » 
de Mario Camus 


Une f nwillg de paysans pauvres, 
traités comme des objets d’usage 
courant par leurs employeurs, 
nobles patrons de droit divin. 
Mises en perspective, précision 
virtuose pour un beau film 

J ■ i 1 -4 


dominé par la présence cTAlfredo 
Lancia (prix d'interprétation an 
Festival de Cannes 1984). 


- ET AUSSI : Kaos, de Paolo et 
Vittorio Taviani (histoires de 
terre et de lumière). Stranger 
thon paradise, de Jim Jannusch 
(le Nouveau Monde è petites tou- 
ches de noir et blanc). Love 
Streams, de John Cassa vetea (les 
flots tumultueux de l’amour). Cat- 
ion club, de Francis Coppola (l'art 
de film» , pour le plaisir). 


JA2Z 


Daunik Lazro à Dunois 


THÉÂTRE 

« Conversation 
chez les Stein » 
à la Bastille 


M. de Goethe est absent, 
Mme de Stein ne se meurt pas, elle 
se noie dans l'absence, elle tourne 
autour de l'amour, elle parle, elle 
dit ce que c'est que d'aimer. 
(19 h 30, petite salle). 


«Rêves» de Kafka 
à la Tempête 

Illusions et cauchemars. 


visions, apparitions. Tableaux 
d'un instant qui sursissent puis 


EXPOSITIONS 


disparaissent dans la nuit. Rêves, 
mis en scène par Philippe Adnot. 
Inquiétant, hallucinant 


Hans Holbein le Jeune 
au Louvre 


MUSIQUE 


Harry's follies 


Dans le monde musical, l’appé- 
tit de Harry Halhrekh est légen- 
daire; il connaît tout depuis la 
musique de l'Age de pierre 


jusqu'au plus obscur des composi- 
teurs du Kamtchatka ou de la 
Terre de feu. En témoignera ce 
numéro 2 des Harry’s Fouies qu’il 
propose dans les • Perspectives du 
XX* siècle • de Radio-France et où, 
en quelque vingt heures de 
concerts, il fera entendre des 
ouvres de quarante et un compo- 
siteurs, dont vingt-sept totalement 
inconnus. Canadiens, R o u ma in» , 
Anglais, Italiens, Norvégiens, 
Français, Coréens, etc. (Radio- 
France, le 19, de 22 h A 23 h, et le 
20, de 15 h à 22 h ; entrée libre). 

Parallèlement commence, à 
Nice, le Festival des MANCA, 
vingt-neuf concerts de musique 
d'aujourd'hui, qui s'étendront du 
19 janvier au 18 février, sous la 
direction de Jean-Etienne Marie : 
musiques d'Europe selon les axes 
fluviaux du Rhin et du Danube, 
tous les groupements de musique 
contemporaine de Provence, us 
Percussions de Strasbourg, 
l'Ensemble intercontemporain. 


Un dossier du département des 
peintures réalisé autour des cinq 
portraits d'Holbein que possède le 
Louvre (et dont deux ont été res- 
taurés récemment). Des dessins 
rarement montrés en raison de 
leur fragilité accompagnent oes 
portraits, ainsi que des tableaux 
anciennement attribués au maître 
et des copies ancie n nes. 


Arshile Gorky 
au Centre culturel 
portugais 


Une occasion (rare en France) 
de voir réunies des œuvres de cet 
artiste américain A la source de 
l'expressionnisme abstrait. Les 
peintures et dessins de l'exposition 
proviennent de la collection Moo- 
radian de Chicago (Fondation 
Gulbenlrian, 51, avenue dléna). 


Robert Jacobsen 
au musée Rodin 

Rétrospective pour un sculpteur 
danois dont l'œuvre généreuse et 


diverse n'est pas très connue en 
Froncé, bien que l’artiste y ait 


vécu près d'un quart de siècle. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de II H à 21 H sauf dimanches et jours fériés) 

R é s ervation et prix pré f éren ti el » avec la Carie Oub 


Pour a d hérer au Oub du Monde des Soeefodes envoyez le bulletin d -dessous j 
au journal Le Monde, service PubBdtéjS rue des Italiens 75009 Paris..] 
Je désire recevoir la Carie cki Oub du Monde des Spectacles et je joins 
100 F français par chèque ou mandat-teitre à f ordre du journal Le Monde. 


- Code postal 
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DU 15 JANVIER AU 10 MARS 


LE MISANTHROPE 


DE MOUDRE. AVEC JEAN-MICHa DUPUIS 

THÉÂTRE DE L'ESCALIER D'OR, 75010 

PRIX DES PLACES : 80 F ; RÉS. : 523-15-10 



EXPOSITIONS 


Entrée prî»dMsle : rue Saint-Martin 
(277-12-33). Infonaatkaa tflépher riq ura : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 b à 22 h ; sam. et dim, 
de 10 h à 22 k Entrée Hhrate diman c h e. 


une nuit électronique, un sympo- 
sium sur la Grèce de Holderun, 
des portraits de Dallapiccola et de 
Boulez, etc. (CIRM, tél. (93) 
88.74.68). 

- ET AUSSI : Grande actua- 
lité lyrique hors de Paris, avec en 
particulier Pdiêas et Mélisande , , 
dirigée par JJE. Gardiner, dans 
une mise en scène de Pierre Stros- 
ser (Lyon, les 19, 21, 23, 25, etc)., ! 
Capricao de Strauss à Nice (17, 
20, 22), Ariane à Naxos h Bar - , 
deaux (18, 20, 25, 27), FEnlè ve- 
ntent tut sérail par l’Atelier lyri- 
que de Tourcoing (Lille, les 22, ! 
25, 27, 29), le Trouvère & Nantes 
(28, 20, 22), Lucie S ilia de 
Mozart, mis en scène par Chéreau 
à Bruxelles (22. 24, 27, 29 et 
l v février), Lohengrm A Avignon 1 
(20 et 23 janvier). 


Daanik Lazro ne démord pas 
d'une certaine idée de la musique 
improvisée. Il esc la fidélité même 
A cette idée excessive, pure et sim- 

F le, hors modes et tenace, de 
improvisation. En un sens, c'est 
cette façon de faire, hantée par les 


Musées 


grands dérèglements du free jazz, 
qui l’a choisi, lui. comme inter- 


prète, plutôt que l’inverse. Comme 
toutes les démarches sincères qui 


toutes les démarches sincères qui 
ne répondent à aucun calcul, et 
qu'aucun air du temp6 ne vient 
soutenir, celle de Daunik Lazro 
est k découvrir sans délai. Deux 
soirs à Dunois (Ira 18 et 19) après 
quoi il part en tournée avec un 
quartette très intéressant : Carlos 
Zingaro au violon, Jean Bolcato & 
la basse et George Lewis au trom- 
bone. 


tint le dimanche). Jusqu'au 28 janvier. 

US PEINTURES DE HANS SOL- 
BEXN UC JEUNE AU LOUVRE. Pivffion 
de Flore (voir chtcan). Db 18 janvier an 
ISavriL 

AMENAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actnel dn projet. Orangerie des 
Toileries. e ntr ée ofid Seine (265-99-43). 
Sauf mardi, de 9 h 45 * 17 h 15. 

HELMUT NEWTON. Musée d’art 
moderne de la Ville de Para. II. avanie dn 
Prérident-WQaon (72361-27). Sauf lundi, 
de 10 h à 17 b 30; mercredi jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 9 F. Jusqu**» 27 janvier. 

COLLECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES ; Accrochage n" I (Bosfaat, Bras- 
sai, CmtiEr-BrtmoB, Charbonnier, Dob- 
mtm, Kretcsx). Muée d’art moderne de la 
VBtodeftxfi (mbcMmu). 

NEW YORK. Aterets ta UiiMint - 
5 JS FIGURATION LIBRE 
FRANCE/USA. Arc an Muée d’art 
madame de ta V3k de Paris (voir et- 
dessus). Jusqu'au 17 février. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : ta banane de ta Gaaftm - 
L’ART DU VANNIER - ASPECTS IX 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Musée 
d’art et d’ami, pétais de Tokyo, 13, avenue 
dn Président- Wilson (723-36-53). Sauf 
manfi.de 9 h 45 *17 h 15. 

LE CIRQUE ET LE JOUET. Musée 
dm ans décoratifs, 107, rue de RivoG (260- 
33-14). SaafmanS.de 12 b à 18 1 ; sam. et 
dinL, de 1 1 h * 18 h. Jusqu’au 28 janvier. 

30 ANS DE PHOTOGRAPHIE 
FUBUOTA1RE AU JAPON - MAGCI- 
KUB PUB. Ont ana de ndbfidté. Musée 
de ta Pabfidté. 18. me de Paradis (246- 
13-09). Sauf mardi, de 12 h * 18 h. 
Jusqu'au 21 janvier. 

HIPPOLYIE, AUGUSTE ET PAUL 
FLAND8JN. Musée du Luxembourg, 
19. me de Vaegbard (234-25-95). Sauf 
lundi, de 11 b à 18 h ; jeudi jusqu** 22 h. 
Entrée : 12 F; sam. : 8 F (gratuite le 
25 janvier). Jusqu'au 10 février. 

EUGÈNE DELACROIX. Destins hé- 
dk» de muée dn Leone. Muée Delacroix, 
6, roc de Fe ra te n berg (354-04-87). Sauf 
mardi, de 9 h 45 & 17 h 15. Entrée : 6 F ; 
«»««*■ : 3 F. Jusqu’au 25 lévrier. 

DESSINS DK ROBIN. Pre m ier veinme 
de f l n vre tah a. Musée Rodin, 77, rue de 
Valante (7054)1-34). Sauf mardi, de 10 h 
* 17 b. Jmqu'en 18 mars. 

ROBERT JACOBSEN. Muée Rodin 
(voir à-dams). Jusqu’au 15 avril. 

LA PHOTOGRAPHIE CREATIVE. 
Psvfflon dm Arts, 101. me Rambatean 

S 3-82-50). Sauf haut, de 10 b * 17 h 30. 
pt’aa 20 janvier. 

LUT&CE-PAKIS DE CÉSAR A 
CUOVESu Mnsée Carnavalet, 23, rue de 
Sévfené (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h * 
17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite le dnnan- 
cbe) . Juqa’à fin mars. 

ESIIENNE POSTESTIENNE. Mnsée 
de la PUstc, 34, bonlevanl de Vangbanl 
(320-15-30). Sauf, dinu, de 10 b 1 17 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 9 février. 

DE LA MODE ET DES LETTRES. 
Muée de ta mode et dn costume. 10, ave- 
nu Piene-I-steSerbie (720-85-46). Sauf 
iaocS, de 10 b * 17 b 40. Entrée : 12 F. 

. Jusqu'au 14 avril. 

APRES LA PLU IE, LE BEAU 
TEMPS— LA METEO. Musée satin») 
des arts et traditions populaires, 6. avenu 
Ai Mahatma-Gandhi (bois de Boulogne) 
(747-69-80) . Sauf mardi, de 10 h * 17 h 1 5. 
Entrée :9 F; «a avril ; 7 F (gratuite le 
20 février). Jusqu’au 15 avril. 

ACQUISITIONS RÉCENTES, 1982- 
1984. Muée instrumental du Conserva- 
toire national supérieur de muri q n e . 14, rue 
de Madrid (293-15-20), Du mercredi an 
samedi, de 14 b & 18 b. Jusqu’au 23 février. 

FERDINAND BERTHOUD (1727- 
1887), tes l ogé e ralcnnlrten de la marine. 
Mnsée de ta Marine. Datais de 
(553-31-70). Sauf man&ds 10 h & 18 b. 
Entrée ; Il F. du 18 janvier an 17 mars. 


ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÊHBT01BE. 
Musée de nroauns, patata de Cbaifiat (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 1k b 17 b. 
Jusqu'au 31 juütat. 


Centres culturels 


MNAM 

admaltana régulières, sauf mardi 
ex 4iff— n*g| b lé b et 19 b; b sa me d i , b 
11 b, entrée du musée (troisième étage) ; 
lundi et jeudi, 17 h, galeries eontempo- 


KANDflNSKY. Jusqu’au 28 janvier. 
DONATION LOUISE ET MICHEL 
Ceflertkei K ilmv e Drr I.nlriv - 
HOMMAGE A DANIEL-HENRY 
EAHNWEILEE. marchand, fafiteur, «eri- 
nta Jusqu’au 28 janvier. 

PHOTOGRAPHIES CONTEMPO- 
RAINES EN FRANCE. Jusqu’au 27 jan- 


PATRIGK FAICENBAUM. Salon 
P hen. Jusqu'au 20 janvier. 

oa 

DÉCHETS : Fart Raccommoder tau 
itim Jusqu'au 21 janvier. 

DES OBJETS SANS PROBLEME. 
Jusqu'au 4 février. 

BPI 

NOUS N’AURONS PAS TOUJOURS 
CENT ANS. Hommage A Jean Batihnn. 
Jusqu’au 7 février. 

QUELS LIVRES POUR NOËL? 
Bmotbèqne des enfants, jriazm. Jusqu’au 
4 février. 

A 

LE CINÉMA CHINOIS. Jusqu’au 
28 février. 

OBJETS EN DÉRIVE. Atelier des 
enfants. Sauf «finn, de 14 h à 18 k Entrée 
Un. Jusqu'au 31 janvier. 


WATTEAU, 1684-172L Grand Palan, 
entrée plue Oemeuoeau (261-54-10). 
Sauf mardi, dn 10 h à 20 b; m e rcredi 
■«911 22 k Entrée : 20 F; samedi : 15 F. 
Jusqu'au 28 janvier. 

L’AGE DN» I» LA PEINTURE 
DANOISE, 1880*1850. Grand Palus, 
place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 4 mars. 

ZHONGSHAN: Tombas dm rota 
uriHRs. Grand Palais, e ntr é e pla c e ChsncD- 
cean (vuira-desses). Jusqu'au 4 février. 

LE PASSÉ COMPOSE. La 6 x 13 de 
LE Lartigue Grand Patata, avenue 
Winston-Churchm (296-1034). TJj. de 
12 b à 19 k Du 18 janvier en 1 8 septembre. 

DES9NS FRANÇAIS DU XVIP tiè- 
de. Musée dn Louvre, pavillon de Flora, 


entrée parie Ja^jird (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 k Entrée :13 F (gra- 


HOMMAGE A RENE MAGRITTE. 
Centre cabnrel Wallonie-Bruxelles, 127- 
129, ma Sunt-Mutin (271*26-16). Sauf 
lundi, de 11 b b 18 k Entrée: 15 F. 
Jusqu’au lû février. 

DEGAS. Le modelé ta rapace. Centre 
culturel dn Muras. 28, me des Francs - 
Bourgeois (272-73-52). Tlj. de 10 b à 
19 k Entrée : 21 F. Jusqu'au 3 mars. 

SINE. Honoré 84. Mecanorna Graphie 
Cerner, 49, me de* Matburins (483-92-66) . 
Sauf sam. a tfinu, de 13 b à 18 k Jusqu’au 
31 janvier. 

TRENTE-SIX ARTISTES D’AU- 
JOURD’HUI pmr Médoctas nu b» 
Hères. Chapelle de ta Salpétrière, 47. bou- 
levard deTHApitaL Do 10 b 30 S 18 h 30. 
Jusqu'au 17 février. 

VILLES D'EAUX EN FRANCE. 
ENSBA, 11. quai Manquais (26044-57). 
Sauf mardi, de 13 h à 19 h. Etalée : 15 r. 
Jusqu'au 24 mars. 

LES PREMIERS CL&VES DE PERp- 
RET- VITTEL 1854-1936, CRÉATION 
D’UNE VILLE THERMALE. Institut 
fiançais d’archhecture, 6, rue de Tounton 
(633-90-36). Sauf dim. et lundi, de 12 h 30 
i 19k Jusqu'au 16 mats. 

LE MONDE RENVERSE. Manda ta 
somos dans Ftaraaarte satirique. Centre 
culturel allemand, 17, avenue d*téna (723- 
61-21). Sauf sam. et dm., de 10 b b 20 k 
Jusqu'au 6 février. 

EDMUND KUPPHL Centre culturel 
aUcmand, 31, me de Coodé. Sauf snm. et 
«Bw-, de 13 h à 20 k Jusqu'au 14 lévrier. 

PEINTURE : LA VOIE ABSTRAITE. 
HOlel de VïQc, salle Saint-Jean. Sauf 
mardi, dellhbl9kDal8 janvier an 
24 mon. 

ARSHILE GORKY- Primera ta des- 
tins. Centre culturel pateg”**» 51. avenue 
dléna (720-85-94). Sauf dim, de 12 h à 
18 k Jusqu'au 9 mata. 

GAREL VISSES. Dessins ta etlwpi. 
famitot néerteadais, 121, me de Ulle (705- 
85-99). Sauf tuadi, de 13 b h 19 k Jusqu'au 
10 février. 

BESTIAIRES ET LEGENDES. 
M. Campenndtt*H. De^nt. American 
Carter, 261. boulevard Raspail (335- 
21-50) . Sauf dim, de 12 h 1 19 h; sam, de 
12 h à 17 k Jusqu’au 2 mais. 

TIRELIRES : OBJETS PART. De 
FAtalqatté an XIX» tiède. Le Louvre dos 
antiquaires, 2, féaee du Patata-Royal (297- 
27-00) . Sanffaindi, de 1 1 b i 19 k Entrée : 
15 F. Jusqu’au 7 avriL 

FERNAND LEDUC Farcums: Bore 
de tauritae. Œuvres sur papier 1958-1973. 
Services culturels dn Quftcc, 117, me dn 
Bac (222-50-60) . Jusqu'au 25 janvier. 

KNOCK-OUT FEMININ. Ftarto*»- 
phles de Lourdes Grebta - SUSANA 
SIERRA. IniBMtsfeMS. Œuvres sur 


papier. Centre culturel du. Mexique, 
28, boulevard Rospaü (549-1 6-26). Sauf 
dfaiL, de 10 b A 18 b ; mul, de 14 b b 29 k 
Emxéc Hbre. Jusqu’au 26 janvier. .. 

CRÉATIONS, mot ffmftan (Md. 
MJC les Hauts de BoQevflle, 43, roè dn 
Borraao (364-68*13). TJj.de 15 b à 21 b; 
(Gul, de 15 i à 18 k Jusqu’au 7 février. 

l’Ecole de parcs a Montpar- 
nasse. Raso-Cnâx Amore, 199 bis, me 
Saint-Martin (271-99*17). Sauf dim, ta 
hindi, de 14 b i 19 b. Jusqu'au. 6 mus. 

GRAU/GUÜERREZ 7 ALVES / DB 
BIOS. Galerie Débita. 28, rue La Boétie 
(5£M6-55)- Jmqn’an 8 fSmct 

CHANTAL AUNE. Ministère des droit* 
de ta femme, 53, avenue dléna (SQ1- 


8656). Sauf ms. et dim, de 12 b 30 i 
19 h. Jusqu’au l- février. 

VICTOR HUGO» pa tin onvraa, 
grades f f — - Affiches, iutnatn- 
nale, 21, boulevard Jourdan (589-38*69). 

PHOTO A PLEYEL. 252, rue dn Fan- 
bourg Saint-Honoré (563-88-73). Jusqu'au 
4 février. 

HOMMAGE A JEAN-PAULHAN. 
Maison de ta poésie, 20], rue Rambutean 


(236-27-53). Sauf dim, do 12 b l 18 k 
Jusqu’au 23 février. 

SAINT-EXUPÉRY, 1906-1944. 
Archivas nationales, 87, nu Vioüto- 
du-Temple (277-11-30). Sauf mardi, de 
11 b i 18 k Entrée : 15 F. Jnsqn’an 
25 février. 

DU NŒUD AUX NOUAGES : le 
s a m a i, Bihüotbèqtic Fdrney, J, me dn 
Figuier (278-1460). Sauf dim. ta lundi, de 
13 h 30 à 20 k Entrée libre. Jusqu'au 
23 nuira. 


Galeries 


JOHN CAGE, BUCKMINSTER FUL- 
LEB, NAM JUNE PAUL Galerie BastiBc, 
20, rue de leppo (355-37-77). Jusqu'au 
31 janvier. 

1910-1930 : Pa rent garda ai Hongrie. 
Galerie Frxakx Beradt, II. rue de 
I*Êcbandé (325-52-73). Juoqu’au 29 jan- 
vier. 

DR LA PEINTURE A L’ÉCRIT. Cre- 
tntire de Jean PauBnuL Le Bateau- 
Lavoir, 18. rue de Seine (325-13-87). . 
Jusqu'au 4 février. 

HIER ET AUJOURD'HUI : Adand, 
Albcrata, Are— on. Boulas, esc. Galerie 
Bretcau, 70, rue Bonap art e (326-4096). 
jusqu’au 2 février. 

DANS LA COULEUR CHERCHANT 
LA VIE : annota, Benj, Haftkr, Stal- 
port. Galerie G, 19, nw de F Abbé Grégaire 
(548-10-22) . Jusqu’au 26 janvier. 

EAST VILLAGE. NEW-YORK : 
Albert, Frafky, Satire. Galerie V. 
Esdcn, 12, nw Saxta-Merri (2714)3-12). 
Jusqu’au 10 février. 

MAOL AiritacUM, pi bma a , poésie, 
■csÉpture. Espace Doogny, 57, rue de. 
la Roq nette (700-10-94). Jusqu’au 
2 février. 

vont ET REVOIR : Béat, B eta, 
Ea Wh en, Gtabuz. tac. Galerie Jean Pcy- 
nfe, 14, ne de Sévlgoé (277-74-59). Dn 
18 janvier an 23 février. 

CORNEILLE. Œuvre arephlqqe et 
pdutnraa. - GERARD VOË5IN. Scalp- 
tins. Syn’aru 26, me de Brtaenfl (566- 
63-50) . Jusqu'au 13 février. 

BR1GGS, B RISSE, BOUCHONY, 
GA1XO, GRANDJEAN, LE FLOCH, 
FHOLET. THADEN. Espace G Bregnct, 
10, passage TurqueiU (379-14-43). 
Josqu’aa 23 février. 

HOUSHÏAfCY, ALLZNGTON. Sadp- 
tnras. - TaTAFIORE, BROWN, 
HAS2NG, AUTAfiD, pdtams. Galerie 
Mooteaay-Debal, 31, rue Marezîne (354- 
85-30). Du 18 janvier an 17 février. 


LE MONDE DES ARTS 


ADEVOB. Galerie d’art i n t arn a t io nal, 

• 12, rue Joaa-Forrandï (S4B-84-28). 
Jusqu’au 26 janvier. 

ANNE BARRES. fTistii n niraf Gel» 
rie A. OacBn. 28 bis. boulevard Sébestapti 
(271-83-65). Jusqu’au 26 janvier. 

CLAUSE BKLLEUDY. (tahMetas 
et fucatailoM pcwUaiKe. Galerie. 30, rae 
Rtunbnteau (278-41-07). Jusqu’au 
2 février. 

CLAUDE BONN. Vbgt os de pela- 
tore. Galerie Vabnay. 22, tue de Sebm 
(354-66-75). Jusqu’au 2 lévrier. 

FRANÇOIS BONNOT. Salpm. 
Galerie Krief-Ragnoond. 50. nw Mazorine 
(329-32-37). Du 17 jzuvirr au 17 février. . 

CHRISTIAN BOUILLE. Galerie 
C Ch auv ir» . 30, nie de UsbauDD. <563-; 
3606). Jusqu’au 23' février^ . 

GEORGE BRECHT. Galerie Basa.. 
40, rue Qufncùmpoix (277-38-87). 
Jusqu'au 12 février. 

PIERRE BURAGUO. Ftancbrà Prie- 
rie B. Jordan. 34, rue de VereeuB (296- 
37-47). Jusqu’au 30 janvier. - 

HM1GH T E CARDINAL OU ta pb—. 
Siteurt p r isent . 10, me Cbqudbàcc (308- 
Sk96). Jusqu’au 31 janvier. .. .... , 

GÉRARD CQLLQ4-THIÉBAUT. Bti- 
ttr ef 3 ta Dsum a* Z Galerie Durand- 
Dessert. 3, rue des Handricttcs (277- 
63-60). Jusqu’au 2 février. 

CHARLES COTTET, 2863-2925. 
Galerie BcrnhcinvJcm». 27, a«emw Mari- 
goon (266-60-31). Jusqu'au 5 février; - 
MARTIN WSLESL. Æreres aar pepls r. 
Gâterie CrduK^-Husseuot, 80, ne Qmu- 
campoîx (887-60-81). Jusqu’au 23 janvier. - 
JEANNE DUMESNZL. Galerie Erval. 
16. rue de Seine (354-73-49). Du 17 jan- 
vier au 16 février. 

CHRISTIANE DURAND. Galerie 
Potaris, 25, me MdrikOmte (272- 
21-27). Jusqu’au 3 février. ' 

RAINER FET3XNG. - Galerie- D. Tem- 
pkm. 30, ne Beabong (272-14-10). 
Jusqu’au 30 janvier. - -V . 

ESTVAN FISCZL Galerie Ptame, 6, ne 
Martel (770-39-59). Jusqu’au 2 février. 

PATRICE GIORDA. Gaterie D. Tem- 
pfon, I, impasse Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu'au 30 janvier. 

ALAIN HUBERT. J sf os . Galerie de 
Nés le, 8, nw de Nesie (325-25-41). 
Jusqu’au 6 février. 

LANSKOY. Ptietares. Gâterie P. Tn- 
«ano. 4 faôi, rue des BeamhAria (£34-, 
15-01). Jusqu’au 28 février. _ 

MOREELS. Atefisr 6, ree du Pont ‘ 
Lonta-nnippe. (274-30-53). Jusqu'en 
31 janvier. 

FRED WTMm. Puitaw ■ ta demies 
des asnées 60. Gâterie Horizon, 21. rue de 
Bourgogne (555-58-27). Jusqu'au 26 jan- 
vier. 

REINEBOUDl Les dèq ses k Là Hune, 
14. me de TAbbaye (325-5406) . Jusqu’au 
6 février. 

DENS RIVIÈRE. Gâterie dn Came, 
5, me Pierre-aa-Lard (277-37-92). 
Jusqu'au 23 févtiec. 

SABQLOl Gâterie M. Meyer, lS. rae 
Guénégaud (633-04-38). Jusqu’au 
2 février. _• 

ANDREAS SENSER. . Galerie 
M. GmoL 22. rae de Ptimu:^ (271-604)6);' 

' Jusqu’au 31 janvier. '/ • 

HEDVASER.Mosâneaé de ta tsp i mi 
rie.' Galerie R, Hier, 28. ritt Bonaparte 
(329-30-60) . Jusqu’au 28 février - 
MARTIN VAUGHN-4ÀMES. Art 
conte mp or a in. 22,-nw de rQdéon (633- 
49-24). Jusqu’au 31 janvier. 


SÈVRES. Meh ram de h rinztiqae 
tins Ira —éeudaP l e er d h i. Matent»' 
nalde ta eèonrintq, place db ta Manufac- 
ture (534-99-05). Sauf mardi, de 9 b 30 1 
12 b et de 13 b 30 b 17 h 15. Entrée : 9 F ; 
Dim. : 4^0 F. Josqu’ao 6 meriL 

VIULEPARISIS- Jota Emunc. 

DeMtas-Mitamcs. CAC. JteQteSHPtéven. 
ptxce de.-Ptemmtan. (C7-9W?). Mtr. 
«ytw et dim. de l4. h 4 19 k Jusqu'au 
27janriec. 


En province _• 


. AMJEPK. Actaa Oaretectiwe : m ffl 
fin trama. Maison de. ta-critme, 2, place 
Ure-GDatier (91-83-36). Jusqu'au 
24 février. 


AVIGNON. Gérard Trequnk 
«rt c ntacrap o ral n, 30.- tue de ta Pon ç ag e 
(86-42-03). Jusqu an 31 janvier. 

: CALUS. k Nord de In Rasa de 
m ater b Cbwries MsrteL Jusqu'au 
Il mx Matera ârataBnkXFHGFtié- 
do. Jua gefen.-l O février . Derafas/dra h 
toBe4. euredtran tasfitaes cemuraperufanu 
Cabinet «tes 1 destins. Jusqu'au 10 février. 
Mnsée des beaux-arts et de ta démette. 


as, mi de RidxSré (9749-00).. Dncbfae 
Gérard. Introspective- Galerie de 
. ranaenae t uul ev aal 

Jusqu'au 15 février. . 

. CASES DB PFTflE. teti an tes 
■tics H fâtinm du cMtraa de Jan. 
Jusqu'M27 janvier. 

. CASnUB&L Ébatte Meda, Fbn Gal- 
lor, Tteir StatihuL Sfasée Gogra (59- 
1243). Jusqu’au 17 février. 

CHOLECi . Venise. Muée mnaci p al. 
aveone Ga mb e tta (62-21-46). Jusqu’au 

FLAINE. De Féptarien à ta ptitame. 
Wtett de P. Dm mm Oeatre «Tan (90- 
85-84). Jusqu'au 10 février. 

GRENOBLE. JexfaposMoM DL Mar- 
san de ta-enfanu, 4. rue Aml-dneddl (25- 
05-45). Jusqu'au 23 février. 

tre^d’art^ c«rem^ore^" (34-61-55) . 
Jnsqu'au 24 février. - - 
LA ROCHELLE Joutas 1878-1955, 
Mate ta USA- Musée de Nouveau-Monde. 
10, rue Fleuriau (41-37-79). Jusqu'au 
3 mais. 

LA ROCHE-SUR-YON. Jean-Ctaodc 
IstafeMta ' IMe d’art et d Ta rc Mo to- 
gie, ne Georges glnmuwM (05-54-23). 
Jusqntat 31 janvier. . 

LE CREUSOT. Fartjflrsttnes î uk- 


ChStean de ta Verrerie (55-01-11). Jusque 
fin février. 

LÉ HAVRE. Les tarages etiMw de 
J^M. ABwreta. Musée des beaux-arts 
Aadr é- Mak amc. b ou lev ard J^F. Ke nn e d y 
(4233^7). Jmqu’ta 25f£rrkr. 

L’BLE^SUR-LA^ORGUE. Regards 
inbftimuir» SX’tiMs Œums dn 
—n fn Csli rt dTAri^ura. Bétel Donadei de 
Camtaedon, 20j me dn Ductenr-Taltet (38- 
’ 17-41). Jusqq’auJS février. 


En région parisienne 


GALLO-ROMAINS EN ILE- 
DE-FRANŒ: HlEVR ES. La recherche 
■rcbétaogfque pur h ytato aérienne. 
Mnsée fiançais cte te photographie, 78. rue 
de Pari» (941-0340). Jusqu'au 28 janvier. 
- DOURDAN. Céreraiqiw ta ftatatn. 
Musée rnimicipel dn eUtean, place du 
Géuéral-cto-Gaalk (4594683). Jusqu'au 

27 janvier. - FRESNES. T >i mutai i ta 
paysans. Ecanmsée. 41, tue bL-Tfimne 
(666-08-10). Jusq u'au 26 jaurier. — ' 
GUIRY-EN-VEXIN. Crayanora ta tan 
de cake. Misée archéologique départemen- 
tal, place du Château (467-45417). 

• squ’an 28 j a nv ier . - MEAUX. L*art de 
bltir. Musée Bossuet, 5. place Charles- 
dc-Ganlte (43484-45). Jusqu’en 28 jaa- 
vfcr. - MELUN Frbingra, rnmmwri.ta 
U a u spm U . Musée municipal. 5, me du 
Frauo-Mflrier (439-17-91). * Jusqu’au 

28 janvier. - MEUDQN- Les arts dn 
ra ta aâ. Musée d’art et «Thiotoire, l l. cue des 
Pierres (534-73-19). Jusqu’en 27 jeuvêr. - 
NEMOURS. Des Gataeto mot Gafio- 
reraatas. Musée dé la PrSrittoire, avenue 
de Stalingrad (428-40-37). Jnsqu’au 
28 janvier. - SAINT-DCNB. Scâneade ta 
rie qeot l dhMt. Musée d’art et «Thiaoire, 
22 Us me G.-Péri (243-05-10). Jusqu'au 
28 janvier. - VERSAILLES. Evp a re» ta 
rtan de ta moet. Musée Lambine^ 54, bou- 
levard de ta Ruine (950-30-32). Jusqu’au 
SOJnvkr. 

BCWLOGNE-BHJLANCOORT. 1934^ 
1984, dnqnmcnataa de Phésri; de v«e de- 
Botim r - TOaB — imrrr. rtr rllle e tr - T, Car 
Sm Hfletidir v3e^ haQ des gutebets, ’ 
26, evame AndréMcritec Jusqu’au 26 jan- 
vier. 

BRETICNY. Barrir Haattagi r Ysrate 
Kottia. Centre G. PbiKpe, rue Henri- ’ 
Douant (084-3848). Sauf dim. et lundi, de 
10 b à 12 h et de 14 h à 18 k Jusqu'au 
9 février. 

CORBEIL-ESSONNES. QkriUtaeiÂse- 
cnrd. Papiers caldtit.. CAÇ. Pablo 
Neroda. 22, me Moresl-Cacbin (089- 
00-72). Sauf lundi, de 9 h à 12 b et d&<. 

13 k30 fl 18 fa 30 i dink, de 16 h à 19 k ; 
Jusqu’au 13 février.- 

LEVALLOlS-PERRET- ; Ttetasewe 
tes dratia intimé. Cinéma G. SadoeL . 
30, rue d’Alsace (731-38-22) : TJj- dé 17 b. 
àl8k Jusqu'au 29 janvier. . 

P09SSY- Le Jouta etirasL Musée du 
jouet, 2. endos de FAbbure: (9654606). 
T. L j. (sa «T ftaes), de 9 b'30A 12 b ta db .' 
24 bâ 17 b 30. Jusqu’au 24 févrinct 

PONTOISE, tant de ta rata-: Ira.* 
batramx de PnUtnâr PajeC Musée 
Tavta-Debajuv 4. roe -Lemer cier (038- 
02-40). Sauf mardi, de 10 fa L 12 b et.de , 

14 b à 18 k Jusqu'à fin février. - Coradti*' 

Ptait ra. Dasatas, g r a vure s. Mmfc Fia- . 
aura. 17, me dn Chflieau (031-06-75). . 
Sauf hindi et mardi, de 14 b â 18 k Jusqu'à ~ 
fin février. ~ - 

SAINT-CYR L’ECOLE. HaMtra- ta 
aasr. GC Btaa Tritia, 11 Us, avenue Jean- * 
Jaurès (0S8-45-75) . Jusqu'au 9 février- 

SAINT-MAUR -DES-FOSSES- Lecte- 
qns dans ta bonicta. Mutée, ritta Médkta, ' ■ 
S. rue Saint-Hilaire i -La 'Vaienaé- 
Sriac-ffitanne (88633-28). Sauf hiKfi ta * 
mardi, de 14 h fc 18 fa; «tint, de 11 bàlfltu 
Jusqu’au 17 février. 


LYON. Vtagt tatipsrao ta tan ira- 
dsera. Hnes—en âta tooderfa. Musée des 

- beanx-erts, 20. pince des Terreaux (828- 
07-66). Rmévm dm Bresb. »reé Detitis, 

.Frartuju, OTBrian, Sans Stsits, Hrati 

aies te XVPaa TOX'sRcle de la coBoction 
dn Manie des arts d é co re ra de Lgtm. 
Musée historique des tissus. 30-34, nie de la 
Charité (837-03-92), Jusqu’au 17 mars, 
MÀMaTJL Mari» State. Pbtema 
ta draatas: Galerie et cbapeOeüe ta charité. 
2, rec dc ta Chtaâé (90-26-14). Jusqu’au 
15 févrieri —^Arcbéeiogie des tara et des 
riribte. Vtacfnaa fcwtewtaii su hn qn a 

- ftanra 'm Fr an cei Mm6e dldstare, centre 
Bourse (90-42-22). JniquT fin février. - 

ÜBW - IPnniPBL wflpnns . .UlBIHUt 

Jusqu’au' 23 fésrint. — Mmfe-Ju Lsfoo- 
totee. Area, 61, cours Julien (42-1881). 
Jbsqn’au 2 fSvxiee. 

, METZ. Vtaiiesm MastOe, autrefois. 
Itesée. d’art et dlnstaiic, 2, rae du Haut- 
Poirier (775-10-18) . Jusqu’au 25 février. 

‘ ■ MONTHEUARIX Chartes BaBe. Des- 
tins. Jusqu’an lO févrïer ■— John Buta. 
r b e tng isîh ics. Jus qg’an 27 f évrier. RM 
Rossai — . Iratrêar. Pctama. Caveau du 
Chattes (91-37-1 1). Jusqu'au 3 février. 

NICE. J s r qnes Marttaao. Gâterie d'art 
eteateqpomiu; 59, qui dès Etats-Unis (62- 
37-11). Jusqu’au 27 -janvier. — Marie 
ItaiiblitscfT ta ses andu 1860-1884. 
Musée des bcnœHKta Jules Cbfcrct, 33, ert> 
une des. Baumettes (44-50-72). Jusqu'au 
28f6vrier. . ' • - 

. PAÜ. Ernest Gnbred, 1879-1987. 
Musée des- beaux-arts, rue Mathieu- 
Latanns (27-33-02). Jusqu'au 15 février. 

POmERS. Henry Cbapreta, 1876- 
UfK-Mide Sainte-Croix, rue Saint- 

■ jgni p ltc i fln (41-07-5 3 ) . Jusqu'au 25 lévrier. 

PONT- A-MOUSSON. Jucfc Tiret, 
scti p tsr ra. Cetare cutanefdas Pr6ao nt ré». 
Jusqu'au 10 février. ‘ 

' QÜIMPER. De petetrerta de Rvvra : 
Atrréteaéy, BraugAv Sara Frimtis, MB- 
«tel. Van VcMe, VtalaL de ta 

Tonr d’Anvcrgne. Jusqu'au 1Q février. 

RIOM. Lu teeture- tetinranteate dres 
ranc y ctepte ta. Musée F. Mmtiet (38- 
18-53). Jusqu'au 31 janvier. 

ROANNE:' En. para As dn musée 

■ J'étire Sculpture*- do faorà du. XV* su 
XVm-.iteciH. Musée J. Décbeteæ (71- 
47-41).. 

' SAINT-ETIENNE. Art du XX* stade, 
<eHtcflm ta'ntif* Muoée d’art et- 
dTbduririe,iJJace LQul*Cri(aie (33-04-85). 
Jusqu'à fin février. 

. ' SAINT-PREEST. Ratera Cura. Centre 
calmel TMo-Arpeocè. place Ferâïnand- 
: Buiaaon (82002-50). Jusqu’au 17 mars. 

STRASBOURG. Pmd Boyer, potier 
(1873-1945). MM& «ihncien. 23, quai 
Soint-Niebla» (35-55-36) . Jusqu’au 


3 février.'" ' 
TROYES. De 


b Ires 8a. 


Frutira. Musée d’art moderne, pbce Seiut- 
Piertt: (80-57-30) iaqu’au 11 février. - 
MUta Zrek CEnvrisr' 1979-1984. Fti 
-tsvx 3; rae Vwate Rome - (80-5942). 
Juaqp’au.7 février. . 

VALENCE, ities CHftokl. Musée, 
Ajteee dctiOrmeanx (43-93-00) . Jusqu’au 
17f6vrier. 

VAIENCIEPINÏS. Atiwar de Vti 
.tire: Peinture», déatin«, réil ptn i es. Mnsée 
des beatirérts. bouleiea r d Wauten (46- 
21-09). Jusqu'au. 30 mars..: 

VILLENEUVE -• D’ÀSCQ- Pkaraa. 
L 'réw grmé J8998972. Muée d’art 
modetnes. autorootë UQeGuud, sortie Châ- 
teau (0542^46) . Jusqu’au 24 février. - 
’ VIIXiajRBANNF- Rkterd Deaere. 
Getipam I9SB-1M4 - 1965 te 1972. 
' ffttaj ldtiu -hère Actes. Le Nbu» 
vean Musée. lL'n» Léoo-Dûbrd (884- 
55-10) JtMKja'oii 17 février. 
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ET DES SPECTACLES 

THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

T TT jïïHT ifr fil É iin i i in t lwliipr< 


HISTOIRE INACHEVEE s Petit 
OdÉon (325-70-32). le 16 i 18 b 3a 

LE BORGNE EST ROI : Centre 
Pompidou (277-12-33), les 16. 17 à 
21 II 

UN RITE P0À1RIE DIRE: Man- 

dnpa (589^) 1-60), 20 h 30 (16). 

MILLE FRANCS DE RÉCOM- 
PENSE : Ol£ na i r cwne ènt gran d e 
raDe (58^3049), 20 h 30 (16). 

IA DROLESSE : Ëpiceôe (272- 
23-4]), 20 1> 30 (J6). 

LOVE : Gxii6-Mo(itpaniatse (322- 
16-16) ,20 fa 45 (16). 

LE CHAT DE LA SAINT- 
SYLVESTRE : Moaffetxrd (331- 
11-99), 20 h 45 (16). - 

TAILLEUR POUR DAMES : 
Bouffes parisiens (296-60-24), 
21 h (16)- 

TOÛS AUX ABRIS : Spkndid 
Saint-Martin (208-21-93), 20 h 30 
(18). 

. UN DROLE DE CADEAU : Ms- 
ttamim (2654000) 20 h45 (19). 

TEMPORALE (KOnge .an Ita- 
Ben) : Odéon-Tbéâtre de TEmope 
(325-70-32), k 20 & 15 h; les 21,228 
20*30. . 

GAMES : Tbéfitrede Paris, petite 
salle (28009-30), b 221 21 h. 


^to^nnànBckMatklfda entre 

Les salles subventionnées 

OPfiXA (742-57-50), lc l6 à 19 * 30 : k 
Lac descygoes (tient.). 

SAIXEFAVART (29606-11). ReÉftehe. 
COMËXME-FRANÇAISE (296-10-20), 
(les^ ml) k 16» 14 k 30; ka 19. 21 » 
20 h 30 1 fi&nke ; ka 16. 22 à 20 b 30 ; 
k 20 à 14 h 30 : Rim de k Fatio- 
. Coertefiiie. - 

CHAILLOT (727-81-15). ReUcfae. 

ODÉON (TkSAtra ée rEmpa) (325- 

- 70-32), le 20 » IS h ; les 21, 22 » 
20 h 30 : Tempank. (Onge, (TA Strin- 

liw), wi ln p» i« « l î»m wa ). 

PETIT ODÉON, Thiâtie de PEreope 
(325-70-32), k 16 » 18 b 30 : Œstoirs 
ina ch evé e ; quatre sotrfes amour de Vol- 
ker Brans; ka 18, 19 tdea mystiquea à 
Péril. . • 

TEP (364-8080) (Lan.) ThEètre : bt. 16, 
17, 18J9. 22A 20 b 30; k 20 » 15 k. 
Clair d’urine ; Ctafana : k 17 à 20 k : k 
NbaveBe. de G. Boisson, A.. Grasset, 
D. Letesrier; k 19 à 14 h 30; k 20 » 
20 k : Okraïoa (ta), de B. Baznett; 
Dans la tQIc blanche (jxt.), «TA Tanner. 
BEAUBOURG (277-12-33). (mar.) D6- 
kttt : k 16 à U k 30 ; Baroque et Post- 
moderne (livre de G*. Bucï- 
• ' Gkcfcsmànu) ; k 17 » 18 h 30 : Toet 
savoir sur ks sectes ;k 18» 19h: Jonr- 
. nal intime : genre nrinear ?; Clnins • 

; Vidée, ka 16. 17,1 8, 19, 20 21 » 13 k : 

- Ifin-UiimM en d-nn, -du Gmpo 
, 0»a*WiLl61»/.^iVJdœt{ftg^ 

cn Ufan ; 191v Ananas, de A. Gîtai ; le le 
» 14 k 30 : Êaran des cnüreia ; les 16, 17, 

' 18,19, 20, 21 » 14 k 30,17 h30, 20 h 30: 

le Clntnta r Manie (prégnmme complet 
an banquea iTaccucfl) ; (es 16,17, 18, - 
19, 20 » 15 h ; K a ndim lcy et k décou- 
verte de fut abstrait; bs 16, 17, 18, 19, 

20 » 18 h : George Landoir; k 21, de 
12 b * 22 h : TGMrioas bririBennes 
(programme complet an banques d*at> 
cneB) ;tttf»treTka 16, 17 » 21 b t Le 
borgne en rot. par TAmige 1WW| 
«Taprts Qulos Fuentcs. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943), ks 16. 18, 22 » 20 h 30 ; k 20 à 

14 b 30 : k Ch au ve— o u t » ; k» T7, 19 » 

- 20h30;kl9»14b:kHUedemadame 
Aagoc. Cenderta' : le 21 '» 18 * 30 ; R. 
Crrëpm, K. Lee; Ordhestre du Conserva- 
toire de Faris/JJS. Bereu (Mozart, 
Wolf, Pucdei, Bizet) ; » 20 b 30 : Y. 
Minton-Orchcsrrc de rnendbAunee, J. 
Meraer (Bedîac. Ravel). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
ka 16. 17, 18, 19, 22 » 20 h 30; k 20 » 
14 b 30 : Richard m; k ZI » 20 b 30 : 
Ensemble Intercontemporain ; ka 16, 17, 
18, 19 » 18 h 30 : Unis Uacfa (Catalo- 
gne). - 

CARRÉ SILVÎA-MONFOHT (531- 
28-34) . Reiftchc jusqu’au 23 jearier. 

Les autres salles 

A. DEJA ZET (887-97-34), (mer, D, soir), 

21 h, dim. 16 h : Le Moine nos. 
AKRAKAS GOSTTER (258-97-62). mer^ 

jea., ven^ 19 h 30, sant, mar., 24 b: - 
. Opus Anonnque. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) (D. sdr, L.), 20 k 30; «un. 17 h 
et 20 b 45, dim. 1 5 h : k SeOdkr. 

- ARCANE (338-19-70), (D. soir, L, Mar.) 

20 h 30, dim. 17 h;k Datant. • 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23), (J. D. 
soir) 21 h, Dim. et mar. 15 h: M de 
- Un vx^ngenr ; k 16» 15 h :1e 
Mkantbrope;kI8» 18 b 30: Une heure 
avec Marivaux ;k 19» I5h:Danogoa 
ATALANTE (606-11-90) (D. soir, mar.), 
20 b 30, dbn. 17 h : Journal d"un chien. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, L), 21 h. 

4îm_ |3 h: ta Dame de mat. 

ATHÉNÉE (742-67-27). Mer, Mar. 19 h. 
Jeu, Ven, Sam. 20 h 30 : ks SettnenU 
imüscreu: Mer, Ven, Mar. 18 b 30, 
Jeu, Sam. 20 h 30 : Voyages dTdvet 
BASTILLE. (357-42-14) (D, L.),19h30: 
Conversation chez ks Stdn sur monnenr 
Gcetbe absent ; (D. soir, L) 21 h, dnn. 
t7 h :StiB Life 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D. 
sur. L) 2L b. sam. 18 h et 21 h. dnn. 

15 h 30: Triton- pour dames (» p^nr 
du 17)- 

BOUVARD «oc-POTINIÈRE (261-44-16) 
(D. L). 21 b, sam. 18 b : Théâtre de 
Bouvard. 


CARTOUCHERIE, Epée de Bote (808- 
39-74), mer, tua, mar, 20 k : k Para- 
dou sur k comédien. Th. de k Tempête 
(328-36-36) (D. soir, L). 20Ti 30. dim. 

16 h ; Rêves. 

CENTRE MANDAPA (58901-60) 

L) 20 h 30 : Un rite pour le dre. 

CTTÉ UNIVERSITAIRE (589-3849), 
Grand-Théâtre (D, L, Mar. soir) 
...20 h 30, mar. 14 h: Mük francs de 

récomDimftfi : T ■ SflSMm fD_ I - 

20 k 30^kTmin était » rkeure : Galerie 
(D, L.) 20 h 30: k Plus benraxx des 

. trois. . 

CI T HE A (357-99-26) (D, L). 22 b : k 
Crime arêk » 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41) 
(Mer, D. soir), 21 h, sam. 17 b 30, dm. 
15 h 30 : Rcnirân dormir » l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (D. soir. LJ. 20 h 45, sam, 

17 b et 20 b 45. dim. 15 h 30 : LeocaÆa. 
COMÉDIE DE PARES (281-00-11) (D. 

soir. L), 20 h 45, dim. 15 b 30 : M» 
sierra ks rondade-euir. (D. soir, L) 
22 h 30, Dbn. 17 fe 30 : L3L 
DAUNOU (261-69-14) (Mer, D- soir). 

21 b, sam. 17 h. dm. 15 h 30 : k Canard 
» ramage. 

DÉCHARGEURS (236-004)2) (DJ. 
19k : Mystère bouffe; (DJ 21 b : Et si 
je mettek on peu de mnsiqne. 

DIX HEURES . (6064)7-48) (IX). 

20 h 30 : Repas de fiunQk ; 22 h; Scènes 
de infiosgB- 

EDOUARD VD (742-57-49) (D. soir. L) 
20 h 30, sam. 17 h et 21 h 3a dim. 

* 15 h 30 : Chapitre IL 
EPICERIE (272-23-41) (D, L) 20 h 30 : 
hDrâksse. 

ESCALIER RH» (523-15-10) (D. soir, 
L) 21 h, sam. et dim. 17 h : k Mjsan- 
tbrape. . 

ESPACE ACTEUR (262-354») les 17, 
18, 19 » 20 h 45, k 20 » 15 h : Cahier de 
bromlku sur une peknse entretenue. 
ESPACE KQtON (373-50-25) (DJ, 
20 h 30 : CoeBna cm reniant du mystère. 

espace marais ( 271-10-19) (D. soir. 

L.), 18 h 3a Dim. 16 b : les Hivernants ; 
(MJ 20 k 30: k MkaaUncpe; (DJ 

22 h 30 : Madras. 

ESSAION (278-46-42), L (D, L). 
12 h 30 : Pour tranche de contes ; 19 h : 
Hiroshima mon amour 85 ; 20* 30, sam. 
17 *: Un habit d’homme. IL (D, LJ. 
18b 30 :k Tour d’amour; 21 h: Camé- 
léon. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. sdr, LJ 20 h 45, dim. 14 h 30 et 
17* 30: Love. 

GALERIE 55 (32643-51) (D, L) 

20 h 30 : Pïnk Thnndertriid. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
044)6) (D. kû) 21 h, dm. 18 h : Rat-K, 
(dem. k20). 

BUCHETTE (326-38-99) (DJ. 19 b 30 : 
k Cantatrice chauve; 20 b 30 : la 
Leçon ; 21 fa 30 : OfTcubech, a connais 7 
JARDIN D’HIVER (255-7440) (D, L.) 

21 h, Sam. 16 h: Usinage. 

LÀ BRUYÈRE (874-7649) (D. soir. L), 

- 21Jj,dim. 15 h : Guérison américaiDC. 
LUCERNAHtE (54457-34) (DJ: L 
I8Jt:k PnpiHe vent être tuteur ; 20 h : 
ks Eaux et les Forêts ; 21 * 45 : k Pro- 
. . pMae. — IL 18 b 00 :-k Gazefle après. 

minuit;20b:PDarThamas;22b:lfiro- ' 
. tkima mon amour. Petto nBt, 18. b : 
Parions fianças, a» 2 ; 20 fa ; M- Lourie ; 
21k 30: Cocktail BkodyM 
LYCÉE C~SÉE (607-91-51) (DJ, 
20 h 30 : ka Lits I (dem.kl8). 
LYS-MONTPARNASSE (327-8841) 
(J, D. soir) 19 h 30. dim. 16 b : Hedda 
-Gabkr; (J, DJ 21 h 30 : la Plus forte. 
MADELEINE (2654)74)9) (O. sdr. LJ 
20 b 45, dbn. 15 b : rOnest, k vrai (à 
partir du 17). 

MARIE-STUART (508-17-80) (D. L.) 

22 b : Savage Lova 

MAISON DE LA POÉSIE (236417-53). 
k 21 » 20 h 30 : Robcno Jnanoz ; k22 » 
20 b 30 : Panl-Louis Rossi. 

MARIGNY (2564)441) (D- »ir, 

L)^0 b 3a dm. 14 h 15 et 18 h 30 : 
Napoléon ; SaBe Gabriel (22520-74) 
(D, L) 21 b, sam. 21 h 30 : k Berine. 

MATHURINS (2659000). (J^ d. soir). 

20 * 45. sém. 18 h, dbn. 15 h 30: Un 
drMe de cadeau (» partir dn 19) ; Petto 
aato (D; soir, JJ 21 h. dm. 16 h 30 : 
Loulti que quoi dont o». 

MICHEL (265354)2) (D. soir. L.). 

21 b 15, sam. 18 h 45 et 21 b 4a dim. 
15 h 30 : On dnera au Ql 

MKHODIÊRE (742-9522), (D. sdr. 
LJ, 20 h 3a sam. 18 h 30 et 21 h 3a 
dm. 15 b 30 : k Bbiffcnr. 

MOGADOR (28528-80) ks 16, 19 » 
14 b : l’Hktoire dn . cochon qm voulait 
maigrir pour épouser Cocbonnette (+ 
voir MosioHall). 


THEATRE FONTAINE 

JACQUES FABBR 1 
LUIS REGO 
OONA HODGES 




Opéra bouffon en 4 actes 
de _ 

niïiïEWfewtL 


Mise en scène René Dupuy 


MONTPARNASSE (32041990). Crnde 
saOe (D. sdr, L), 21 b. sam. 18 b et 
21 h 15, dim. 16 h : Duo pour une soliste. 
Petto salle (D. soir. LJ 21 h. Dim. 

16 h : Arbres de vie. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99) (D. soir. L- MJ 20 h 45, sam. 

17 h. dim . 15 b 30: k Chai de la St- 
Sylvcstre. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J. D. soir). 
B) h 3a sam 18 h 30 et 21 h 30, dm 
15 h 30 : Looloote. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) CD. xùr. 
L.), 20 h 45, sam 18 h 45 et 21 b 30, 
dim 15 h 30 : k Dindon- 
PALAI5 DES GLACES (607-49-931 (D. 
soir, L), 21 h, dim 15 b : A Pombre des 
années en fleurs. 

POCHE MONTPARNASSE (348-92-97) 
(DJ, 21 & : Kidnapping. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir. LJ. 20 h 30, sam 18 h 15 et 

21 h 15, dm 15 b : Deux »*■»■■«&» dans 
une valise. 

QUAI DE LA GARE (58588-88) k FÜk 
de RappaédnL 

RENAISSANCE C20S-I8-SO. 20571-39) 
(D. soir, L). 21 h, sam 16 h et 21 b, 
mm. 15 h : Ube dé pour deux. 
SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. soir. 
L.), 20 h 45, sam 19 h et 21 h 30. dim 
15 h : Ou m'appelle Emilie. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) 
(D. soir. LJ, 20 b 3a dim 16 b : Tons 
aux abris (i partir du 18). 

STUDIO BERTRAND (783-64-66) (DJ. 

20 h 30 : k Cafg par exemple. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72536-82) (D. soir, LJ, 20 h 45, dm 
1 5 h 30 : De si tendres liens. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
(D. soir, L. mar.) 20 h 3a dim. 17 h : 
F Ecume des jouis. IL Mer- jeu, vhl, 
«un. 20 h 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (3224 1-02) (DJ. 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h, sam 

22 h et 23 h 30 : Nous on fait où on noos 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(63548415), sam- Iul, mar- 21 h, dim. 
17 h : ka B&tisaeurs d'empire ; mer- jeu, 
ven. 20 h 30 ; Pièces détachées. 
THÉÂTRE DU MARAIS (2784)553) 
(D J, 20 b 30 : Androdéa et k bon. 
THÉÂTRE 13 (588-1 530) . 20 h 30 : A la 
recherche d'Olympia 

THÉÂTRE 14 (54549-77) (DJ. 20 h 45 : 
le Malentendu. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804)530), 
Petto ult (D. soir, L.) 21 à dim 17 h : 
Gantes (à partir du 22). 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (84532-25) 
Mer, sam. 20 b 30, dim. I7h:EriL 
THÉÂTRE DU TEMPS (3551088) (D- 
LJ, 21 h ; Lysktxata. 

THÉÂTRE TRO£S SUR QUATRE (327- 
09-16) (D- LJ, 20 b 15 : Rattraper k 
temps; dm 20 k 30: 12 m» de théâtre 
politique. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande sale (D. soir, LJ 19 b, 
«Bm, 15 h: Cinq N6 modernes. 
THÉÂTRE DE L’UNION (246-2083) 
(D. soir, LJ, 20 h 45, dim 16 h 30 : Dis 
à k Lime qu'elle vienne. 

TOUETOUR (887-8248) (DJ. 20 h 30 : 
. Calamhy Jane; 22 b 30 .-Carmen cru. 
TRISTAN BERNARD (5220840) (D. 
sok, LJ 21 h, dim 15 h et 18 h 30 : Cha- 
cun pour moi 

TROU NO» (57084-29) fc 22 » 21 k 30 : 
la Démariense. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. aoir, L), 

20 h 3a sam. 18 h et 21 h 15, dim. 
15 b 30 : ks Temps difficiles. 

VINAIGRIERS (2454554) (D. soir, V- 
SJ, 20 h 3a dim 18 fa : Deux sons pour 
tes pensées; ven- sam 20 b 30, dim 
15 h : Derrière vous, ü y a quelqu’une 
(dent, k 20). 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (DJ, 20 h 30 : 
k Président ; 22 h : Baby or not Baby. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.) L 20 h 15 : Arcub - MC2 ; 

21 h 30 : les Démenés Loulou ; 22 fa 30 + 
sam, 24 h : les Sacrés Monstres; IL 
20b 15 : Saper Lucette: 21 b 30 ; Deux 
pour k prix (Ton ; 22 h 30 : Limite ! 

BOURVEL (3734784) (D. L), 20 b 15 : 
Y en a marr^ea vous 7 
CAFÉ DE LA GARE (278-5551) (DJ. 

21 h : Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 b 15 4 sam. 23 h 45 : Tiens vofli 
deux boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 b 30 : Orties de secours. 
H. 20 h 15 : Ça balance pu mal; 

21 fa 30 : k Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : EDes noos veulent toutes. 

PEUT CASINO (278-36-50) (DJ. 21 h : 

Fenêtre sur cœur ; 22 h 15 : Bonjour ks 
ordures. 


POINT-VIRGULE (27887-03) (DJ, 
20 fa 15 : Moi je craque, ma parwira ra- 
quent ; 21 h 30 : Bonjour ka clips. 

PROLOGUE (5753515) (D. soir. L, 
Mar.). 21 b 30 : dim 16 h : Armistice au 
pont de Grenelle ; dim. 1 8 h : Petite Suite 
pour femme sala 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D- LJ, 21 h 30 : MazsbaU nous voüL 

TINTAMARRE (887-3382) (D, LJ, 
20*15 + Sam 0 b: Phèdre -.21 b 30 : 
Le cave habite au rez-drachansséc ; 
22 b 30 : Dédés'tôe. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D., LJ, 
20 h 30 : Shakespeare, j’expire. 

Les chansonniers 

Caveau de la république (278- 
4445), 21 h, dim 15 h 30 : U gauebe 
mal i droite. 

DEUX ANES (606-10-26) (mer), 21 h. 
mat. dim 15 h 30 ; La zéros sont fati- 
gués. 

En région parisienne 


BLANC-MESNIL, k 17 à 20 h 30 : P. Ha- 
n m n (Bach, Haendel. Attaingnant ) . 

BOBIGNY, MC (831-1 1-1S), ks 17. 19 è 
20 h 30. k 20 à 16 h 30 : la Surprise de 
Para oar; k 18 fi 20 h 30 : Orchestre de 
Paris (SaintrSaeas, Stravinsky, Schn- 
mum). 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TB B 

(6034044), les 16, 17. 18. 19 ft 20 h 3a 
fc 20 è 15 h 30 : Cet animal étrange. 

CERGY-PONTOISE, AwBtorimn du 
Conservatoire k 18 4 20 h 45 ; F. Lam- 
bert, CL Lasserre (Bach, Strauss, Kaba- 
kvslcy). 

CHOKY-LE-ROL Th. P. Eteard (890- 
89-79). k 16 » 20 h 30 : Cie Trafic 
Danse ; k 19 » 20 b 3a les Trais Jeanne. 

CORBEU, CAC (089-00-72). k 18 » 
20 h 45 : Orchestre de ril&dePlranee, 
dïr. : J. Mercier (Berihrz, Ravel). 

CRETEIL, Maton des Arts A-Makamc 
(899-94-50) .ks 16.17.18, 19» 20 h 30: 
J. Guüdooi : k 22 à 20 h 30 : Momix 
(dim soir, km, jeu.) 20 h 3a dim, 

15 b 30: été. 

EP1NAY, MIC d’OvgmonC (825 
41 40) Jb 18 » 20 h 30 : A Métayer. 

GARGES-LÊS-GONESSE, OCM (986- 
96-31), k 19 i 21 b : L Rncheman. 

CENNEVILLIERS, Théâtre (79526-30), 
k 22 & 20 b 30 : k Songe d'une nuit d’été. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, Théâtre 
(64570-91). le 19 A 21 h, le 20 » 15 h : 
Tovariicb ; Andtorinm, k 18 » 21 h : Mj- 
CL Laroche (Bach. Schumann, De- 
bussy-). 

MALAKOFF. Théâtre 71 (6554345), le 

19 » 20 h 30 : Odenra. 

MARLY-LE-ROL Gymnase (9557487). 
k 19 » 21 fa :ks Forbans. 

MONTREUIL, Centre dn exporition 
(287-0568). k 19 » 21 h : M. Perrone. 

NANTERRE, Théâtre des Amandton 
(721-1881), Prqjeeticn de Heimat : 
sam, de 14 h » 18 b 45 : 1" partie : de 

20 b » 24 fa : 2* partie ; dim., de 14 h » 
18 b 15 : 3- partie; de 20 b à 23 b : 
4* partie. 

PAVILLONS-SOUS-BOIS» Espace des 
Arts. (84510-30) fc 18 à 20 h 30: La 
trais Jeanne. 

RIS-ORANG1S, MJC (90630-95) , k !8 » 

20 h 30 : M- Robine, G. Leroux, Blue- 
grasspirine, ks 19, 22, » 20 h 30 : H était 
ane fois dans l*s ; Le plan (9451 1-14) , k 

16 » 22 fa : A. More, ks 18, 19 à 23 h : 
Parabellum ; k 22» 22 h : B. Baxter. 

RUEIL-MAIMAISON. Centre A. Mal- 
raux, k 19 » 21 b : La Œufs de l’autni- 
che. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, Manège 
rayai (97592-92) k 19 » 21 h : Orches- 
tra de nktie-France, dir. J. Mercier 
(Berlioz. Ravel). 

SARTROUVELLE, Théâtre (9152577). 
ks 1 8, 19, 22 à 20 h 30 : Othello. 

SCEAUX, La Gémeaux (6608564) k 
22» 21 h : FAnri retrouvé. 

SURESNES, Th. J^VBar (7753580). k 
18 à 21 h : Quintette Moregues (Schu- 
bert, Gounod, Mozart—) 

LES ULIS. CC B^Vtan (9074553), k 19 
» 20 b 30 : ks Marchands de gloire. 

LE VESINET, CAL (9753575) k 18 » 

21 h : ks Marchands de 

VERSAILLES, Th. Montarefcr (950- 

71-18) , la 1 8, 19 » 21 h : k Tartuffe. 

VILLEJUIF, Th. R. Rolland (7251502) 
ks 18, 19» 21 h:R-Devos- 

VINCENNES. CHEZ rVT (3654563). 
(dim soir, lun.) 21 b, dim 16 h : FEn- 
chanieor pourrissant. Th. D. Sorano 
(374-81-16) (cam., dim. soir, 
mar.) : 21 h. dim 18 h : k DetnoseUe de 
Tacna. 
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r— GALERIE D'ART— i 

Pemtres et sculpteurs grecs de Paris __ _ _ 

DE LA 

iHOMMASE A SKIAVOS» place beauvau 

ExposUioe Ai 10 an 30 janvier 

Salle polyvalente de la Roquette 

15, rue Merlin -75011 1906-1972 

_ ._ . , Janvier 

—Grand Palais — . f 0 . „ 

avenue Wnstoii^urd^ “J** Sajnt '^ nore 

I Tel. : 265-66-38 


Exposition do 10 an 30 janvier 

Salle polyvalente de la Roqnette 
IS. rue Merlin - 7501 1 


—Grand Palais— 

avenue Winston-Churchill 

FIGURATION 
CRITIQUE 85 

de 11 heures à 19 heures 
_ jusqu'au 26 janvier __ 


— GILLES DULES — 

Œuvras récentes 
Du 1 5 janvier au 2 février 1 985 
Tous (es jours, sauf dimanche et 
lundi, de 14 h à 19 h 

GALERIE ESQUISSE 

3, rue des Beaux-Arts, 75006 Paris 


EUROPEEN 

DES 

ANTIQUAIRES 



24-28 Janvier 1985 

GRENOBLE 


•• • Epexpo 

. . qiï-vtje T. L-C- , 

r> 1 n-V: C‘- cO 11: >v>. i.cC. 0 C j 1 


CERCLE CULTUREL ANATOLIE 

20, me Seulnior-Métro Cadet 

BRODERIES TURQUES ANCIENNES 

du 17 JANVIER au 16 FEVRIER 
MARDI - MERCREDI - JEUDI de 18 heures à 20 heures 
SAMEDI de 15 heures » IB heures 


■ MUSEE RODIN ■ . 

77, rue de Varanna (7*) - M 1 Varenm 

Robert JACOBQEN 

Tour les Jours (sauf mardi j de 10 h à 1 1 h 30 et de 14 h 30 à 17 h 

— OU 16 JANVIER AU 15 AVRIL—- — — v 

BERNHEIM-JEUNE 

27, avenue Matignon Paris (8*) 83, Faubourg- Saint-Honoré 

CHARLES COTTET 

1863-1925 

1..**^. g fAwr.ar 



y BOBJGNY 

VENDREDI 13 JANVIER . 20 H 30 5 

ORCHESTRE 

DE PARIS 

Riccardo CHAILLY 

Soliste ' r • 

Brigitte ENGERÊR . , 

SAINT-SAENS - STRAVINSKI SCHUMANN 

Loc. 3 FNAC - MC 93 Tél, 83171.45 


« LE MALENTENDU » • ALBERT CAMUS 

Compagnie JEAN BOLLERY 

«LlmarprAtation daa trak tragétSannaa est royale-. In pi»ca von» 
figura mo ni baautéaa. (Giflas Costaz, Le Matin}. «Dm marnants 
d'uns gronda bitanaMs, (G. Dumur, W Ota.). «Uns franchi M ds 
scafcaL- La travaS ds Bolary «ores rsstirasa. U-P. Léonanfc». - 
manarML « Admlrsbls». (CL K*Wc’h. Quoi, tin Paria}. - ■* 

Joaqu'su 31 Jsnviar 


RONALD Z0LLMAN 

STRAVINSKY - VARESE 
BOULEZ -RAVEL 

Ensemble InterContemporain 
avec Rosemary Hardy, soprano 
lundi 21 janvier - 20 h 30 
Théâtre de la Ville - icc : 274.22.77. . 



UNE HEURE AVEC 
LES SOLISTES DE L'EIC 

Jean-Claude Henriot, piano ; 

Maryvonne le Dizès - Richard, violon 

MESSIAEN - SHAPEY 
CARTER - RAVEL 

jeudi 24 janvier - 18 h 30 
Centre Georges Pcmoidcu - grande salle 



“ : : NI 1975-1985 : L'ACIC FÊTE SON DIXIÈME ANNIVERSAIRE _ 

I F S CONCERT-PROGRAMMŒUVRE AU MUSÉE GUIMET, 6, PLACE O'IÉNA, 75016 PARIS D C 

CYCLES JEAN-PIERRE-DDPDY L'ACIC 
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TA : 735-68-78 m 637-07-81 


8 DERNIERES 


LA TOUR D'AMOUR 

IME RACHUDE ai»«s(teJ«BM(bflapa'pu 


. L 


' 18 h 30 

THEATRE ESSAION 

6, nie Pierre-ou-Lcrii 4' 278.46.42 
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^ ftü mr et fa prend las fripes TÈUiAMA/ 
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U mm 




A PARTIR DU 17 JANVIER 


THÉÂTRE DE LA MADELEINE 


tc^Gnit' v*»Oi Oîsx.-u» 


. Cio Berto/Rib«i 

RICHARD BOHRINGER ROLAND BLANCHE 

L'OUEST, LE VRAI 

. de- SAM SHEPARD 

LOCATION OUVERTE - 265 07.09 et agences 


CHRISTOPHE MAL/ftTOY • B8I DRAGOUM» • JUUB4 GUOMAR • WAKGZKAN 
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L'ARBRE 

SOUS L A MER 




GAUMONT COUSÉE - PARAMOUNT OPÉRA - SAMT-GERMAW-VliAâE 
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Fauvette, 13* (331-60*74) ; Maûpsr- 
S use PathÈ. 14* (320-12-06) ; Grand 
Pavai*. 13* (3S64M5) : CBdiy Pitié, 
18* (522-46-01). 

BOLERO (A-, ko.) (•) : VCC Doaum, 6- 
(225-10-30) ; Ermitage, *• (563-16-16) ; 
»J. ; UGC Itop in m, 6» (574- 
94-94) ; UOC Boulevard, 9* (574- 
9S40). 
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(544-43-14). ..VA : Lomftnv 9* 
Fe«*«to, 13- (331- 
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LE JEROBOAM de NICOLAS 261-21-71 
8, rae Monagny, 2* F. sam. « don. 


■ Orcfceatre - PJO. : prix me jtm 


DINERS 


Avec la fiümkene arts des vhs NICOLAS vendu «R vtnre, vàû dfguscr lupins 
ébaudi agrémenté* de* pian de jtmr, de aarc*é,c«(r6eBctrlunirTi. • 


INDRA 
16, Rue ds 


^59-2^72 ^359-S6-W 


6 


Salie poûï<cepii*,côctoa 




KEUBREEJLMAN 723-54-42 
37, rue Françoij-I-, 8* F.mn^àim. 


CHEZ MH* 256-23-96 

22,ntedcFastlries, t* F. «m. midi 


De midi 122 b 3a 

festival de saumon. 


o *'i i v f.x. 



Imri 21 fc 3a Cad» Oient «eadorttbk SA cfianâfe, Qdne fctafaôe iadrieam&. 
iSRAVZCaJSWKn^SflesxnaKgHîa. Fteifatn&M. Gtemù tjont - 


Non*eBeup6dt2té* thaïlandaise*, dût leqntrtierdes Chanye-Qysées. Gastnmmw 
drinaae, victamrfune. PAUL: 90F. 




AU PEUT RICHE .7706368, 77046-50 
25, nie Le Pekaicr, 9* F.dttn. 


De 12 b 12bda mrtia. SPËOALRËS ALSAC1 


DESSERTS. SUm de 20 1 80 cornera. BANC 



de 6 1 50 pe w oaaea. Déjeunas, <finea,*onpas de 19 h3Q 18 b 15. : Psdmig DranoL 


LE LOOK SV 
8, bd St-Dem, 1(P 


208-56-56 
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YVONNE 

13,raeBasmaQ,16 a 


CHEZ GEORGES 
273. bdPertirc 


Utt- 


H 


■555 


7208845 Vieille ceieine frai 

•- - êt samedi. Ouvert 


Kvenes 

cbe.DIN 


envinoB 130 F. Fe^.waàraJUair 


574-31-00 
Parte Maiflct 




Ma ison câxpamwwire. Awaefl 
zraecbfs et servis devant raca t 

OUVERT KH6 LES JOURS, M 


a 1 ! 23 b 3a Sa pta* cêaioér à Itafette, 
** W TW d e r p rapriétaipa. 


RIVE GAUCHE 

AUBERGE IÆS DEUX SIGNES F.dfan. MENU 170F (via, afE sx.)an 

46,raeGahade,9 l 3Z54666/W46 Ste^hâe, la ceffien m to&h 


TANMNH 

6a rue de Vemeail, 7* 


F. d imanche Restaurant -vietnamien. PRIX MARCO POLO 197».' *0Û;*r*Bi &*!.**- 
S44 04 8 4 160PtmcgoLScrTicca»ror<jg8yC l 123hl5.Pai)iat;'fe Mnetâtembot- 


SOÜPEES APRÈS MMH 


LA TOUR D'ARGENT 

6, placede la BastiQer 344-32-19 

Cmkt &g. et eoafbrt - Tou {es kms 
de 12 hTl b 15 mat GÆ, poènoos 


a 1 b 15 mat GÆ, 
SANC D'HUITRES. 




U MAISON D’ALSACE I Aü PIED DE COCHON j LE GRAND CAFÉ 


PME GIAS, HÜITEES, CBOUCtOUTK 
et sa boHnse de coaenMa 
- 39,Qas>8Mes-3»4424 


«UfraNBimümeAsBriciv ' 

Fruit» de mer- Grillades ' \ : 

6, nie Oo^nSBlie 4 .236-1 1-7J + ' ' 


. BANCOHUDWSS ; . 

poissons-griuaMs^ 
K-bd des Gtph&â'ï'. 742-25J7 
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ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


MARCHE A L'OMBRE (FL) : pftt» 
. mowil Marivaux, 2» 

14* (327-52-37) ; ■ Pfenmontt 
14(5404591). 

MARIA*® LOVEES (A_ va) : UGC 
Opéra, 2» (274-93-50) ; CS^Beaubourg. 
■JL Ch ™y 'B aàca, 5* (354 

07-76) ; UGC Rnhfade, 6* (574-94-94) ; 
UOC ffiuritz, 8* (56220-40) ; Calypeo, 
17- (380-30-11). - ™ 

U MEILLEUR (A. ta) : Bn»e à Films 

(H . y-). 17» (622-44-21). 

MEURTRE DANS ON JARDIN 
- ANGLAIS (Bkit, ta) : Epée de Bob, S* 

1M4 (^ ul) : 14 JaUtt haute, G* 
— 0,2(35992-82); 

a_ f _v •• . ,- !*>.), Il» (700- 

89-16). 

UE MOMENT DK VÈBITg (A, ri) : 
Opère Nïght, 2" (29462-56>. 

NDMO (Av ta) - Bcusaperte, 6* (326- 
3212). 

LES NUITS- DE LA PLEINE LUNE 
r.) : Quintette. 2 (633-79-38) ; 

»V.2 (56241-46). 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(A. va): Cfn£ Beaubourg, 2 (271- 
5236);'Safafr*fidMl; 5* (326-7947); 
UGC Champs-Ehr*6en, », (561-94-95) ; 

12 (335-21-21); MJuflfct- 
m . 15* (575-79-79). - VX; 
Ko, 2» (236-83-93). 

PARS» TEXAS (A. ta) : UGC Opère» 
» (574-93-50) ; PlutCbSoa, » (354 
15-04) ; Saint- André-dee- Art», » (326- 
48-18) ; UGC Bmrritx, g* (562-2040). 


PAROLES ET 


(Rr.) : Gmt- 


mont. Halles, 1« (297-49-70) : UGC 
Opère, 2» (274-93-5®) ;Bcriitr, 2- (742- 
60-33) ; UGC Od&n, » (225-10-30); 
CoB^p. » (359-29-46) : Biarrilx, V 


(5622040)4 UGC Gobetint,12 <336- 
23-44) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; Afire- 
. mtr, 14* (3205952) ; Gaumont Oonvcn- 
. tion, 15- (820-42-27) ; 

14 Juillet-Beaugreneue. 15* (575- 
79-79) ; PalhéCbchy, l». (5224601). 
PARTENAIRES' (Fr.) ; Reflet Quartier 
Latia, 5- (326-84-65) ; Gcmgo-V, 8- 
(563-41-46). 

IE PAYS O U RÊVENT LES FOURMS 
VERTES (AIL ta). : Ganrent Halkx, 
1- (297-49-70) ; HatUafeviD* fr (633- 
79-38). 

LA POULE NOIRE (Sot., v£) rCoamoa, 
6* (54428-80). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Gread 
Pavrâ (R ^l), 1P (5544655). 
QUILOMBO (Bkétiün. ta) : Déport, 
14- (32I-41-OI). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Rr.) : Pare- 
monitt Mo ntpanfff . 14- (335-3040). 
LES RIPOUX (R r.) : Arcades, 2- (233- 
5458) ; Bofitz, 2> (74260-33) ; UGC 
Danton. 6* (225-1030); UGC niait il 1 , 
P (562-20-40) ; Maatpanm. 14- (327- 
52-37) ; Rendait, 16- (2806444). . 
RIVE DROITE, RIVE GAUCHE (Et) : 
Marbcn£^ 8* (561-94-95)- 
REUBEN REUBEN (A-, »-oI) : Stadio 
A^tha, S- (3543947). 

IES RUES DE L’ENFER (A.) (**) va : 
PkiamoHR Odèoo, » (325-5983) ; «£•«■ 

Panunoant Opéra, 9- (7425^31) ; PW»r 
nMtmt Galaxie, 13- -(5884KB). ; P«m- 
anantMoaUpaitre, 18- (6063425). . 
SAUVAGE EU- «AU (Fr.) : Moèao- 
Carlo, ». (225-0953) ;UGC Dentoa, 6- 
(225-10-30) ;Ptaaaoi»ntOpèra,9*(742- 
56-31); PUamèat Baat&b, 12* (343-. 
79-17) ; Faremoem Gabnw, 13- (580- 
18-03} ; PnaawBBt Montparnasse, 14- 
(335-3040) ; Couvankm Samt-Cbarics 
' 15- (5793300) ;EnamoaBtMafflot, 17* 
(758-2454). ■ ; 


LA T CIBLE (Fr.) : Rkbefieo. P (233- 
5670) ; Boite, y (74260-33) ; Brett- 
«ne. tr (22267-97) ; Le Paris. » (359- 
53-99) ; Paris Ciné L 10* (770-21-71) ; 

Gwuacat Conve nti on, 15- (828-42-27) ; 
Pathé CSdiy, 18- (5224641). 

SHECNA, LA REINE DE LA JUNGLE 
vil) : Gaîté Boulevard, 2- (233- 
^aramatnn Marifsnx, 2* (296- 

SCW.lrâS JOUE DUmeOTT (Fr ) : Stn- 
(Bo 43. 9- (7706340). 

SOS FANTOMES (A^ va) : hrenont 
OdèoD. 6- (325-5953) ; George V, » 
(561-41-46) ; Paramoent City. » (562- 
45-76) ; r J. ; MazéviBe, 9» (770-7256) 
Pararaonnt Opère, 9* (742-56-31) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74); Parainoaat 
Mirnt pamam, 14» (335-3040) ; TOHr 
«flea, 20- (36461-98). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) 
Reflet Quartier Latia (H. sp.), S» (326- 
8465). 

STAR WAR LA SAGA (A, ta), LA 
GUERRE IffiS ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JED3 : Escarial. IP (707-2844) ; 
Espace Gaîté. 14» (327-9544). 

STRANGER THAN PARAUSE (A^ 
v4.) : UGC Opère, 2» (574-93-50) ; 
Ciné Beanbourx, 3» (251-52-36) ; Saim- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18) ; Pagode. 
> <705-12-15) ; Elysèes Uocotn. 8» 
(359-36-14) ; Parnassien, 14» (335- 
23-21); (Njonâc Enüxpflt, 14* 

43-14) ; 14-Jmner Ba^e, 11* 

9051). 

TRAIN DTENFES (Fr.) Rca. » (236- 
83-93) ; Ciné Beau bourg, 3» (271- 
52-36) ; UGC Odèoo, 6» (225-10-30) ; 
UGC Mflntpsrnasse, 6» (57444-94); 
UGC Biante, » (5622040); UGC 
Bontererd, 9- (574 .540) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (34341-59) ; UGC Gobo- 
Hns, 13» (336-23-44) ; kfistrel, 14* (539- 
52-43) ; Mcntpannsae Pathé, 14» (320- 
12-06) ; UGC ConTeatioa, 15* 
(5749240) ; Marat, 16» (651-99- 
Imagec. JP (52247-94) ; 

(241-77-99). 

IA ULUMA CENA (Cabi) : lUpabEe 
Onéma, 11» (805-51-33). 

ÛN AMOUR DE SWANN (IV.) : Studio 
Gafende, S» (H. sp.) (354-7271). 

UN MMANCHB A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lncenjaire.6* ($44-57-34). 


i! 


En V.O. : PARAMOUNT CITY (Doliy) — GAUMONT AMBASSADE (Dolby) 
PARAMOUNT ODÉON (Dolby) - QUHTETTE - FORUM HALl£S (Dofcy) 

En VJ=. : PARAMOUNT OPÉRA (Doby) - PARAMOUNT MARIVAUX {Dofcy) 

- GAUMONT RKHaJEU tDofcyl - MAGES (Dofcyl 

PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE tDofcyJ 
MONTPARNOS (Dofcy) - GAUMONT SUD (DoBr)4 - GAMIONT CONVENTION 
(Doby) - CONVOiTlON SAMT-CHARIES - FAUVETTE (Dafey) 
PARAMOUNT QAtAXE - PARAMOUNT BASTVJÉ 
PARARKMJNT MAA10T (Pote^ - ATH&IA ~ TT ÜA B Balte Épina (Dofcy) - 
CHAMPIGNYPrtbé (Dofcy) - BOULOGNE Gaumont OuMt (Doby) 
SARiTE^aEVÉV&DE&BOS 4 Parray- VERSAILLES Roxana 
LA VARBWE Paramoiait - LA DÉFENSE 4 T«mp« i 
ARGENTBIR. Alpha (Dofcy) - ASWÈRES Tricycle - COLOMBES Ctab 
SAMT-GBIMAM C2L tDofcy) - SARTROUVUE ABC 
VRY CHATLLON CAlypu - U8LE-ADAN Cdoti 
SANT-MKHB^SUMRGE 4Mowqa*t«îr« -J VUBEUVEArtal 


Lc> armées ennemies usaient mut pre\u. 

Sauf la résistance acharnée de S jeunes Américains. 
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8- (359-9252) ; MaxèrOc, 9* 

7256) ; Français. 9» (T70-3358) ; .Mont- 
parnasse Patbé. 14* (320-1246). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Gatté Boulevard, 2* (233- 
6746). 

Les festivals 

fASSHNDER (ta), Stadio Bertrand, 7* 
(783-6466), mer^ jea, vea» sam., dbn, 

14 b : Despair ; mer.. jetL, vol, asm., 
16 b : liberté ft Brème ; dim.. hm^ mar^ 
16 b : Lola, nae femme allemande ; mcc^ 
ml, yen, sam., 18 h : Pourquoi MJL est- 

. H « i iw n i de folie meurtrière? dim , h™., 
tnr, 18 il ; Non Hdmer ; ba, «ta, 

“■ mar.. 22 b : la Roulette dnâoM ; ma, 
sauL, Iua, 22 b. dhn . 20 b : Je veux que 
vous m’anmez; hm., mar, 14 b : las 
Larmes amères de Fetra von Kant. . 

FELLINI (va), Calypso, .17* (380- 
30-11), 13 h 45.1 Prore dPoèdieatnn 

15 b 30 et 21 h iSs-BuU et demi; 
18b30:BtTogDekva»in.' 

M. DURAS Denfert, 14» (321-4141) ; 
•jetL, tfiau, 12 b : le Camion ; bm* 12 h : 
AuzéB&.Stainer. — Républic Cinéma, 11* 
(805-51-33) ; mari, 16 h : Détruire «fit- 
eïlo. 

ELOŒ A LA RIGUEUR : E. ROHMER 
Répubüc Ciném a, 11» (805-51-33), jetL. 
18 b, —m., 20 h, huxli, 16 b : la Femme 

- de l'aviateur ; mer., 20 h, vea, 18 b, «fim. 

' 16 b : la CaBccûxmauc ; mer, «üql. 


18 h; jetL, ton, 20 h : r Amour rkprim» 
midi; hul, tek, 18 b r le Géant de 
Claire; von-, 16 h: la Marquise dX>. 

C GRANT (va) : Action Eeofaa, 5* (325- 
7207) ; mer^ dbBL : Sytvia Scarien; 
jetL. : Mon épouse favorite ; veu. : 
ITmpossibte M. Bâ>6;sam. : Soupçons; 
bm. : Chérie, je me sens rajeunir ; mar. : 
Honeymoon. 

A. HITCHCOCK (va) : EpéentaBob. 5* 
(337-57-47), dârc, bm, mari : Sneure 
froides; mer, jeu. : Fbaftzc sur cour; 
vol, sam. : Mas qui a reè Barry 7 

A. KUROSAWA (VA) : Saint-Lambert. 
15» (53291-68), mer. 18 b 30, vol, tara. 
17 h: Dcaou Ouzoala ; jeu. et mardi 
21 h: RashananïJeiL, 19 b: «Sol, 21 b: 
la Fof te xere e cachée; dim. 19 b : ITk 
sue; suzu, 18 b 30: Barbeac us sc ; mtr, 
tan. 21 zleC MUcau «Icr ureig née. 

NUIT RESPIRATES (va). Escarial, 13» 
(707-28-04), vc«l, 0 h 45 : PariQoa noir ; 
Bandits, bandits: la FUbustière dea 
Antilles. 

PANORAMA 2X7 JEUNE CINEMA 
FRANÇAIS Studio 43. 9> (7706340), 
mar^ 20 h 30 : Cnmme les doigts de la 
main ; Paysage de rêve ; le Rêve 
d’Adam ; Miami Story. 

PROMOTION DU ONÉMA (ta), Sta- 
dio 28. 1» (606-3647), mer. : Joyeuses 
Pftqnea; jeu. : Une étoile est née; ven. : 
Graine de violence ; sam. : R ca beu. Rca- 
ben ; (fim. : 1984. 

HOMMAGE A TRUFFAUT : Ctob de 
rEloâe, 17* (3804245) ; dbn. : les Qua- 
tre Cents Coups ; vea. : Jules et Jim; 
ngfi- 1 îiMf - Vhcmctt — CtM. 

«fin Cujas, 5» (35459-22), mer^ «fim. ; 
Jules et An ; jcul, sam, mar. : Tirez sur 
le pianiste; vea, ton.: la Peau douce. 

Les grandes reprises 

ACCIDENT (An g* va) : Ctempo. 5* 
(354-51-60). 

AIMEZ-VOUS BRAHMS? (A-, VA) : 
Reflet Balzac, » (561-1060). 

L'ANNÉE DERNIÈRE A MARIBNHAD 
(Fr.) :Tempüeis,3» (27294-56) ; Reflet 
Mèmds, S* (633-2547). 

L'AVENTURE DE M" MUIR (A_ 
va) : Action Christine fais, 6» (329- 
11-30). 

BARBEROUSSE (Iqt, va) : S aïa t- 
Lambert. 15* (53291-68). 

BARRY LYNDON ( AngL, va) : Gread 
PMû, 15* (5544655). 

LA BELLE CAPTIVE (Hc.) :Duoftrt (H. 
■p.), 14* (321-4141). 

HLADK RUNNER (A, ta) : Stadio 
Gatoade, 5* 054-7271) ; Espace Qdti, 
14* (327-95-94). 

BLANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSDEURS (A. va) : Actton Chris- 
tine. » (329-11-30) ; Mac-Mahon. 17* 
(380-2451). 

BLANCHE-NEIGE (A,v£) : Napoléon. 
17* (267-6342). 

BUNNYLAKE A DISPARU (A. va) : 
Action Rive Gauche. 5* (3294440). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(vX) : Napoléon, 17* (267-6342). 

IX CHOIX DE SOPHIE (A* va) tTom- 
pfion, 3* (2729456). 

LA CORDE (A, va) : Raflai Qaartier 
Latia, » (3265465). 

DÉLIVRANCE (A, va) (*) : Lueer- 
uaire, fi» (54457-34). 

DERNIER CAPRICE (Jap, va) .-André 
Bazin, 1» (337-74-39). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fri-It, 
ta) : Latina, 4* (2784756) ; Reflet 
Balzac, 8* (561-1060). 

IX DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) : St-Ambnâse (H. sp.). Il* (700- 
89-16). 

LES ÛEUX SONT TOMBÉS SUE LA 
TÊTE (Bots. A* vX) : Capri, 2> (508- 
11-69). 

EMMANUELLE (Fr.) (~) rFaremonat 
City. 8» (S624S-76). 

LES ENFANTS DU PABADB (Fr.) : 
Randagh, W (2886444). 

ET LA TENDRESSE BORDEL N» 2 
r.) : Paris Loisirs Boritog. 18* (606- 


9498). 


EXCAUBUR (A* vX) : Opère FGght. 2* 
(2966256). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd, va) : 
Reflet Lagos L 5* (3544234). 

GUN CRAZY (A, va) : Oiympic Lusnm- 
bourg, 6" (633-97-77) ; Action 
La FÜyotto, 9* (8785060) ; OiytnpK, 

' 14* (5444214). 

GUYS AND DOLLS ÇA. va) : Mao 
Mahen. 17* (3805451). 

INDIA HONG (Fr.) : Epée «la Bote, » 
(337-5747). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Grand Parafa, 15* (5544655); 
BdteàGbns, 17* (H.sp.) (6224421). 

JÉSUS DE NAZARETH OU : Grand 
Parofa, 15» (5544655). 

JONATHAN UVINCSTON LE GOÉ- 
LAND (A. VA), UGC Opère, 2» (574 
9250) ; Marbeut, » (561-9495). 

LA JOYEUSE PARADE (A, ta) : 
Contrescarpe, 2 (32278-37). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap^TA) : Répub&c On é m a, U* (802 
51-33). 

LUI MARLEEN (Afl, ta) : Rbmfi, » 
(2726232). 

LA LOI DU SDXNCE (A, ta) : 
Champo, S» (3545160). 

MA FEMME EST UIŒ SDROÉRE (A 
va) : Action Ecoles, 5* (32272-07). 

MÊDÉE (IL, ta). Le Latina, 4 (278- 
47-86). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, tX) : 
Napoléon, 17» (267-6342). 

METROPOUS (A.). Studio de la Harpe. 
5* (6345292). 

Mmocfirr express (a. vX) (r*) : 

Caim, 2» (508-1149). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Paris Lofans 

, Buufiag, 18* (6069498). 

TA NUIT DES MORTS VIVANTS (A, 
va) (•) :Ctaty Ecoles, » (35420-12) ; 
UGC Rotonde, 6» (5749494) ; UGC 
Ermitage, » (56216-16) ; VX : UGC 
Gare de Lyon. 12 (34201-59) ; UGC 
Gobefim, 13- (336-2344). 

ORANGE MÉCANIQUE (Au, va) (*•) : 
Action Rire Garnie. 5* (3294440); 
DcnTort, 14» (3214MH) ; Boite i Oms. 
17» (6224421). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNE 
. (A. ta) : Action Christine bis, 6» (329- 
11-30) ; Reflet Balzac, 8» (561-1060), 

FHANTOM OF THE PARAISSE ÇA 
ta) (*), Châtelet Victoria, 1- (502 
9414). 

LA QUAlRlfiME IHMENSON (A, 
va) : Action Rire Gauche, 5» <329- 
4440). 

-RASHOMDN (J *9, va) : St-Lambert, 
12 (53291-68). 

ROBIN DES BOIS (A, vX) : R«l > 
(2365293); UGC Opère, 2- (574 
9250); UGC Mnntpaniisae. fi* (574 
9494); UGC Gobdins, 1> (33^-2344). 


ROSEMASY^S BABY (A^ ta) : Reflet 
Quartier Utm, » (3265465), 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (5545655). 

SHINING (A, ta) (*«) : TempKers. 2 
(2729456) ; Denfert, 14 (3214151). 
TCHAD PANTIN (Fr.) : Rivoli Beau- 
bourg, 4 (272-6232) ; Grand Pavois. 
15» (Hjp.) (5544655). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (A^ 
va) : Répnblic riirfwi», ! I- (S05- 
51-33). 

THF. «OSE (A, va) :Tempfiers, 2 (272- 
9456). 

TRASH (A, va) : Pamnoum Odèoo. 4 
(325-5953) ; Marbcuf. » (561-94-95) ; 
Paremmut Montparnasse. 14 (335- 
3040). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : St- 
Micbel, 5» (326-79-17). 

WHISKY A GOGO (A-, va) : Reflet 
Logos □, 5» (35443-34). 

YOYO (Fr.) : Denfert, 14 (32141-01). 

Les séances spéciales 

L’AGE DDR (Fr.). Templiere. » (272- 
9456), dbn. 20 b 30. 

AMERICAN GIGOLO (•> (A_ va) : 
Châtelet Victoria, I- (508-9414), 
13 h 50 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Olym- 
pk Luxembourg, 4 (633-97-77), 12 h et 
24 b. 

HQUEFARRE (Fr.) : Otympie. 14 (544 
43-14), 18 b (en sem). 

CASANOVA (de FdUni) (14, vX) : Tem-' 
plie»* , > (272-9456), dim. 18 h SOl 
CHARIOTS DE FEU (BriL, va) : Bote 
à Ebns. 17» (6224421 ). 20 b. 

LES CHIENS DE PAILLE (•") (A, 
va) : Chfttetet. Victoria. 1- (5089414). 
19 h 50; Temptiere. 3* (2729456), 

22 b 15 + sam. 16 b. 

OTIZENJKANE (A, va) : Ofyxnpkv 14 
(5444214) 18 h (sfsanufim.) 

EASY RIDER (*) (A. va) : CMtdet 
Victoria, 1- (508-9414), 15 b, sam. 

23 b 55. 

FARREBIQUE (Fr.) CHympie. 14 (544 
4214), 18 b (en sem.). 

LA FEMME PUBLIQUE O (Fr.) : 
Chfliekt Victoria, 1> (5089414), 13 h, 
ven. 23 h 55 + République Cinéma, 11* 
(805-51-33). nttri, jeu, dim, mar. : 22 h. 
LES JOUEURS D’ÉCHECS ÇhtL, va) : 
CSnè Beaubourg, 2 (271-5236), ton, 
mar. 11 h 55. 

MASH (A. va) : Chfttdet Victoria, 1- 
(5089414) 16b. 

MEURTRE DTJN BOOKMAKER 
CHINOIS (A. va) Saint-Ambroise, 11» 
(700-89-16), m. 22 h ; sam. 17 h 10. 

UE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. » (271-5236), ton, mar. 
Ub50. 

OUTSIDERS (A, va) : Otympie Luxem- 
bourg, 4 (63397-77) : 12 b et 24 k 
OTHELLO (A, va) : Otympie. 14 (544 
4214), 18 h («f sam, dim.) 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Oiympïc 
L u xe mb our g . 6» (63397-77) 12 b et 
24k 

LA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUES XIV (Fr.) : Gué Beaubourg. 2 
(271-5236) . dim. et mar. 1 1 h 4a 
QUERELLE (*) (AU, va) :Rivofi Beau- 
bourg. 4 (27263-32) mer, ven, dim. 
18b ia 

SCARFACE (A, va) : Saim-Ainbroïse, 
11» (700-89-16), ton. 22 b 10- 
TAXI DRIVER Ç**) (A, va) Boite à 
films, 1> (622-4421). 19 h4a 
VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Stadio 
Gaiande, S> (3547271), 14 k 
THE ROSE (A, va) : Temptiere, 2 (272 
9456) mer, 16 h, 20 b; veu, sam. 20 h; 
dim. 14k 

WANDA (A, ta) : SaiatrAndrOdcs-Aits. 
6» (32648-18). 12 k 


COMPAGNIE MORIN-TIMMERMAN • 

LE PLUS 
HEUREUX 
DES TROIS 

Eugene LABICHE 

U GALERIE ■ Trssvi- is L» C/.c Inürnîiiîn^e 
du 22 jgnv:&r au 5 rna r s du 1s bü 2C “.ari 
F.éscr.'5'içr.S' • S30.33.C9 
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; HUUUGNAN CONCORDE PATHE *UÇC ERMITAGE 
CUJNY PALACE WN0PAN0RAMA 

VA: GAUMONT HALLES «BIENVENUE MONTPARNASSE 
VJ. m— «BT - UGC BOULEVARD 


Paul McCartney 
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En V.a : GEORGE V - HAUTffEUILLE - PARNASSENS 
FORUM HALLES - 0LYMP1C ENTREPOT - En V:F. ; LUMÉRE - FAUVETTE 



.V,|.||U.I.S,-.VI.' Iiî-.rii I-Wts. !I .n VWIt' M \r.\ • M:io: • M'.KIMI 


En V.O. : NORMANDIE UGC - PUBUCIS ÉLYSÉE - CLUNY PALACE - ODEON UGC - FORUM HALLES 
CINÉ BEAUBOURG LES HALLES - UGC OPÉRA - UGC ROTONDE - En V.F. : UGC BOULEVARD 
GAUMONT RICHELIEU - MIRAMAR - LES NATION - UGC GARE DE LYON 
UGC CONVaiTION - MISTRAL - PATHÉ WEPLER - ATHÉNA - 3 SECRÉTAN - ot la périphérie 
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MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 16 


VENDREDI 18 

S*Qe Pkyd, 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
pbiiharwooiqae, dir. ; Cb. Badea 
(Brahms. Usa, Bartok). 

R eaaiwca. 18 b 30 : ML Lafarct (Cho- 
pin). 

SaBe Gavemo, 20 h 30 : S. Ross (HaeadeL 

Bach, Scartattl) _ 

Serinera, A**U R khrike . 12 h 30 : 

D. Artur. J.-M. Bouche (Franck, Cbopm. 
Debussy). 

Egfec SafaaJrf k a hi franc, 21 b: le 
Concert Français (Bach) . 

SaBe Cortot, 20 h 30: D. MaiiHicr, 
D. T a die (Schubert, Fauré, Koussc* 
vitzfcjr-.). 

Cn w nmh» 12 b 1S: Quatuor Ysaye 
(Haydn, Mozart). 


SAMEDI» 


iSates-Metri 21 b: G. Rabcd (Bach, 
, Debussy...). 

-France, Grand Aadkorfnm, 11 h: 
Orchestre phflhtnncclqne de Liège. dir. : 
P. Banhoknnée (Magnard, Nicuieaca, 
Bartbokxaée— ) ; 16 b 30 : même orches- 
tre (Raûtt, Bacri. Buaom— ) ; 20 h 30 : 
Groupe vocal de France, dir. : M. Tran- 
chant (Ligeü, Miroglio, Clemenli—) ; 
22 h 30: B- Kucxer. - AnOtosban 106. 
14 h 30: Ensemble Musique Oblique, 
dir.: M. Swkrczemlâ (Brogeot, Ck- 
memi. Gonnevîlie^.) 

EgBaeSaiar Tniif le Praire, 21 h : Mark 
18. 

SaBe Cortêt, 20 h 30: a Evin, (Bach. 
Beethoven, Brahms...). 

Raariagb, 21- h : Cbceun d'hommes de 
Chaük#, dir. : S. Guérin. 

Bon* mfcate de Mo o tt rax tra, 18 h. : 
R. Sortes* (Bach). 


DIMANCHE 20 

PWyrf, 17 h 45 : Or ch e stre des 
concert* Lamoertux, dir. : M. A l an on 
(Wagner). 

Théâtre des Chmaps-Oysées, 18 h 30 : 
Orchestre des concerts Pasdekmp, dir. : 
CL Picàaurcau (Smntana. Dvorak, 
Ddaye-.). 

Théâtre du Bnod-Fotat, 10 h 45 : Sohstes 
de i'OrdKStie natioaal de France (Schu- 
bert). 

EgBs» Sdd-lknu* iTAgata. 17 b : 
L. Ud« (Bach, Boflly). 

fafe fta s w, Audfearfum 106, 15 h: 
P.-Y. Artaud. S Bdtrando, J.-L. Cafl- 
bnl, G. Marais. R. Masmo. R. Leroux 
(Dsoust, Malherbe, Tagüetti..). - 
Grand Audfterfcuu, 17 h 30: Quantor 
Arditti (Wood. SpebUnger, Redgate— ) : 
20 b 30: Ensemble Musique Oblique, 
Dir. : M. SwiercxewtU (Mitres- 
Ccierifluu. Pagh-Paan, Lindbcrgh — ) . 

EgBse des BBeMts , >0 h : N. Geaauts 
(Bacb. Mcaskca) ; 17 b : D. NTCaoua 
(Cbopia). 

Théâtre 14, 11 h : H. Demarqnette, 
N. Angelieb (Bacb, Scbumann. 
Brahms). 

Egfise Mtbéfiwmf SsM-Hcm, i6 b: 
Ensemble vocal Sotto Voce, F. Desendos 
(Bach. Bertrand, Bkm 

Oratoire da Louvre, 16 b : E n se mble poly- 
phonique de Versailles, dir. : S. Roger 
(Gebncü, Scariatti, Ma m rwtdL.). 


LUNDI 21 

M ns âe Grfib, 20 b 30 : J.-L. Stenren na n 
(Bach, Sfiwwaiw Scxiabine-.}. 


Atbfnèr 20 h 30 : M. Zampieri. R. Sdmô- 
der. 


badtat Néerlandais, 20 b 30 : T. WDlesis- 
egu, P. Hantai. M. Muller (Bacb). 

EgBse de la Materira, 20 b 45 : Les Petits 
Chanteurs de Vienne (Haydn, Mendds- 
sobiu Schumann.-). 

EsOse Satat-Tbomas-d’Aqdn, 20 b 30 : 
O. Pierre (Bacb). 

Théâtre 13, 20 b 30 : Groupe Intervalles 
(Ambrasmi, Bcusear, Meynaud.-). 


SaBe Gaveau, 20 h 30 : C Cebro (Mozart, 
Beethoven. Chopin-). 


MARDI 22 

Suie PleycL 20 h 30 : Ensemble Or ch estral 
de Puis, dir. : J.-P Waflea, Ensemble 

- vocal M. Piquetait]. (Bach) . 

EgBse Saint-Rock, 20 b 30 : Cbceur mixte 
arménien de Paris, dir. : G. ApriUan 
(Sipon. Komitas) . 

Théâtre de la Plaire, 20 h 30 : Trio de goi- 
ttres de Paris (Bacb, Vivaldi, Carulb...). 

Egbr Sabit-Lmda des Invalides, 21 h ! 
Chœurs du Marais, dir. ; P. Merfe- 
Poruüès (Haydn). 

EgBse Saim-Grtwate-dra-Prês. 21 h : 
Orchestre S. Bequet (BaduHaeadd). 

SaBe André- Marchai, 20 h 43 ; Récital de 
piano par F. Duprey (Schubert. Brahms, 
Chopin). 

Ksdo-Fsacq A allasin 196, 18 b 30 : 
Cycle de musique russe, concert b° 2, 
H. VasSiikva, M. Hacquard, L Tien, 
K. Ri veaux (fUcbnuainov, Mous- 
corçpfcy, GHnkâ, etc-). 


Jazz, pop, rock, folk 


SsOe Pleyci, 20 h 30 : O teb e su e de ftüïs, 
dir. : R. C 


ChaîUy (Stravinsky, Saint- 
Srite. Schumann). 

théâtre dm Cbsraps Oyirfti. 20 b 30 : 
Orchestre national de France, dir. : 
G. Pr êtr e. Chœurs de R.F-, chef de 
cbsor : J. Jouneaa, (Berlioz). 

SaBe Gavera, 20 b 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dir. : J.-P. W allez (Bach, 
J.Ol Bacb, K. Ph. E. Bacb). 

Musée Grtifo. 20 h 30 : T. Ntootam 
(Bach). 

Braaîawure, 18 b 30 : R. Mmaro (Moo- 
sorgsky. Rachmamnov). 

Institut néeriaadais, 20 b 30 : Het Ncder- 
iaads Sssdboa KwarteL 

CeuMmtefae, 12 b 15 : M. O. de Nattes, 
1. Lcquien, E. Sony-Triomphe. D. Gar- 
barg (Schumann). 


JEUDI 17 

SaBe PieyeL 20 b 30 : voir le 16. 

SaBe Gaves*. 20 h 30 : L. Cabossa. 
S. Athenoa (Beethoven, Prokofiev, 
Scbumann, Joks-.). 

Bxfio- France, AaBMra 196, 18 b 30 : 
Musique â découvrir (Oboubov, Nono, 
Cmmb...). 

Sorbonne, Grand AavMtbéâtre, 20 b 45: 
Cbccur national. Ensemble de cuivres Da 
Caméra, Ensemble instrumental du 
Paria-Sorbonne, dir. : J. Grimbert 
(Sdnuz). 

CC Caundca, 20 h 30 : B. Bk*. 

Misée Gmraat, 20 h 30 : musique tradition- 
nelle japonaise. 

Conservatoire. 12 h 15 : P. Franck, C Jou- 
bert (Schubert). 


ROSE BONBON (806-5968) , 23 h, le 16 : 
Désaxés. Infidèles : le 17 : Bandits. Infi- 
dèles ; le 18 : Bandits, Ridcy Amigns; le 
19 : Pallies. Ich Libido ; k 20 : David et 
ses Croquettes. Ricky Amigos ; 1e 21 : 
Doaghcrty. David et ses Croquettes ; k 
22: FoUies, Désaxés. 

SLOW CLUB (2358400) (D.), 21 b 30 : 
les 16et 17 : Claude Loter Sextct : les 18 
et 19: Stmduc; k22 : P. Scüin, B. Vas- 
seur Sextct. 


LA TANIERE, (337-74-39), les 16. 17. 18 
et 19 à 20 b 30: TSF. 


TROIS MAILLETS (35400-79), mer, 
jea, vcm, sam. 22 h : Le Vdk. 

TROU NOIR (57084-29). 21 h 30. te 16 : 
D. Burrol ; k 17 : P. Goopcr Bhtes Baad. 


Opéra 


ORQUE D’HIVER (338-2419), 20 h 30; 
jeu. 14h 30 : l'Atfé&cmie (dent k 19). 

FONDATION DEUTSCH DE L 
MEURTHE (602-12-11), ks 17, 19 i 
20 h 30 ; k 20 à 16 fa JO : Barbe-Heae. 


PÉNICHE-OPÉRA (245-18-20). k 18 â 
121 hiBarca 


20 b 30, les 19, 20 â 21 h : Barra, di Vene- 
tia per Padova - O comme eau. 


SALLE GAVEAU (565-20-30). les 17. 19 
â 20 h 30; 1e 20 à 15 fa et 18 fa 30 :rArifi- 


Opéreties 


ELDORADO (241-21-80), (mer. soir, D. 
sôr.L) 20 h 30, mer. sain. 14 h 30, dim. 
15 b : Hourra Papa. 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE (252- 
25-15). vea, aam. 14 h 30 et 20 h 3a 
Æm. 14 b et 17 h 30: ks Mük et Une 
Nuits. 


FONTAINE (8747440) (D. soir, L.) 
20 h 3a satn. 17 h et 21 h 30. dim. 16 h : 
Orphée aax cafera 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 

CINQ DIAMANTS (rés. : 5708429). 

2Jh.Ph.VaJ (dent. k 19). 

ORQUE D'HIVER (700-12-25). ks 21, 
22 à 20 h 30 : Gala de la presse 
L’ÉCUME (542-71-16), ks 16, 17, 18, 19 
à 20 h 30 : P. Fernandez. Pfa- Cane; à 
22 h : J.-P. Souchaire, Ph. Pdloqnet; k 
21 à 20 h 30 : F. Mïska. 

GYMNASE (24479-79). 21 fa. dim. 16 b : 
Thierry Le Luron. 

MARIE-STUART (508-17-80) (D., L.). 
20 h 30 :L Klein. 

MOGADOR (285-2880) (D. sdr. L). 
20 b 30. sam. et dim. 16 h 30 ; Bye-Bye 
Show-Biz. 

OLYMPIA (742-2549), (D. soir), 

20 h 30, dim. 17 h: M. Lagneyrie-D. Ko- 
vea (dera. le 20). 

PALAIS DES CONGRÈS (758-17-94), 
ks 16, 20i 14 b; k 19 à 14 h et 17 h 30: 
Ch. Goya. 

PALAIS DES SPORTS (828-4490). 

20 h 30: Ch. Couore (â partir du 22). 
REX (293-60-99) (D. soir). 20 h 30, tfim. 

16 h : J. Iglesias. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72547-77). les 18, 21. 22 â 20 h 30; Je 

19 â 14 h 30 et 20 h 30; le 20 â 14 h 30 : 
Hollywood Paradhe. 

THÊATRE DE PARIS (28909-30) (D. 
soir), 21 fa, dim. 17 k ; Zoo c (déni. 
1e 20). 

TROU NOS (5708429). les 18, 19 . 20 â 

21 h 30 : M.-L VOar; k 21 à 21 h 30 : 
L SUvestre, F. Feriiuinotta 

UNESCO (568-1000). k 188 20h 30: Le 
Brésil, c’est k Pérou. 

ZENITH (245-4444) (D. soir, L). 

20 h 3a dim. 14 fa 15 : J. HaHyday (re- 
prise le 19). 


La danse 


18 THÉÂTRE (22647-47). (D. soir, L.), 
20 h 3a dim 16 h : Cie du BÙave. 
PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir. L) 21 h. dim. 15 h : Ce A. Ger- 
main. 


TH, DE PARIS (28009-30), le 22 â 
20 h 30: J. Baiz. 


m PRÉSENT (20502-55), le 22 à 
20 h 30 : Petites Pièces ringardes 
aympaüttqBee - le Jksseur de poils. 


ATMOSPHÈRE (249-7430). 

20 h 30 : Bit» F. Aiyasc; 22 h 30 : 
E McB ; jetu, 20 h 30 : C. Arnaud ; vea. 
20 h 30 : J. Ardow : 22 h 30: Tua ; sam. 
20 h 30 : TÜt, ; 22 h 30 : Terra do Brasfl : 
lun. 20 h JO : F. Fîrmin, 22 h 30 : Jatâ- 
mnt; mar. 20 h 30 : Jazz d'échappe- 
ment : 22 b 30 : Dunes. 

CAVEAU DE LA HUCHFTTE (324 
6505), 21 h 30 : D. Doriz Sextct, (dent, 
k 20) : k 21 : Orphéon Ceksta; le 22 : 

M. Siury. 

DUNCHS (58472-00), les 18. 19è20b3a 
Brooklyn Fado ; k 20 : Soap et Ultrama- 
rine, k 21 : Joue contre joue. 

ÉGLISE AMÉRICAINE fc 19 à 20 h 30 : 
J. IfiUlftAII 
L’ÉCUME (542-71-16), k 19 â 24 b : 
G. Meooasek, Jane X. ; k 20 â 20 h 30 : 
WilletToc. 

FITZCARALDO (23413-14), fan. 21 b : 
F. Someday, (L) 24 h : F. Someday. 
R. Troadec. 

MEMPHIS MELODY (32960-73), mer^ 
bu. 22 h, sam. 4 h: Mattew et Tao ; 22 h : 
«l, dim. : Y. Cbehk ; vea. : nu. : Roy 
leÿ, sam. : H. Gulbay : 0 h 30 : mer. : 

N. Bienvenu ; jeu. : A. Lovnnan ; sam. : 
Warthy ; lutu. mar. : J. Bonard ; dim. : 
M. Banlefield. 

MONTANA (548-93-08) (D.), 22 h : 
R. Urtreger. 

MUSICHALLES (261-9420), 23 h : 
F. Jeanneaa. M. Ducret, M. Bctüja, 
T. Rabeson. (dern. le 19) : à partir du 
22 : E. Barrot, M. Teskr. J.-P. Mas, A. 
CeecueUL 

NEW MORNING (523-51-41), 21 h 3a 
1m 18. 19 : F. Caben. D. Malherbe ; les 
2l,22: < ntoPueme. 

PEUT JOURNAL (32428-59) : 21 b 30: 
mer. : Watergate Scven-fone ; jeu. 
Benny Witera Quand ; vea. : JCJB (Bd 
Finest Stompers; sam. : Cyril Js 
Band ; hm. : Bine Doctara ; mar. : & Le- 
vin. 

PETIT OPPORTUN (23661-36) 23 h : 
S- Guerauit. A. Faugeret. M. Gaudry, V. 
Conklene. 

PHIL’ONE (7764426), 22 b, ks 18, 19, 
20: Ja 


Les collectivités locales s’interrogent 


Le président de la République 
devrait confirmer, CC 16 janvier, 
riat» son intervention & Antenne 2, 
sa volonté d’ouvrir plus largement la 
télévision à l’initiative privée. Mais 
quelles serrait les dimensions écono- 
miques, les régies, les partenaires, 
de ces nouvelles chaînes? Telles 
sont les questions auxquelles 
M. Jean-Denis Bredm devra appor- 
ter une réponse as terme de sa mis- 
sion de trou mois. 

Pour tenter de peser sar ce tte 
redéfinition du système, les initia- 
tives, candidatures, prises de posi- 
tion, se nmhjplieajL Cest ainsi que, 
après les directions de TF 1 et de 
FR 3. celle d’Antenne 2 vient 
d’exprimer son intérêt pour le débat. 
Se prévalant de son expérience de 
programmation et de sa rigueur de 
gestion. la chaîne publique souhaite, 
• en association avec d'éventuels 
partenaires Industriels et financiers, 
trouver une place active dans 
l'exploitation des nouveaux réseaux 
de télévision ». Ainsi, devant la 
concurrence de la télévision privée, 
Antenne 2 préfère miser sur une 


ch versification déjà entamée (Eva 2 


pour le câble, France animation 
pour le liwatin animé ) que sur ""f 
problématique réforme du finance- 
ment du service public. 

Les initiatives plus modestes tien- 
nent aussi à fane entendre leurs 
vdx Le Réseau autonome de tfiévi- 


skm (RATV) — qui regroupe une 
soixantaine de projets appuyés sur 
des associations, des radios locales 
ûü des groupes de presse régionaux 
— demande ainsi une fréquence 
nationale. Ce réseau, préoccupé 
d'informations culturelles et locales, 
ouvert aux créateurs vidéo, compte 
toucher vingt-cinq minions d'habi- 
tants, vivre avec on budget annuel 
de 840 millions de fraises, financé à 
80 % par la publicité. 

Marâ les prises de position les plus 
nouvelles émanent des coQectivités 
territoriales, qui s’inquiètent des 
conséquences oe la libéralisation sur 
F aménagement du territoire et les 
politiques globales de connmnnca- 
tk». M, Jean-Pierre Fourcade, séna- 
teur da Hauts-de-Seine, a écrit au 
pre mier ministre pour défendre (e 
plan de câblage et réclamer une éga- 
lité de traitement en matière de fré- 
quences hertziennes entre Paris et 
les dé par te ments de la petite cou- 
ronne. Trois municipalités de la 
communauté .urbaine de Lille ont 
pris Les devants en créant une société 
d’économie mixte candidate au 
câblage et à la télévision locale. 
Enfin, M. Philippe Madrelle, prési- 
dent da conseil régional tfAqtâ- 
taine, plaide pour une 
moins « parisienne » de la 
Hratîmq de la 

le «Paint de vue» d-dessous. 


De notre envoyés Spéciale 


POINT DE VUE 


Le pluralisme dans les régions 


Par PHILIPPE MADREULE (*) 


E NGAGEE depuis plus de deux 
ans, la décentralisation sem- 
ble déjà appartenir à r histoire 
administrative de notre pays, tant 
était grande f attente des collecti- 
vités territoriales. Mais le c combat a 
continue. Certains débats actuala 
montrent en effet que les habitudes 
sont longues à se modifier en gar- 
dant fortement « parisiennes » des 
questions qui i n téres se nt aussi les 
régions. Il en est ainsi de F ouverture 
des ondes aux télévisions privées. 


Le gouvernement a démontré et 
démontre rattachement qu'il por te 
au développement des nouvelles 
techniques de communication. H a 
notamment mis en place un cadra 
léÿslattf et financier répondant au 
plureüsme et à l'équilibre à trouver 
pour T exercice de ces nouvelles tech- 
niques. Cette explosion de la com- 


-A VOIR- 


Les petits 
tapineurs 


Du beau traval. Un document 
fort, serré, qui ne dramatisa pas. 
ne donne pas de leçon de 
morale, la réalité toute crue, 
toute en images, rien qu'en 
Images volées è le vie clandes- 
tine de notre société. Les acteurs 
de ce reportage de Cathefyne 
Hemary et Jean-Claude Fontan 
sa mélangent, se fondent i la 
foule anonyme dea grands soirs, 
sia les boulevards dm obscurs 
de Paris, (J(a, tâce ou Marseille. 

Us ont entre traire et dix-huit 
ans - plutôt mignons, très 
coquettement emmitouflés et 
moulés dans des blousons der- 
nier look. - Os tournent, vont, 
viennent, font les cent pas A 
raffut des regards des passants 
< honnites ». Ces jaunes 
hommes - des banlieues ou du 
16* arrondissement - c lapi- 
nent * sur tes trottoirs. Pour deux 
cents A mïïJe francs la passe. Le 
plus tranquille ment du monde... 
Pour leur argent de poche, pour 
se fournir en drogue. 

Circuit infernal. La marché 
fructueux de la chair fraîche, de 
la prostitution enfantine, qui 
bourgeonna, es développe sous 
nos yeux. Plus de deux cents 
«tapineure» selon la brigade des 
mineurs, beaucoup plus séton les 
deux reporters des * Enfants du 
trottoir», qui ont suivi ce menàge 
nocturne. 

Ce reportage n'est pas une 
enquête chiffrée, fouillée, encore 
moins une enquête «poBdère», 
qui tenterait l'impossible : 
remont e r la filière labyrinthique 


de la prostitution. «Les enfants 
du trottoir» est une pesée fne- 
tantsnde d'une réafité. au moyen 
exclusivement de la puissance de 
l’image, de la force des témoi- 
gnages directe d'enfants vic- 
times ou de parents. 

En un din d'œil, quelques 
visages masqués qui parlent, 
quelques photos glacées de 
l’industrie du «baby porno», 
nous entrons de ptein-pied dans 
le domaine inavoué de «l'amour 
kleenax», de la pornographie. 

MABC GtANNÉSlNL 

* «Info vision». TF 1, jeudi 
I?janviari21h3a 


munication que tout le monde sou- 
haite et craint è la fois doit être un 
« plus » pour l'infor mati on et le déve- 
loppement économique. Nous an 
connaissons tous les enjeux, iis sous- 
tendant le dïscotxs du président de ta 
République : élargissement des 
espaças ds Kbertés — for ma tion des 
hommes - emplois. 

Mais le marché de l'audfovrâuei 
est encore aujourd'hui difficile, 
notamment pour les producteurs 
«non parisiens ». Aussi cert a ine s 
régions se sont-eRes foncées, dans ta 
continuité de FEtat. dans une 1 politi- 
que de soutien à la production auefio- 
visuelle et plus 'généralement de 
développement de ce secteur. A-râi 
pensé ft le place de cette production 
dans des programmes (TénentueDes 
chaînes privées 7 Est-on assuré 
qu’une telle ouverture procurerait un 
marché pour la production locale ou, 
compte tenu des contraintes finan- 
cières, ferait-on appel è des séries et 
progr am mes étrangers meïHeur mar- 


ché ? 

Là ‘ran taWft é ds ces investisse- 
ments ne peut être assurée que sur 
des grandes villes. Ou per une poéti- 
que de réseau. J’y vois ta deux dan- 
gers, l’un consistant à aller à l'encon- 
tre d'une politique d'aménagement 
du territoire - et not a m m en t vers Jee 
zones rurales, - l'autre constatant 
en la concentration de capitaux sur 
des réseaux d'inform ation et a u ris- 
que de monopole de l'information. 

Car le pluralisme dort ee situer 
aussi au niveau des régions. Si ta 
développement des télévisions pri- 
vées doit être un « plus » en matière 
d'information et de développement. 


ne va-43 pes aa foire uniquement par 
la création de sociétés qui ne sergent 
multimédias que par la diversification 
des groupes de pressa actuels 7 A 
cet égard, quel peut être dans 
l'immécSat le meilleur garant du plu- 
ralisme, sinon le service public 7 Et 
comment en l'espèce envisager la 
continuité de te oantraBsation de 


FR 3 7 

Autant de questions et de 
oontraintes qui se posent- è nous et 
qu’3 serait bon d'intégrer au débat. 


(*) 


Président da conscQ régional 

(FAqidtaine. 


Madame -la- 
pressée et fatiguée, dégante dans 
on petit taüleur rose fuchsia, die 
avait dû présider, sit& débarquée de 
l'avion, une « table - ronde » fasti- 
dieuse sur « Les femmes et les tech- 
nologies de la commtuûcaxson», 
posant à tout moment des questions 
de «haïrai» (selon son expression), 
interrompant avec impatience cer- 
taines mterventions jugées txppjcnr. 
gses on trop ardues et soulignant 
avec satisfaction, chaque fois que 
Poccasïan se présentait, 2e 'bienr 
fondé des actions en tr e prises para» 
minis tère, raie avait dû absorber & 
la suite les extraits (Fan film préparé 
pour TF 1 sur « Informatique et . 
communication» et une présenta- 
tkm c omment ée de dfrm- servicea 
vidéotex. 


Enfin, avant de dîner rapidement 
et d’aller visiter à une heure très tar- 
dive l'atelier de phot o co mp osition 
du Midi libre, eSe s’était ruée-sorte 
plateau de FR3-MohtpeIBte; dent 

eDeétaftrmvrlée d'honneur. . 


Gomment, s'étonner alors qu'avec 
un programme si chargé M*» Yvette 
Roudy n’ait pu trouver le temps dé 
r e n co nt rer 1«. stagiaires du Centre 
de formation et de pc rf ectid on einent 
des journalistes (CFPJ) , auxquelles 
une de ses assistantes avait aztprs- 
dwnwignt promis quelques minutes 


d’i n terview ? Caméras alignées, Jea. 
fUles s’étaient concertées, .avaient 
pr é pa r é leurs question s , choisi le lieu - 
de l’interview et attendu, attendu eu 
vain, un ministre qui né les a point 

vues. 

Alors, le soir, l'atmosphère était à 
la rébeQian : « On avait besoin de 
nom pour le décor, protestait Tune 
{Telles. Céda faisait moderne et 
dynamique d'exhiber, dans un dibat 
sur les nouveaux métiers pour les 
femmes, une dizaine de narras avec 
micros et caméras. Mais cela 
n’impliquait pas de leur accorder ; 
wiimninnim d'attention et dé consi- 
dération. Pour la . publicité et les 
interviews, on profère, tout dé même 
FR31» • • 


«Avec lé risque, recramaissent de 
concert M-PterreAuxo. re spons able 
du secteur audiovisuel an CFPJ, et 
M** Tapié, qu'à vouloir anticiper 
sur Vaverdrnortsirdus y soyons pris 
un. peu tôt Le délai se prolonge 
entre la fin dv stage en avril 1985 et 
. la création de postes data de nou- 
velles télévisions par câble ou par 
vedéheruièmè » Personne pourtant 
n’est réellement inqniet : « Un orga- 
nisme de formation doit toujours 
précéder les besoins », estime 
Mr Pierre Asxo, sûr que les nou- 
velles entreprises de communication 
rechercheront de pins eniptùs un 
penoénd «pedyapte» : •Les fron- 
tières entre les différentes tâches 
vont s’estomper, assure-t-fl, et U ne 
faudra plus quatre personnes pour 
faire- un reportage mais deux, au 


Les métiers de l'avenir 


Qui étaient donc ces douze fiÙès 
de choc, caméra au poing, dont 
Tumtét Tapphcatkm et Tattention 
masquaient l’inexpérience et 
Fïmpréparetioa ? Qui âmentrcBes 
pour être ainsi dotées de cet outil 
fabuleux qui déclenche des cyclone* 
dans les chaînes de télévision' fri- 
teuses, à savoir les fameuses Bcta- 
cam, ces caméras japonaises 
(8 kilos, 50 centimètres de long, 
15 centimètres de_ large) mûmes 

posé^donuer^aux cadreurs^i 
liberté d’un écrivain muni de son 
stylo. 

Privil^écs sans douta enviées, 
voire jalousées dans la région, ce 
sont tes premières stagiair es d e 
P antenne mantpdlieraine du CFPJ, 
qui a choisi la r^ibn Languedoc- 
Roussdkm pour tenter ose décentra- 
lisation. Pas par hasard, bten sür.La 
(ian et la vile de Montpeflier riva-, 
lisent d’efforts et dc déclaratiQÔs, 
affirmant four volonté de coustitoêr 
nn centre pâote en matière de com- 
mun cation. ’ 


Sans iPuska^h» douze çt^aîres 

aoBtcqiiendam'cijtfiTiisiiwC^scT^ 
bien k diable ri la société locale 
cfcxploit&tksi du câble de Montpd- 
&r, ên cours de constitntum, ks 
assoda t i oB S. age nc es d e publicité et 
sociétés 'd£ production se désintéres- 
sai entdu ; vivier prometteur du 
CFPJ^ Quand bien même les propo- 
sitions tarderaient, certaines ont 
déj& dans la tête le prcÿet dé consti- 
tution dfone SCOP ctdcsidécspour 
ks télévisions nouvcllcs qm en man- 
qneraienu. 


ANNICK GOJEAN. 


Quelques journalistes, parmi le»- 
quels ks réda c teur* de là Lettre M 
— M comme Montpellier, — ont 
donc -convaincu : le.' maire, 
M. Georges Prêche, de transformer 
ses projets de nudson de la insse où 
de la communication et de fàcSittr 


TDFATîraBüEAWÜ 
LA PRINCIPALE FRÉQUENCE DE RADI07 


La convention signée, 1e vendredi 
11 janvier, entre Télédiffusion de 
France (TDF) et la radio privée pa- 
risienne NRJ a provoqué l’indigna- 
tion de la direction de Radio-France 
et de toute F-équipe de Radie 7, la 
station de service public destinée 
aux jeunes de l'IIede-France. Celle- 
ci a en effet appris, . vendredi soir, 
par un télégramme du président de 
TDF adressé à M. Jean-NoCl Jean- 
neaey, le PDG’ de Radio-France, 
qu'eue devrait céder i NRJ sa prin- 
cipale fréquence, fc 91,7 MHz. et 
«glisser» sur 913 MHz, une fré- 
quence réputée « brouillée » pur une 
radio tonte proche et qui, selon Ra- 
dio 7, serait incapable de pallier les 
dé f a ill ances connues de son autre 
émetteur situé sur 99,8. 


Le président de Radio-France a 
donc écrit & la Haute Autorité aîmtî 


qu'au secrétariat d’Etat chargé des 
techiques de la communication pour 


sue l publie ». .L’équipe de Radio 7, 
elle, se dit consternée. - Je suis 
scmutalisé par les méthodes de 
TDF, qui nous retire une fréquence 
en nous mettant devant le fait ac- 
compli, déclare M- Francis Rou&- 
seau, directeur delà station. Aucune 
concertation n'a eu lieu, à quelque 
niveau que ce soit, de Raàio-France. 
Cinquante personnes travaillent à 

Radio 7 et on n f a pas le droit de mé- 
priser à ce point les efforts d'une- 
équipe .» 

- Nous n’avons jamais demandé 
à disposer de deux fréquences, et en - 
préférerions une seule nous garnir 
tissant un confort d'écoute satisfai- 
sant, poursuit M. Rousseau* Mais 
TDF s’est toujours montrée incapa- 
ble de nous l assurer, a sà décision 
livre sur un plateau nos J 85 000 au? 
düeurs à NRJ. Comment peut-on 




tester contre cette décision de 
F ressentie à Radio-France 


comme un « camouflet à Vaudlovè- 


tion 7 Voilà bien le désaveu de tour- 
nas efforts pour assurer la crédffd-', 
Usé a un équilibre entre radios pu-, 
Miques et radios privées!»: 


ECHECS 


U championnat ài monde 


' KASPAROV 
TOUJOURS VIVANT 


Pas plus ; que Kasparov, à la 
reprise de la ; quarantième, partie, 
Karpqv. % Ja reprise de la quarante 
et unième, mardi; n’a réussi à 
concrétiser . l’a vanta ge d’un pion. 
Ccnmne son .rifoil encore, le cham- 
pion du mande a. joiié une trentaine 
dé coups jet, avant ’ lê/detûtième 
ajournement possible, a proposé la 
nullité. ; Ainsi se tramine.fc feuilleton 
des. occasions manquées dans les 
deux dênuères parties du 
natdu mondc. ■ 

- Le match, hri, continue : trente- 
rinq parties nulfcs ; deux scores; posi- 
tifs seulement depuis fo .aetmème 
partit jouée le 6 oaobre 1984, près 
dfon tncBS après fc début de ce cran- 
bat de. titans; S i l pour Karpov 
depuis près àa deux mris, et Kaq»- 
wv, commc ]e .canard, .du- sketch 
f a m eu x de Robert tamôureux, tou- 
jours vivant Menaedi, quarante- 
deuxième partie Le Vcanard », sll a 
perdu beaucoup de plumes, peut 
encore donner de redoutables coupe 
de bec. > ' ?.-v • 


.. fBaacx : KARPOV . 

. ..‘.%U:J£ASI>AROy 
; Quarante a müiine partie - 
' . F âa id eù.è faâ mamâ a nà. Blawu : 
Rg3, Tf7, «6, Fg2 et U ; JMn : Rh8, 
TA5,Ffâ^WL„ y ; . : • 


4L— - 

4LTd7... 

43. ES-. 

44. Cf4 

48- RM ‘ 

46. Td8+ 

47. T63 

4L RB -, 

49. Tb3 

50. Cd5 ’ 
5LCfS+ 

52. CM. 

53. R62, 

SL IM- 
£L Tç4 . 
56. B 


J82 
It 3 


TT5 

TT7 

Rh7 

T67+ 

Fb2 

Fïl 

■KS 


,T ST 


•mpL 

Fb2 


57. Ra 

58. Tç5 
» Td5 - 
6E T&5 . 
tt.Tçî 

G. Tg8+' 

SL M 

65. Rf4 

66. Te8 

67. RS 
<8. Tg8 : 
<91 Rf4 

TL 


T66 

* m 

.-.RS 

Fp7 

Fbé 

FS4 

l ïg! 

Ta6 
-Tà5 
TK+ 
; TH 
TO 
TD+ 

;iis+ 

NÉBe. 



LE DÉBAT SUR les TÉLÉVISIONS privées I La ministre et les filles à la Bëtæam 


aux nouveaux métiers, de Fzndiovi- 
sud, et notamment au traitement de 
rtnformation focale. 

Un matériel de. pointe a été 
acheté, grâce notamment aux sub- 
ventions ds conseftrégioaàl, permet- 
tant d’envïsàger-les formations ks 
pins modernes àties postes que Tou 
commence sêplemau A voir se profi- 
ler. L’idée a ak » atti ré .Rtréution 
de M“ GauevSvc ■ Ta^é, la dflé- 
gnée ré^oûafo idu' ministère des 
droits de la fenxme ; n’était-ce pas 
tm crénean idéal â d’avenir pour des 
jeunes femmes/ généralement 
exdttes des mérios techsckpies de 
I^udfovisneL L’afiaire fox montée 
tambour battant ; ks subventions 
furent débloqnées et, après tue 
sélection rigoureuse sur quatre ceats 
candidates, douze jeunes femmes 
sens enqdcà, de vingt-deux à qua- 
rante ans, rev iren t ainsi p ropo ser un 
stage de cinq mois rémunéré. Père* 
Utivc essentielle : - Tcmploi dans 
nHévûBOBS locales. • 




Moutpeffier. — Un sénrinaire sur fc tkèw « Femmes et brebsofo^es 
delà couuaurication» a ras M aife à Moatpeffier, dud au H jaurfet, les 
vingt-abc déléguées régioaaks du vrinistère des droits de la femme, 
v «mm réfléchir, confronter fours expériences et échanger lems iufonaa- 
tions «fans fe secteig de ia co mm iwkatfhm. Un recteur en èaqwmswndaiis 
JéqBd « Jes ftsaoes doivent d’être actrices », «répété M“YmkRoriy, 
« la » ministre, en iulstaut sur la nécessité ^anticiper le dévetopponent 
des noovdlés tedsriques et de former, les ftmtsi «es aouveaux métiers. 
Ié stage que suivent depuis le.5,«Kcembre douze jecmeâ fanes de lu 
région de Montpellier sur les techniqu es de prise de vues et de montage 
&ns le reportega fflérisés’imaTt dns cetté poftfijne deformation. 

ministre était' foraéationd’hiHOéntrede fonnatioa 
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*i les filles à j a p. 
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U fions* UBflneTTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106.74 

DaAANDES D'EMPLOI ...... 27,00 32.02 

IMMOBILIER 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA': .... 60,00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 1 77,00 209,92 


Annonces ciassss 


ANNONCES ENCADRÉES 

laBB/cd* 

Uotq/coI. TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

15,00 

17.79 

IMMOBILIER 

39,00 

46,26 

AUTOMOBILES 

. 39,00 

40,25 

agenda 

. 39,00 

46,25 


* Oegramfs séton surface ou ixjitUkb do oarui-Cft. 
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Un siècle 

de luttes ardentes, de sacrifices généreux^ d’espoirs déçus, de progrès accomplis pour 
ph» de sécurité, plus de justice, (dns d’équité, plus d'éducation, pin» de nécessaire, et bientôt plus de superflu. 
Un siècle 

- PO» accmnutor. les Phg et on comnitn» « r^u pt» hrKw b» yrin» 
tnolBa de travail, sbohh d’initiative, moins de choix, moins de responsabilité, moins d’aventure, moins de 
™ • 'raaüsation personnelle, donc moins de vraie liberté. 

-l n faudrait rente r de sortir des effets pervers de tous les modèles culturels quand 
ils se sclérosent dans une doctrine. 

Cesi difficile, long et incertain quand il s'agit d'une macro-société. 

Cest réalisable dans un contexte & dimension humaine. 

Noos y sommes parvenus. Nos résultats en témoignent. 

Bien entendu, pas seulement ceux, secs et froids : de notre C.A., de notre 
place sur le marché, de la rapidité inhabituelle de notre expansion, de la 
' _ 'solidité financière enviée de notre Groupe, dés moyens mis en oeuvre : 
méthodologie, formation, animation, appuis logistiques, produits; de 
notre capacité objective à assurer et jalonner l'avenir des jeunes de notre 
équipe; de b rémunération et de la promotion professionnelle à orientation 
rapide et fibre. - • 

Mais ceux, irrationnels et subjectifs, qui font de notre équipe en général, et 
de chacun et chacune de ses membres en particulier des gens heureux - 
simplement. Cest le Plus de notre apport. 


Ce qui rejette les masochistes et tous ceux qui n’ont pas la 
vocation du bonheur. Tous ceux que l'originalité offusque. 
Que le travail fatigue. Que rtnitiative effraie. Que la 
responsabilité inhibe. Que le risque paralyse. Qui craignent 
le caractère. Qui ont peur de la personnalité. Qui méprisent 
le bon sens. Qui ne savent pas qui ils sont et ce qu’ils veulent. 
Ce qui devrait engager tons les autres 
à nom rencontrer. 
Siï5ï3 5B5 nL une Tornnîiôp commerciale opérationnelle solide' 


Avec 34 ans u aunns et, de pnèfi 

. Ecrire BANCE PUB- 18, rue Lèoq 75018 Pari» (par avance mena de préciser la rü. 8501 16). 


Groupe informatique 
international 

recherche pour son activité 

INFORMATIQUE, SCIENTIFIQUE 

en forte expansion (Aérospatial. Défense, 
Nucléaire, Pétrole! 

INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 

Quelques années d'expérience pour ÉTUDES 
AVANCÉES et développements de logiciels (E.F. et 
D.F.) en mécanique structurale non linéaire 
HYDRODYNAMIQUE/DYNAMIQUE DES FLUIDES 

Postes d'avenir pour candidats de haut niveau 

Menti d'envoyer C.V., photo et prétentions A : 

ENGINEERING SYSTEM INTERNATIONAL 
SIUC 270 - 94578 RUNGIS Cedex. 


OFFRES D’EMPLOIS 


d’édition 

jitique de diversification recherche 

CHEF DE PROJET 

pour développer politique de ooeunnnicarinw multi-mêdis 
aa scinda service marketing. 

- Expérience télématique grand public souhaitée. 

- Cfcnnaiss&nce-. radio, télédistribution, nouveaux médias 
appréciée. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions sous n° 300.149 M, 
REGIE-PRESSE - 7, rue de Mouoessuy. 75007 PARIS. 




METROLOGIE recherche pour sa . 
: Division Industrielle orientée sur les 
'systèmes INTEL et 
1 produits compatibles associés 



vente 



ayant une expérience de 2 ans dans un domaine similaire. Vente sur la 
région parisienne. ...... réf./VC 



J'-un sera orienté entrées et sorti** industrielles, èt l'autre orienté 
mim-calealatMin INTEL. ■- 

fbserônt;re^çHTsabiës des relations avea Tes fournisseurs et de la 1 pro- 
motion interne et externe des produits. L'anglais est indispensable. 

. . ' : -, • . réf.RP 

Lieu de travail : ASN 1 E RES 

Envoyer votre CV, lettre manuscrite, photo et prétentions en rappelant 

N ia référence .du poste choisi, à Madame BERT - METROLOGIE 
Tour d'Asnières - 4, avenue Laurent Cély 92606 ASNIERES. 


ÏM1MTïï[^(ô)B=(q)(1SD 



BANLIEUE SUD 

Entreprise TP à vocation internationale 

filiale spécialisée (dragages, fondations spéciales, travaux maritimes) 
d'un grand groupe industriel français, recherche pour son 
DEPARTEMENT FONDATIONS 

1 DIRECTEUR 
TRAVAUX FRANCE 

De formation supérieure (PC - ECP - ETP), cet ingénieur, êgè de 35/45 
ans., possède une solide expérience des fondations et injections. 

D aura la responsabilité de l'organisation, de la gestion, de l'utilisation 
des moyens logistiques et matériels, des délais et des coûts. 

2 DIRECTEURS 
DE CHANTIERS 

Hommes -de terrain, diplômés - d'une école d'ingénieurs, les candidats 
seront âgés d'environ 35 ans. 

- Ils devront justifier d'une expérience réussie de cpnduite de grands 
chantiers de fondations et d’injections d' allouions type métro. 

Ces postes, très polyvalents, impliquent é la fois des connaissances 
techniques approfondies et des aptitudes à la gestion des contrats. 

Grande mobilité - Anglais courant. 

Lieux de travail : FRANCE - EGYPTE 

Ecrire sous réf. 3526 à CONTE SSE PUBLICITE 20, avenue de 
l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


INSTITUT EUROPEEN 
D' ADMINISTRATION DES AFFAIRES 
recherche pour son CENTRE INFORMATIQUE 

UN FORMATEUR hf 

de formation universitaire (MIAGE ou équivalent). 
Parfaitement bilingue (français / anglais). 

li/efie participera à l'initiation du campus (étu- 
diants, personnel administratif et enseignant) aux 
outils informatiques. 

Promoteur de l'utilisation de l'informatique dans la 
gestion, il / etie devra montrer une aptitude et un 
enthousiasme pour la communication. 

. Envoyer C.V.. photo au Service du Personnel 
INSEAD - bd de Constance - 
77305 FONTAINEBLEAU Cédex. 


formation professionnelle 


.■ ^ “ 


. Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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(et departements d Outre Mer) 
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LA BANQUE DES RÈGLEMENTS 
INTERNATIONAUX 

à Bâle (Suisse) 


recherche un 


TRADUCTEUR-RÉVISEUR 

■Âa iâ qgi» maternelle française 

Formatioa : niveau umveratairé; 

« nfirigy côaoaissances économiques et financières. 


Expérience r 


it^ne confirmée de là traduction et de la rériskm de textes 
‘ lues et-fihflDCÎérs. 


parfaite maîtrise de la làngue française ; excellente connais-' . 
sancè de l’anglais et également de railempnd ou de J’italien. 

Prière d’adresser candidature (C.V M copies de certificats, 
photo récente et références) an Bureau du Personnel de la 
Banque des Règlements internationaux, CH-40002 Bâle. 


emplois 

régionaux 


PROFESSEURS 

FRANCA1S-PHLO, 

MATH. ET PHYSIQUE 
'qualifias et eapérinientéa 
rec heich éa par 

ÉCOLE PRIVEE province pow 
- COURS DE VACANCES 
PAQUES TOUTES ZONES. 
Ecr. 72.66 1 PubMcité ZEMOR, 
. 3. me Seint-Heo». 
75002 PARIS, qui tr a n sm . 


NICE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
-pr adultes étranger*, recherche 

PROFESSEUR 

expérience pratique VIF et DW 
aidgAs, partant M en rengteta 
plein tempe, poete permanent. 
Ecrire sou» la n» 300. 1 63 M 
- HÊGE-PRE8SE 
7, nie de Montteaauy. Reris-7*- 


secrétaires 


Cab. JURIDIQUE ET FISCAL 
recherche 

SECRÉTAIRE BTS 


Adr. curriculum vitaa 
lN*300.1B4M 


7. r. de Montteaauy. 76007 Pari*. 


BANQUE Quanta- Opère 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

CONFIRMÉE 

StfincHtactyta faSngu* de pid- 
Mrenoe (antfeta). 

Ecrira n° 3437, Contes* a 
Publicité. 20, sv. Opéra, 
75040 Part* Cedex OI. 


LE. CENTRE HOSPITALIER 
SPÉCIALISÉ DE VILLEJUIF 

organise le 23 mare 1S86. 

un examen probatoire 
pour I" accès aux fonctions. 

D’élèvE infirmier 

INFIRMIÈRE 

NetroMlité fmnçaita exigée. 

Age minimum : 17 arm. 

_ Age minimum : 46 ans. 

Jouir des droits civiques. 

Scolarité en 33 mois t rétablis- 
sement en vue de r obtention 
du diplôme 

DTNPntMIER OE SECTEUR 
PSYCHIATRIQUE 


an coure de ecodarité. 
Solaire net : 4.568.23 F. 
Roulement assurent 2 Jours 
de repœ par semaine. 
Avant, soc., cantine, crèche. 

Lee candi dotales! thut. du 
bao. ou dpi- équtv. (CJF.E.Su> 
se ro nt dtapoeéstéea) de subir 
lee éprouvée écrites. 


Adresser candidatures avant 
LE 23 FEVRIER 19RS * 

M. le DIRECTEUR CENTRE 
HOSPITALIER SPÉCIALISE. 
Servie» formation penrutnenee 
54, avenue de la République. 
94806 VILLEJUIF CEDEX. 


JEUNE ASSOCIATION 

recherche 

l’AninateBr(trice) 

Social(e) 

pour le mise an place dans une 
commune de la proche banHeue 
oerisienfM i d'un projot 

orÈCQLnrE télêphwhque 
et 

<r ACCUEIL ■ 

de personnes ègées. ^ 

Ayant une expérience du sec- 
teur social et si possible de ta 
vie associative. 3 Miel sera 
chargé (ée) dans le cadre d’une 
équipe Jeune et dynamique, de 
l’animation, de ia coordination 
de bénévoles en fonction d'un 
projet défini et du suivi de ta 
réalisation de ce projet. 

Adrasa. C.V. détaille avec lettre 
manuscrite et photo h : 
Ca.P.E.S- «réf. 92) 

6. place de la Medeksino, 
75008 Paria, 
qui trwismanra. 


ÉTABLISSEMENT PUBUC 
NORD SEINE-ET-MARNE 
recrute 

ATTACHÉ 

CHARGÉ DES SERVICES 
FINANCES et INFORMATIQUE 
Exp. edmjnœtradvB et corwvfia- 
sances comptabilité pub&que 
souhaités* 

Formation un Iver «taira 
Rémunération 8-000 F. 
Adresser votre candidature 
sous ri* 299. 790 M, 
REGIE-PRESSE 
7, tua de Montteaauy. Psrta-7*. 


PotM- développer 
sa structura commerciale 
le numéro 1 français 
(CJV. 84 : 512.000.000 F, 
■ progression : 28.5 K. 
13.000 clients) 
inopow 

un stage de formation. 

Si vous Bouhaltaz 
devenir l’un de nos 
COLLABORATEURS 
COMME R CIAUX (H. ou F.) 
ft Paris ou Versailles. 
TéWph. 500-24-03, poste 42. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

en pleine expansion 
crée un poste de : 

CHEF DES VENTES 


Le candidat devra être 
un homme de terrain 
dynamique et expérimenté 
dans le service. 

Un salaire fixe élevé 
ra tifi era la valeur 
de ce candidat. 


Téléphoner 

327-91-85 


randee-voue 

327-98-23. 


GÉNIE CIVIL 
NUCLÉAIRE 

Société de Senéoes 
recherche 

INGÉNIEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

— Etudes et calculs. BA et 
BJL.P. ; 

— Au moûts 10 ans d'expé- 
rience professionnelle : 

— Dont calculs ; 

— Connaissance B.A.E.L. ; 

— Domaine: situations accr- 
dentalies hypothétiques j 

— Lieu de travail : banlieue 
auddePans. 

TéL: 687-25-72, poste T39 

pour in f or ma tions récip r oques. 


Cadres demandeurs d’emploi 

L’INSTITUT DE BUREAUTIQUE 
ET D'INFORMATIQUE APPLIQUÉE 

vous propose 

un stage rémunéré de 3 mois 

MICRO INFORMATIQUE 


Celle forma don rom apportera : 

— Une connaissance et une pratique approfondies de 

t'utilisa tion de (a micro informatique Â travers les 
logiciels de base. _ . .. 

— Une compétence d'utilisation appliquée aux oifierentes 
fonctions de Tenireprise (gestion financière, marketing 
et gestion commerciale, gestion de personnel, etc.). 

Cette formation est fondée sur un entraînement intensif et 
sur l’accès à des matériels en libre service. 

Recrut esoeot Immédiat 

Renseignements : IBIA 
Jean-Luc SZUWALSK1 

Téléphone : 572-02-68 
33, boulevard Gouvion-Saint-Cyr 
75017 PARIS. 


PRÉPARATION 

INTENSIVE 

eux concoure d’entrée 
eux écoles 
, ERGOTHÉRAPIE 
PÉDICURE, INFIRMIERfEI. 
AIDE SOIGNANT (E). 
KINÉSITHÉRAPIE. 
PUERICULTURE (AUX). 

TEL : 824-14-01. 


20 H. STAGE INTENSIF 
D'INITIATION A LA 
MICRO- 1 NFOR MATK3UE 
les 18 et 19. 20 ei 21 février 
les 1 et Z. 3 et 4 avril. 
Autres horaires possible* 
Prix :990 F. 

Téléphone : 824-21-25. 


ptrayaîl 
a domicile 


Te travaux de traitement 
de texte, deetvlographie 
Téléphona: 451-14-22. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois 
à )' étranger sont nombreuses 
et . variées. Demande* une 
documentation sur le revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B. P. 281 - 09 PARIS. 


L'Etst offre des emplois 
stables, bien , rémunérés 
è toutes #«■& tous 
avec ou sans dipldme. 
Demandez une documentation 
aur nom revue spécialisés 
FRANCE CARRIERES IC 16) 
B.P. 402 - 09 PARIS. 


Sté de commerce international 
recherche fournisseurs 
permanents de parfome, 
eaux de toilette et savons. 
Ecr. m/tf 8.846 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie de* luhem, 75009 Parta. 


automobiles 


( de 12 à 16 C.V. ) 

BMW 723 i 85 

9.000 km, ABS. toutes op- 
tions. Téléphone : 084-42-98. 


ï DEM AND ES 

^;eMçlois 


J.HL 19 a.. notions, angl.. esp-, 
ch. emploi bur.. prêt, tourisme, 
assurances, imp.-exp.. com- 
merce. MORILLE 637-07-16. 


F. attachée direction, 43 a., 
exp. ses., immob . marketing, 
compt. et secrétariat, roi. pub. 
Ecr. s/n» 0.71 1 te Monde Pub., 
eennea ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


ESPAGNE 

H. 42 a., unlv- trilingue, exp. 
dir. PME. esp.. Am. lat.. excef- 
lent gestionnaire et comm. ch. 
direction filiale en Espagne. 
Ecr. a/n* B.7 12 fa Moncfa Pi*.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des ItehenB. 75009 Paris. 


DOCTEUH D'ÉTAT EN DROIT 
Spécialité : droit pubbe/ islamo- 
logie. bilingue français-arabe. 
3 ans expérience poste respon- 
sabri. cherche emploi stable en 
France ou a l’éi ranger. Etudie 
toutes propositions sérieuses. 
Ecr. s/n» 1.798 fa Monde F^ib.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pana. 


J.F. dl ans secrétaire sténo- 
dactylo expérimentée, recher- 
che emploi é Montpellier. 
Etudie toutes propositions. 
Tél. ; 1871 4 1-44-64. 


FEMME 49 ans. banne présen- 
tation. cherche travail commer- 
cial et administratif, temps par- 
tial ou complet. Sériauees 
références commerciales et 
opérations saisies Sur terminal. 

Bannes nouons dactylo. 

Ecr. s/n' 6.713 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


J.F. cherche emploi aide comp- 
table CAP de comptabilité. 1 an 
expérience comptabilité dtants. 

Libre début février 85. 

M 1 » C. PELEGRINI. lO. rue 
des Sources. 77310 Pringy. 
Tél. : MB 9 h 30-12 h et de 
13 h- 18 n 17 6-1) 558-91-71. 
poste 4021. 


COLLABORATRICE 
COMMERCIALE 
Disponible immét&atemant 
4B ans. CADRÉ 
ANGLAIS COURANT 
Tél. h. bureau 579-74-6B. 

J.F. 33 ans. parta; inEngue, 
ail., angl . fr.. expér. traduc- 
tion. enselgn. Affaires, diplô- 
mée d’Univetoité US et Sor- 
bonne. dynamique ch. poste 
■table et exigeant h Paris. 
Téléphone : 603-04-66. 


••&>:- -r; : - - 











annonça cu usas 

V ; ; ; REPRODUCTION INTERDITE 

L'immobilier 


appartements, ventes , 


PRÉS BOURSE, bwu 3 Pbm 
70 m*. 3* ét- 720.000 F. 
OORESSA Y - 624-83-S&. 


MAGNIFIQUE B P., gd eft. 
ISO m* ptain ud. imm. «tend. 
2. 100.000 F. 254-7 1-93. 


Av. RACHEU près pim CBcfty. 
(mm- idcmt. «ud. « ch, baie.- 

s/jord. 23O.Û00 F. parie, posa, 
bnmo Marsadet - 252-01-82. 


PRÈS LUXEMBOURG 
BEAU 7 P.. 3* ét. 2.700.00 O. 
DORE8SAY - 634-93-33. 


BEAU NE. prep. vd t 
28 m>. 300.000 F. 
TA : 366-24-77. 


PL UAUMESN1L 

(près). Pptstre vd ds imm. 
rénové. 2/3 nees. cuis., bain* 
iwnm*. wf. irf. 634-13-18. 


2 P., tt Cft en duplex. noyé ver- 
durs. S40.000 F. 626-99-04. 


AGENCE DE L’ÉTOILE 

reeh. epptx ds BQNST AND. 

POUR CLSNTELE . 
FRANÇAISE ET ÉTRANG&8E 

RF- de WESBACH. 380-26-08. 


BCS 727-89-39 

corrasp. Sté Auüa (Montréal) 
RECH51CHE POUR CUENTB-E 
In ter nationale. 200 à 300 m* 
16*. 8-, NeuHly, Riva Gaucho. 


SERGE KAYSER 

CONSEIL IMMOBILIER 
RECHERCHE A PARIS 
partamams at immsubt 
PAIEMENT COMPTANT 

329-60-G0. 


CONSEIL IMMOBILIER 
RECHERCHE A PARIS 
appartamams at immauhlaa 
PAIEMENT COMPTANT 


8. RUE LA BOÉT1E-0* 

60 CHANTILLY, très baBa té- ] £'^ t ^ 7 j f1 32 1 é^i*S22îS2: 
^ P %téS: tr l£: db% I Etuda Qrstista Gscrèta. 

dura. 2 appta, 3 p. avec cave et 
parie. 3.700 et 3.900 F + «h. 

TA matin Ségéco : 622-69-82. 


CROIX-NfVERT 
(I OBLE LIVING. 
FT. aoleH. 470. OC 
TéL ; 806-10-09. 


CMwejuwniT Nnchercha 1 6 2 P. PARIS, prêt. 

BEAU «raraSi TT ®“* 7 '- 12# * 14 *- 7S*- 1«*. 

CONPT 47Q mq F Mc O" PAIE CPT 

C ° TiL^IMA F notaire. 873-2067 même 


Urgent 

Jeune raédacm chercha apt 

1 2 pesa mi nait., calma dans la 
Sud de Paris. TéL : 588-01-63 
ta las nn à part, de 18 h. 

- rw. nn. pv». Nu. 

2.700000 WM0C0NL 727-84-76. 


80 FLANDRIN - 
lOO m 7 è rénover. 
Très bal immeuble. 
GARBI - 667-22-88. 


GUY MOSUET 

petit imm. neuf, pptaira vend 
GDUVW6. 2 CHBRES. BUR. 
2 aanit. S 90.000 F. 287-6827. 


SEINE BONAPARTE 

Duplex 100 m*. 6 P. 703-32-44. 





6* kntTMHjbls libre sauf ra*- 
de-ch.. situation axceptlon- 
nalla, 3 ét. sur rez-de- 
chauaaéa. 500 m* + aoue-sol 
4- possibilité surélévation. 

TéL : 326-88-66. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM 
Conet hu dan de S ociét és 
Démarc h es t tous æ r v ioe a 
P en na nai M ea téléphoniques 

355-17-50. 


Particuliers 


(offre*) 




MAIRIE OU 78* 

53, ma du San pion 
dan* Immeuble neuf, alaneilnu 
(habitable da autel. 


STUDIOS, 2 et 3 Pees 

avec parking. 

PU» bénéficiant pour certaine 
ele prêta convention n ée. 

Sur pL du mardi au sama dL de 
14 * 19 h ou tét 258-44-98. 
CECOGI a.8. (1) 576-62-78. 


RECH. URGENT APPTS 
2 ou 3 p. é vendre, bon 18*. 
Evaluation gratuits. Etuda 
Ceutainoom, S4. r. CauMn- 
eourt. Tél. : 264-71-93. 


pavillons 


ST-QUENTIN-EN- YVELINE 
PAV. NF, SEJ., 3 CHBRES, 
CFT. GAR.. JARD. 4.600 F, 
Téléphone : 050-28-16. 


TA : 335-29-43. 


Four Dirigeants at Employée 
mutés. Impor t an te Sié fran- 
çaise P étroles rsch. an perma- 
nence, appta ttee ca t égo ri e » at 
atudkia. VMae Parie, environs. 

Téléphona : 803-37-00. 


Pour T un de ses D6NCI EUR* 

la Société VICHY 

recherche 

APPARTEMENT 

avec cuis. amén./khch.. gar., 
conser. neuve ou rénov., da 
quart, réaid. du ». 10 * et /ou è 
flaia-Cotombaa, Aeréères, La- 
valkrfa. CHehy- Import, pouvoir 
jornrh-a bureaux è A s n ières, 
sans voit. Merci écr. è Vichy. 
S.H.O.V., ATTN. M— Fra 


TA. : 790-62-11. 




Part, è part. ch. bieaau è louer 
mHm. 30 m*. loyer wwiM n 
1.600 F/m. Paria. (Ag. s'abat.) 
Ecr. a/n* 18131a Manda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
B. rua daa Italiens, 76009 Paria. 


fonds 

de commerce 


Achats 


PARIS- 13*. Métro Maiaon- 
B tanche, 2 pièces tout oonfort. 
Matées: 3.000 F C.C. 
Poasibèrté non meublé : 
2.700 c.c. 

TéL : (16-8) 491-31-93. 


Vende fonda de commarcu hor- 
tagoria. bÿxiterie Pari»-16*. 
400.000 F. 

Loyer 1.000 F par mais. 
Stock en plue. 

TA. : 557-79-81. ' 



Collections 


Cours 


î«.^3MPWfaï î C S‘Tdéb!: P ^ OU ropporw ofBc. Pour 

271-2141 M-» l_e ML a. 401 rtni. Lûruujit- a La TnndlM 
271-23-61 M" La FAL p. 401. d. St-Flo.» , r Prnriamntch, 

numéro 1797. 3 nov- 1983. 
Répondez NF* Jen Bauer. 

Artisans on^ 4 SMS n l3E , iEa 

Faites dactylographier vos Rîîmi'r 
rapports, thèse», mémoires 

S/TRA/TEMBVT DE TEXTE 

(qualté, rapidité) photocopia». BUOUX ANCIENS 

reéun» aaaixé sa, 707-46-81. BAGUES ROMANTIQUES 


MATHÉMATIQUE. PMY8KMJE 
Toutes tla ss s s aaco ndaba a 
MATH. SUP. SPÉCIALE. 
Prof, e xp é rim en té 668-11-71. 


Psychanalyse 


UN PSYCHANALYSTE 
reçoit Sur rendez-vous au 
736-26-85. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10' Pte d'Mafia, Paris. Teutons, 
repos, retraite, re ço it toute» 
p w aorare a , loua ègea. vaGdes, 
■•mi-vahdaa, handêapA, soins 
assurés, petits animaux fami- 
lière acceptés. 33. av. da Vitry, 
84800 VILLEJUIF. 

TA. : (1) 726-88-83. 

(1)638-34-14. 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES HOIHWnoUBB 

sa choisissent chez GILLET 
19, r. d'Arcole, 4*. 354-00-83. 
ACHAT BUOUX OR- ARGENT. 
Métro : Cité ou Hatet- d —VMe. 


ACHAT OR 

BUOUX ANCIENS 

MODERNES - BRUANTS 
ARGENTERIE- VJBL OR ' 
PERRONO Joaimera-Orièvra» à 
r Opéra. 4, C hauss és t fAntin ; 
Etoile, 37. av. Victor-Hugo. 
Ventes. Oc casi o n . Eri ia n g o » . 

Moquettes 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Le centre de vacances 
de la ville de Vitrolles 

situé à Névacbe, Haoto-Alpa 
attitwie 1.618 mètres. 

Est iH^irecatofar le» ai acripdocifc tonies Wspcrsoeaeaea 
groupes pmbot ks nnam a cafa ut ta du IS ta 24-2-85. 

Pour tocs wa g cig aei n eats 
téléphoner ou écrire as Service Vacances, 
mairie de Vitroffes, 13127 VITROLLES. 

Téléphone : 16 (42) 89-56-56. 


JURA SKI-ÉQUITATION 


è 2 h 30 da Paria (TGV) 
Annie aecuerSa enfant* seule ou 
av. parente ds ferme Ht- Doute. 



Alotiar studio 4 per s o nn e » t» 
eft Tél.; (811 49-00-72. 


SKI DE FOND 

'HAUT JURA 

TGV. 3 HEURES DE PARIS. 
Yves et LAsns vous eocueittant 
dans une ancienne ferme du 
XVH»a*èe la eairfbfMs m anr ré- 
nové». 5 chambres. 5 sales do 
bains, cuisina at pain maieen 
euh au fhu do bois. Hmhé * 
12 pers onn es, calma, repos. 

Formula tout ux n ûria 
(pension, acco m pagnement, 
matériel de ski). Du dimanche 
au samedi soir. Prix ; 4» 1.760 
è 2.000 f selon période. 

UE CRÊT-i. 'AGNEAU. 

25650 MONTBBWrr. 

Téléphona : 16-81 38-12-61. 
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Jm*M des capitaux : la France a 
emprunté 12,37 milliards de dollars 
; en 1984 

?5fe'“Æî 4 *’ •>«*!**>• *> rOCOE; la France a ampnmtj 
12.37 matardB de dqfjàra an 1984 mir les marchés extérieurs, 
^«3 mflCwds de- dbüars' en -1983, .au Quatrième rang 
derrière les Etats-Unis (58,94 miffards dédoüare, contre 20,68), le 
: Japon <17.35 raaEards .de dollars, contré 15,08) et là Suède 
(13,1 nâlBards de doBaraL - : v 

. PubHdrlé : une année 1 984 Tneilleure 
- que prévue- ; i- 

Lô marché pubücrtaire a augmenté, en France, de 13 % en 1884. )l 
* * lt ? lnt mWarda de francs, selon T étude annuelle de 

l'Institut <f études: et cto recherches publicitaires (IRB»). Les recettes 
dae. médias augmentent de 1 1 96. La progression & la télévision se 
ralentit, malgré Dntroduction de ta publicité régionale t+ 10 %; 
conhe + 24.5 %an 1983 et-+ 30 % an 1982). Les recettes de la 

- P^ae auynerTtent ÿobatoment de 10,5 %, ma» révolution est 
variable préoccupants ipour tes quotkfiana parisiens {+' 1 %, 
■cpntre-, 4 8 % a n , 1983), plus satisfaisants- pour Iss régionaux 
(+ 6 %, contre + 11 .%), -favorable pour la presse magazine 
<+ -16 %), En part de marché,- la répartition est, selon HREP, la 
suivants,; presse, 56 %[( télévision. 17,6 % ; affichage, 15.5 % ; 
raefio. 9 % ; cinéma, 2 %. ' 

Transports aériens : résultats peu 
satisfaisants pour Air Inter 

Air fntar a connu, ah 1984, sa moins bonne année depuis (Sx ans. H 
était prévu qu'eUa- acheminerait 10 530 000 passagers (+ 5 %). 
EHea transporté .seulement ^10 250 000 clients (+ 2.16 %). Las 
taux de croissânôs pour .1982 et 19 83 s’Oevaiant à + 6,9 % et 
+ 8,6 %. Sekxi la compagnia, ce mauvais résuftat, qui a des- 
knpfications financières, est dû à mi tassement des voyages pour, 
des motifs personnels et à ka coocurrence du TGV. Air Inter doit 
d’ici à 1988,. dégager une marge bénéficiaire . suffisante pour 
ronoiwoter sa flotte et acquérir des Airbus. A 320, 

Pétrole : production française en 
hausse de 25 % ; 

ta production française de pétrole brut s'est élevée, en 1984, i 
2.08 mations de tonnes,-, soit 25 % dé plus que l'armés précédente, 
estime la.dfrectten cfos hytfrocartïures dans son buftotin mensuel 
d* information. Le pJus gros de cette progreadon a'été assurée dans 
te Basdh parisien ('+;3Ô3.<00i9' tonnas), ^rica aux productions des 
rfwrôpe da Chatmoy (Esso) «r vateperdue (Total}. Cette tenda nc e 
devrait e’ampfifiaran 1985, grâce à la miss en production du 
gi ssroe m (te tagrave, en Aquitaine. 


Dollàr : répli à ^>74 F 


Sur des mandés dae changes très calmas, les cours' du dollar ont 
fléchi, revmant,vft Paria, à 9,74 F merdretfi 18 Janvier, contre 
9,7880 F te véffla (nouveau ^ record historique), et à Franc fo rt de 
3,1950 DM à 3,18 DM. -L» Bvre sterling s'est stabilisée à 
-1,12-doUar, '-après le relèvement massif des taux d’mtérdt 
b ri t an niques. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Sim .... 
Ym(m- 
DM 


COUR» PU JOUR UN MO 
+ bas 4 tant Rap. 4 m 


73Ü4 4 31 4 51 
3JBSS .4 139 4 148 


DEUX MO» 


«WriiMESL 


hp. + ou dtp. -1 

Rap. +ou dépL - 

+ 33# +3» 

+ 678 

+ 77» 

+ 66 + 97 

+ 122 

+ 213 

+ 232 + 267 

+ 737 

+ 715 

+ .215 - + 226 

+ CM 

+ 65» 

+ 1*3 +195 

+ 532 

+ 5» 


3^341.3^3541+ Ml 4 154 
<MI .49933 
149278 249292 
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AVIS D'APPEL iyOFFRES OUVERT 
DÉPARTEMENT VE LA RÉUNION 


L OBJET JKJMABCHÉîOonmncâan (fan ttaapotùstu i cible de gnunes 
de bas ei de matériel destiné i débarder et desser- 
vir les plantations de terre plate sur la commune 
de Salarie dans k département de La Réâmon. 

2L UEO cà VOS PEUT PRENDRE CONNAISSANCE été CAHIERS 4a 
CHARGES et da REGLEMÉNT de la CONSULTATION : 

Direction tépmla - 
de rOffîce national des fBrtts 
Allée Ave-Maria - La Providence 
97488 SAINT-ÏÆNIS. - . 

3. DATE CENVOl de L'AVIS d* APPEL iTOFFRES i LA PUBLICATION : 

. 8 février 1985. ' 

4L — UEU et DATE de LA RÉCEPTION des OFFRES; 

’ Conseil général de là Réunion 
Direction de Tadminiiiration 
générale et financière, ' 

2. rôe de la Source 
-, 97400 SAINT-DENIS. 

Avant te 4 mata 1985 A 16 heures, sous pE recommandé (avec demand e 
fTaocoaé de réceptioo) ou en mains propres (avec accusé de. réception). 1 


fao epaé de 
5. JUSTÏFK 


de 

• Référence dn conwructcor. 

• Descriptif-dc. chaque perte (te mMaflatwu. 
•-Note tedmîgiiB pour chaque type (Th mâllatian ;- 
m Notc'de calcul pour daqne type d'ins t alla tio n; 
•Planning pour chaque, type d'installation ; 

• Acte «rengagement et amtexes ; 

• Tabtera comparatif financier; 

• C.CJLP. signé ; 

• C.CTP. signé; . 

• Dédamim à souscrire; 

• Devis -«««natif pour chaque type dlnstallatraa. 


et. les CAPA- 


Salaires et profits en 1984 

Le redressement des comptes des sociétés 

Retour à la situation de 1972 


Après avoir sabi la crise, 
depuis .1974, les entreprises 
françaises ont vu leurs comptes 
se redresser i partir de 1983. 
Ce re dr ess e ment rite bit que 
s'amplifier en 1984 et devrait se 
confirmer cette aonée. 

Pendant dix ans, les industriels 
ont connu une chute spectaculaire 


de leur taux de marge, tandis que la 
part de la rémunération des salariés 
ne faisait qu’augmenter (voir gra- 
phique). Le plan mis en œuvre par 
ML Raymond Barre, alors premier 
ministre, en septembre 1976, com- 
mençait à porter ses fruits, lorsque, 
en 1979, est survenu le second choc 
pétrolier. Les entreprises ont, de 
nouveau, perdu du terrain dans le 



U tant de Mge 
des cat r ep r bcs est 
le rapport cotre 
l'excédent brot 
dtexpMteilaa et la 
valear ajoutée. 
L'cxcédeat brot 
d'exploitation est 
ceqni rate aox en- 
treprises aarts ver- % 
sraeatdasatekes, M 
charges sociales et 
hapSta directement 29 
fiés i la production. 

La rémooéraUoo 28 
des salariés com- 
prend tes cotisa- 27 
fions aoristes pa- 
tronales. Selon les „ 


partage de la valeur ajoutée, alors 
que la part de la rémunération des 
salariés (salaires et cotisations 
sociales) atteignait son sommet es 
1981. L'arrivée de la gauche au pou- 
voir a eu pour effet, dans un premier 
temps, d’accentuer les écarts. 

La barre a été redressée par la 
suite. D’abord parce que le ralentis- 
sement des hausses salariales entrait 
dans le plan de rigueur du 23 mars 
1983. Ensuite, parce que les pou- 
voirs publics s'étaient convaincus 
qu'il fallait redonner aux entreprises 
tes moyens d'investir et de se déve- 
lopper. On rappellera, à cet égard, le 
discours du président de la RépubSl- 


une croissance de quatre à six 
points. Il rejoindrait et dépasserait 
même celui de 1972 qui était de 
28,9 % de la valeur ajoutée. D en 
irait de même pour le taux de marge 
brut qui se situerait à 15 % aupre- 
mier semestre de 1985 (14,4 % en 
1972) après être descendu jusqu’à 
7,8 % en 1982. On a vu que le ralen- 
tissement des salaires y était pour 
beaucoup (la progression du taux de 
salaire horaire diminue de plus de 
trois points en 1984 par rapport & 
1983), mais il faut tenir compte 
aussi du maintien de forts gains de 
productivité en dépit d'une crois- 
sance lente. 


EVOLUM DE U PROOUCTÎVrrÉ ET D£WPRODÜCTWNI^USTREU£ 
SUR UNE LONGUE PÉKODE (en % par an) 


=MT BRUT D'EXPLOITATION 
DES SOCIÉTÉS 
(ao % de b nkarajoatéaj 


Prednctirité horaire : 

Industrie 

Ensemble 

Prodnctioq hrinshtelte 


1965-1973 

1977-1979 

6 

5.J 

4.8 

3,8 

6,9 

2,9 


1982-1984 


Tendances de la conjoncture, décembre 1 984 (source INSEE) . 


Sfcri bref fa n* 

tredTml 74 1975 78 77 78 7S 


81 82 83 M 1985 


que du 27 septembre 1982 & Fîgeac. 
L'INSEE, dans sa note de conjonc- 
ture de décembre 1984, a souligné 
que pour fin 1984. début 1985, on 
retrouvait « des ratios de l'excédent 
brut d'exploitation ou de l'épargne 
brute, par rapport à la valeur ajou- 
tée. inconnus depuis le premier choc 
pétrolier ». 

Entre le début de 1983 et 1a fin 
du premier semestre 1985, l’excé- 
dent brut d'exploitation connaîtrait 


Que le partage du revenu se soit 
finalement fait en faveur des entre- 
prises ne relève pas du hasard. C’est 
au contraire le résultat d'une politi- 
que délibérée confirmée par le 
IX e Plan qui préconise de rétablir te 
situation des entreprises qui 
« depuis 1973 ont largement sup- 
porté la dégradation des termes de 
l'échange résultant des deux chocs 
pétroliers et de la hausse du dot- 
lût 1 ». 

FRANÇOIS SIMON. 


(Suite dé ht première page.) 

Ainsi une entreprise de Satoe- 
ct-Loirea conclu tm aoc ord en 1984 
avec la CGT, FO et la CFDT pré- 
voyant .une hausse de 5 % en niveau 
en 1984, ma« avec des variations 
individuelles pouvant osciller entre 
3,5 % et 6 %. La filiale (Tune entre- 
prise nationalisée en Seine- 
Saint-Denis a prévu trois augmenta- 
tions de 1,3 % chacune eu .1984, 
-Jdaîs en consacrant en plus 0^ % de 
-la masse salariale & des augmenta- 
tions individuelles selon un »sys~ 
lime d' appréciation » mis m œuvre 
per fat direction. L’accord a été signé 
par te CFDT, te ÇGC. h CGT et 
FO- Une e n trep ri se mêntihugique 
de L’Aigle, dans l'Orne, a signé avec 
; la CGC, la CGT et FO un accord 
' fondé sur une augmentation de la 
masse salariale de 5 % ai 1984. Mate 
te hausse était modulée : 6% pou- 
les, salaires inférieurs à 4000 F, 
5,2% pou les salaires supérieure. 
De plus, 0,6% de.la masse salariale 
était répartie en augmentations indi- 
viduelle*. H semble en fait que près 
de la moitié des entreprises ayant 
conclu des accords ont consacré de 
0^5% 1 1% de la masse salariale à 
des wi ' gmmMtîwn indivi du elles, en 
plus des 4% à 4,5% préras poules 
augmentations générales. 

Dca formules nouvelles d'intéres- 
sement sont également apparues. A 
la Compagnie des transports de 
Tous (accord signé par 1a CFDT, la 
CFTC, 1a CGC, FO et les auto- 
nomes), le contrat prévoit à la fois 
une hausse générale et une part 
(TîntéreKemeiit calculée en fonction 
des économies faîtes su la oonsom- 


La baisse du pouvoir d'achat 

motion de gazole par les conduo- sur’ le terrain économique pou le mou 


motion de gazole pu les conduc- 
teurs. Dans une entreprise laitière 
de l'Orne, un accord prévoyait en 
plus des 5% de hausse générale un 
complément d’intéressement basé 
su un rapport de la marge brute 
d’autofinancement su le chiffre 
d’affaires. Si ce rapport était égal ou 
supérieu à 2%, le personnel en tou- 
chait des « dividendes » , Beaucoup 
plus rarement, des entreprises ont 
expérimenté des formules de salaire 
binôme, comme cette société métal- 
lurgique d'incheville en Seine- 
Maritime, qui a introduit pour tes 
ouvriers un système en deux élé- 
ments : l’un prenant pour base révo- 
lution dn SMIC, l'antre dépendant 
des résultats de l’entreprise. 

Innovations ou non, te décéléra- 
tion salariale, mêmes*3 ne s’agit que 
des salaires ouvriers, est là. Si la pré- 
vision est confirmée, ce scia un évé- 
nement de première importance. 
Avec 6 % ou 6,3 % en 1984, H s’agi- 
rait de 1a plus forte décélération 
salariale depuis près de vingt ans, 
époque où l'inflation était faible. 
Ainsi 1a hauysg annuelle dn salaire 
horaire avait été de 5,9 % en 1964, 
de 5,8 % en 1966 et de 6,1 % 
es 1967... En 1983, te hausse du 
salaire horaire ouvrier avait été de 
9,6 %, amorçant déjà une moindre 
augmentation par rapport aux 
années antérieures : 12,6 % en 1982 
(malgré le blocage des salaires), 
IM % en 1981 (année de forte 
hausse dn SMIC), 15,4 % en 1980, 
13,7 % en 1979, 12,6 % en 1978 et... 
20,3 % en 1 974 ! 

La conséquence d’un tel mouve- 
ment de décélération est double. En 
premier lien, et c’est un bon point 


Une mauvaise année 
pour la politique contractuelle 


Au 1* avril 1984, te ministère 
du travail a dressé un bilan dé 
l’application de l'obligation 
annuelle de négocier dans tes 
entreprisse dotées d* une repré- 
sentation syridksate. Sur. 15 170 
entreprises étudiées, G 413 
(42 %) avaient engagé ou conclu 
te négociation, 3 012 (19,8 %) 
étaient en cours de discussion, 
3 401 (22,4 %) avaient achevé 
la négociation sans résultats, et 
2 398 (15,8 %) av a ient conclu 
un accord, intéressant 731 000 
salariés. 2 084 accords, soit 
87 % du total ont porté sur tes 
salaires. 

Une telle portion est évidem- 
ment très faible. Nombre 
d’entreprises ont simplement 
appliqué des accords conclus au 
niveau da la branche profession- 
nelle. A cet égard cependant, 
1984 restôra dans tes annales da 
te politique contractuelle comme 
une mauvaise année. Au premier 
semestre 1984, on avait en effet 
en registré 30 % d'accords sala- 
riaux de branches de moins qu’au 
premier semestre 1983. Il y a eu 
un réel dépérissement de la 
négociation de branches. En 
1981, on avait enregistré 1800 
: avenants (nationaux, départe- 
mentaux, locaux, dans Tannée, 
dont 80 % sur les salaires). 

En 1983. malgré une exten- 
sion entre-temps de te couver- 
ture conventionnelle pour des 


secteurs jusque-là à l'écart, te 
nombre d'avenants enregistrés 
est tombé autour de 1 000. Il 
devrait être inférieur è 1 000 en 
1984... Une telle tendance mon- 
tre que, lorsque ia négociation 
salariale est plus (fiffidle, elle 
n’est pas compensée en contre- 
partie par la recherche de nou- 
veaux thèmes pour le dialogue 
social, dans les branches profes- 
sionnelles tout au moins. 

Une partie des entreprises sa 
sont donc bornées è appliquer 
des recommandations de bran- 
ches — qui, dans ta chimie par 
exempte, ont un caractère obli- 
gataire lorsqu'il s’agit de e déci- 
sions s comme sur les salaires 
minimaux an 1984 et en 1985 
— et, dans certains cas, ce qui 
est un phénomène très peu 
répandu mais nouveau, quelques 
sociétés se sont abstenues de 
mesuras salariales. Outre te fer- 
meté des entreprises, ta décélé- 
ration prévue s'explique aussi par 
l'évolution modérée du SMIC, 
lequel devrait de nouveau aug- 
menter le mars en prochain en 
fonction de la hausse des prix. 
Certes il y a eu un coup de pouce 
en pouvoir d'achat de 1 % su 
1* mai (compensant en fart la 
haussa de ta cotisation-vieillesse 
du 1" janvier), mais l'effet 

d'entraînement sur l’ensemble de 
la Hiérarchie ouvrière est. resté 
très Emit é. 


gouvernement, les pouvoirs publics 
ont réussi à casser Téchelle mobile, à 
briser le cercle infernal des augmen- 
tations salariales, indexées a poste- 
. riori sur les prix. Le patronat de la 
métallurgie a beau noter que • ce 
mouvement n'a pas encore 
concouru, autant que dans d'autres 
pays, à la désinflation -, il n’en 
demeure pas moins que c’est un 
succès pour une politique engagée 
dès novembre 1982 & ta sortie du 
blocage des salaires. Une révolution. 

Les places financières internatio- 
nales applaudiront, mais les syndi- 
cats grinceront — Pour la première 


brut ouvrier, les salariés vont eore-' 
gistrer une perte de pouvoir d’achat 
qui. d’après les prévisions du minis- 
tère du travail, pourrait être de 
l’ordre de 0,6 %. Pour 1984, le glis- 
sement des prix a été de 6,7 %. 
Qu’une baisse du pouvoir d’achat du 
salaire horaire intervienne sous un 
gouvernement de gauche, voilà qui 
va renforcer l'amertume et la décep- 
tion des syndicats. La CGT (comme 
le Parti communiste sur le terrain 
politique) va trouver du grain è 


moudre pour alimenter son monlm 
d'actions revendicatives. 

De tels résultats renforceront 
aussi M. Bergeron quant & son ana- 
lyse sur les effets nocifs d’une mise 
en hibernation de la politique 
contractuelle, ainsi sanctionnée sur 
le plan salarial par une baisse de 
pouvoir d’achat. L'effet d'affichage 
d'une hausse annuelle des salaires 
horaires de 6 % ou 6,3 % en 1984 
peut être excellent sur le plan écono- 
mique mais désastreux sur le plan 
social D’aucuns craignent déjà un 
réveil de la -combativité... Mais la 
défense du pouvoir d’achat est-elle 
encore un thème mobilisateur ? 

MICHEL NOBLECOURT. • 

• Une augmentation de 1 JS % 
proposée chez Renault au premier 
semestre. - Chez Renault, en 1984, 
il n^a pas en d’accord salaziaL Lors 
d’une réunion le 15 janvier avec les 
syndicats, b direction de la Régie a 
proposé, • compte tenu des incerti- 
tudes qui pèsent sur la situation 
générale de l'entreprise », deux aug- 
mentations générales pour le pre- 
mier semestre 1985 : 0,5 % au 
1 er février et 1 % au 1 er mal 


LES CHIFFRES CLÉS DE L'ÉCONOME FRANÇAISE 


1980 1981 1982 1983 1984 


BVD I ( 

r»p lr iuuuu me neur nem 
mrèkaoè, taex de crois- 
sance udbcI aK) 

PRODUCTION INDUS- 
TRIELLE (ca % (Pane u- 

■Ëe mr Fmtre) 

EMPLOI ((rotation de tara 
de «Mange ca %) ........ 

PRIX (m moyenne «M n cfi e) . . 



2,7 - ft3 

-9L5 — 48J 


* Estimations. 


Cest m bilan contrasté qui ressort de l'ensemble des principaux 
kxücalenrs écoatmdipKS sur la période 1981-1984 (nous donnons, par rêfereoce, 
les résultats de famée 1980). Les chiffres de 1984 parquent dans fenseœMe 
me amélioration, notamment es ce qui concerne les prix et ta production 
Industrielle. Le déficit da comm e r ce ex té ri eur se lédoft à bout eau de moitié. Eu 
revanche, te antesaoce é c onomi q ue reste faible, et le pouvoir d’achat des 
ménages a stagné et même bai s sé deux années de suite, (en 1983 et en 1984), 
les comptes officiels que nous donnons dans le tableau devant être rectifiés eu 
baisse. Surtout, le chômage continue de pendre de Pampkur, atteignant, selon 
les dentiers résultats, un taux de 10 %. 

DETTE EXTÉRIEURE DE LA FRANCE 


31 décembre 1988 
31 décembre 1981 
31 décembre 1982 
31 décembre 1983 
Fin jota 1984 .... 


| DETTE BRUTE I 

en millïajrds de francs 

en milliards de dollars 

I2231 

27 

187,4 

3L8(1) 

295,4 

44J(2) 

451 

53,7(3) 

469 

SW (4) 


<1)1 dollar = 5,716 F; (2)1 doBar = 6,73 F; (3)1 dollar = 8,401 F; (4) 
1 dollar = 8£0 F. 

Ces chiffres de la dette extérieore sont les chiffres officiels donnés par i* 
ministère do l'économie et des finances. Us ne comprennent ai l'endettement es 
derisea des banques (emprunts « offshore . contractés è Fétrnngar et donnant 
Ken à det'crwfits commerciaux accordés è des acheteurs étrangers), ui tes 
emprunts A court terme (moins de deux ans). 

L’endettement set qui tient coopte des crédita essentiellement 
commerciaux accordés par la France aax pays étrangers - était de 
15,3 mflUaria de francs an 31 décembre 1981, de 83,1 mtftan h de francs au 
31 décembre 1982, de 201 müfiants de francs au 31 décembre 1983 et de 
197 milliards de francs fin juin 1984. Notons que, fin 1980, la France était 
créditrice nette de 2M milliards de francs, tes crédite accordés à" l'étranger 
dépassant à cette date ses emprunts. 
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Trente-cinq ouvriers ont été S- 
conoés par Paugeot-Lilte lapée»- 
fiata dans les moteurs Diesel) 
mardi 15 janvier : Hé avaient re- 
fusé leur mutation à ta Française 
de mécanique à Douvrin- 
fa-Bassée (Nord), filiale de 

Peugeot-Renault qui fabrique 
aussi des moteurs, à 30 kilomè- 
tres de là, malgré le maintien de . 
leur rémunération, de leur qualifi- 
cation et de leur ancien ne té, le 
versement d'une prime compen- 
satoire (15 000, 9 000 ou 
7 500 F selon la date), et ta fait 
que la majorité d'entre eux habt- 


L'Assemblée européenne a accordé 
une large a investiture » à M. Delors 


i: $ 

. --LSr -vtH 


En juin 1984. le direction 
avait supprimé 250 emplois. 
tra nsféré s à Douvrin (dont 190 
concernaient des ouvriers rési- 
dant à proximité) : 194 ouvriers 
ont finalement accepté leur mu- 
tation, 35 Font refusée, 21, ab- 
sents, contactés par lettre, de- 
vront rép on dre d'ici à la fin de la 
semaine. La direction départe- 
mentale du travail avait accordé 
1 15 Bcendements. 


De aotJB correspondant 


De notre correspondant 


ACTIONS DE LA CGT 
DANS LES MMES, 
LESPTTETL£S 
SERVICES DE SANTÉ 


ACCORD 

SUR LES PRÉRETRAITES 
DANS LA MARINE 
MARCHANDE 


La CGT a annoncé le lancement 
de plusieurs actions. 

• Dans, les mines, la CGT est la 
seule à appeler & une grive nationale 
des mineurs 1e 18 janvier. FO, la 
CFTC et la CGC ont refusé de 
s'associer au mouvement. 

• Dans les PTT, la fédération 
CGT appelle à une journée d'action 
le 24 janvier. Des arrêts de travail 
sont prévus. D'autre part, les syndi- 
cats CGT et CFDT organisent ce 
16 janvier une journée « ville 
morte * à Conflans-Sainte-Honorine 
(Yvclynes) pour protester contre la 
suppression de neuf cent vingt- 
huit emplois à LTT. Une journée 
«portes ouvertes» a eu lieu le 
13 janvier à l'usine LTT de Lannkm 
(Côtes-du-Nord). 

m La Fédération- des travailleurs 
de la métallurgie réclame, d'autre 
part, une rencontre triparti te (direc- 
tions, syndicats, pouvons publics) 
sur les télécommunications et 
demande au gouvernement un bilan 
des accords de la fin 1983 entre 
Thomson et CGE. 

• Dans le secteur public et natio- 
nalisé, les -fédérations CGT appel- 
lent les salariés à « engager des 
actions de masse » et & « démulti- 
plier les luttes sur les lieux de tra- 
vail pour imposer une politique qui 
associe développement de l'emploi, 
élévation du niveau de vie. progrès 
économique et social ». 

• Dans le domaine de la santé et 
de faction sociale, la CGT organise 
une semaine d'action du 28 janvier 
au 2 février. Elle entend ainsi pro- 
tester contre « la perte de ‘4.6 % des 
salaires par rapport à l'évolution 
des prix». 


Le nouveau système de prére- 
traite dans la marine marchande, 
dont la négociation avait été enga- 
gée le 3 décembre, a fait l'objet d’un 
accord le 14 janvier entre le Comité 
central des armateurs de France 
(CCAF) et tes syndicats de marins 
et d’officiers (CGT, CFDT, CGC, 
FO et CFTC). 

Ce protocole sur la -cessation 
anticipée d’activités» prévoit le 
départ à cinquante ans — c’est-à-dire 
cinq ans avant l’âge de la retraite en 
vigueur dans cette profession - du 
personnel navigant de la (lotte de 
commerce ayant plus de trente ans 
d’ancienneté.. Il stipule notamment 
que les officiers et marins quittant 
leur emploi entre cinquante et cin- 
quante et un ans et demi recevront 
une pension qui ne devra pas être 
inférieure à 4600 F par mois. 

Un milli er de marins et d’officier» 
pourraient bénéficier de cette 
mesure, qui sera financée par une 
contribution des armateurs et par 
une dotation de l’Etat. 

L’accord fait suite à une demande 
adressée aux partenaires sociaux, le 
22 novembre dernier, par M. Guy 
Lengagne, secrétaire d'Etat chargé 
de la mer. 


Londres. — Le marché des 
changes semble s'être quelque 
pen cahné. Après la BoareOe in- 
tetrenUna dn gouvern ement, le 
14 janvier, et notamment eue 
d e se ri è me haasac des taux d'in- 
térêt en quatre joers, le coms 
de la fine semblait, mercredi 
matin 16 janvier, Vôtre relative-' 
mate staHBsé, tant ea demeu- 
rant fragile. Toutefois 
M~ Thatcher et son minis t r e 
des finances, M. Nigel Lawson, 
ont <15 affronter, maidl après- 
midi 15 janvier, les remous 
censés à la Chambre des Con*. 
mares par les événements des 
d ei m er a jours et ce qne Pan 
qaafifie 'dans P e sa— hle de b 
presse - et m ême sar certains 
bancs te Parti conservateur — 
de « maladresses ». 


Le leader dn Parti travailliste, 
M. Neü Kinaock, s’est üvit à de 


; att aque» cont r e le premier nü- 
s et k chancelier de rÊchi- 


mstre et le chancelier de rEcht- 
quier, déclarent que ce dentier avait 
donné L'impression de raooomber à 
ta - panique » et réclamant sa dé- 
mission. M“ Thatcher 8 fait front, 
soulignant qu’Q était particulière- 
ment dtifiefie de prévoir le compor- 
tement des spéculâtes». 


Le-débat s’est rapidement porté 
sur la politique économique du gou- 
vernement, avec, ea perspective, la 
discosôon dn prochain budget, qui 
sera présenté en mars et qui, même 
au Parti conservateur, soulève déjà 
de nombre us es critiques. Le gouver- 
nement a, en effet, l'intention de ré- 
duire les impôts au moment où de 
nombreux économistes estiment 
qu'à conviendrait d’augmenter sen- 
«M em a t les dépensa publiques 
pour relancer davantage réconcame 
et combattre le chômage. 


(Publicité) ; 
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M*** Thatcher a soufigné que la 
crise doit est victime là livre ne re- 
flétait pas l'appréciation susceptible 
d’être portée sur PensembUs de P6co- 
nonrie britannique. «La Grande- 
Bretagne vaut encore que l’on y in- 
vestisse ». a-t-elle notamment 
déclaré. Cet «encore» a été diverse- 
ment apprécié par la dépotés de là 
majorité, estimant que le premier 
ministre avait (hit un lapsus, car, 
dans son esprit, 3 est clair qne l'éco- 
nomie britannique est toujours sar 
la voie du rétablissement. 

' Pour sa part, M. Lawson a claire- 
ment fait co mpr endre aux députés 
que, malgré ce qui venait de se pas- 
ser et la possibilité de quelques mo- 
difications de du budget, 3 

n’avait pas du tout l'intention de 
changer de politique. Il a obtenir 
mentrdédaré qne, pour combattre le 
chômage, 3 n’était pu nécessaire 
d’en revenir à « certaines formes de 
sorcellerie ». Dans son idée, 0 s'agit 
d’une reprise des mvestissments pu- 
blics, no tamment au p ro fit des in- 
frastructures, ce qui est soutoûté, 
non seulement par l'opposition et 
certains conservateurs, mais aussi 
par le patronat. 

M. Edward Heath, ancien pre- 
mier ministre et chef de fQe des 
«modérés» du Parti con se rv ateur 
qui dénoncent la politique économi- 
que dn g ouvernement, notamment à 
propos de remploi, a répliqué, en ob- 
tenant .de nombreux applaudisse- 
ments, qu’il « n’était pas contre la 
sorcellerie» quand Q s’agissait de 
réduire te chômage. Pour le pins 
grand plaisir des membres de l'oppo- 
sition, 3 s’est livré à de très vives at- 
taqua contre le da - fi- 

nances, soulignant n o t amm en t que, 
à son avis, la volonté de M. Lawson 
de réduire les impôts était une «in- 
jure faite aux chômeurs ». 

Une motion déposée par le Parti 
travailliste, réclamant un 'pro- 
gramme d'investissements publics, a 
été aisément repoussée par la majo- 
rité, malgré k mécontentement évi- 
dent de . certains conservateurs. 
M. Lawson a quitté Londres, le 
16 janvier, pour se rendre anx Etats- 
Unis et y conférer avec tes antres 
ministres da finança die» grands 
pays industrialisés. Il devrait, une 
nouvelle fois, se faire Pavocat auprès 
de l'administration américaine d’une 
baisse da taux d’intérêt aux Etats- 
Unis. » 


Strasbourg. — L'Assemblée euro- 
péenne a voté, k tS janvier» par 
deux cote tarit voir contre trente- 
quatre et trente-sept -abstentions 1* 

• investiture » à ta. Conmrêaon de 
Bruxelles que' préride M- Jacques 
Delors. Interrogé air, rômovâtiofl . 
mstitufioimdk voulue per PAssem- ' 
blée, l’ancien ministre français de 
Véoôaooûe et des finança a déclaré 
quU oopodérrit. oer-acte' comme 
« un e n gage me nt politique de ■ ïo 
Commission à l’égard du Parle- 
ment». 


ques, — fes'démocrates chrétiens, les 
co as ervaie ars : et les otiBHmmïaea 
îtaBens, demande an coffige broxeL 
,bîisdejTOer^r^d*«mafrinto« 
indépendante» des* gouvernements 
•;et d^hoo(Hmla«tga8Wncnto prêta 
14 janvier par 4L Dekcs (le Monde 


La résolution, présentée et.adop- 
tée par k groupe socialiste r à ré- 
ception des travaillistes britamti- 


Lcs représentants dn Labour, 
aüâf qne'la ffla-te àaes ecetmt re- 
fusé -à donner Ftavêstfture k tine 
commission qui n’a pas encore de 
programme et qui nVinteie pas es 
k temps de re mêctrevéritabfement 
-autravaïL'.' : -. . v . . 




Aux Etats-Un» 


UPROGRESOT; 

auiw»ü(nioN 

mmm^MxàèÉE 

EN DÉCEMBRE 


’ Les doutée te RPR et ceux da 
.droitee eiirop ée nu a^ct gH^tta - par 
M. JeanrMarie,L« Pfca se sont abs- 
tenu* Guy Gsezmeur, au nom 
dn groupe gasIEsta» a contesté ta ré- . 
/dame qu’osri^ d'imposer rAssqn- 
l blée. Les commumstes françms.fai- 
santea-grostamézzieanalyse.mit 
^refusé» qesnt-àeux^ de participer an 
'MnitÎB.:: ■- • ‘ 


FRANCIS CORNU. 


La production industrielle et 
minière da Etats-Unis s'est très net- 
tement amfihuée ea décembre,' ea 
progressant de 0,6%, con£re 0,4% 
en novembre. En octobre et es sep- 
tembre, elle avait recalé respective^ 
ment de 03 % et 0,6 %, ce qui tra- 
duisait an coup d’arrêt, au moins 
momentané, à son «panqwi quasi 
inmternmqnie depuis près' de deux 
ans. Ea un an, ta hausse- a été de' 
6,4 %.. . . ■ . : 

La pr og i e ari oa de décembre a ét£ 
tapfus forte earegistiée depuis jû3- 
kt (+ 0^9 %) et a touché pratique- 
ment tous la secteara. La protec- 
tion d’automobiks, notamment, a 
progressé de 2.6 %, pour atteindre 
un rythme annuel de 8,2 iwiîiîftn» de 
v éhicules, contre 7;9 TtriHirnw le mois 
p ré c é dent. 

Cependant, pour ta première fois 
depuis quatre mois, 3 a été enregta- I 
tré aux Etats-Unis une baisse. da : 
ventes de détail, de 3,1 56 en ^décem- 
bre (+ 2 %en novemb r e). Ce tésut- 
tat s’explique par des acbats moins, 
importants que pr é v u pendant tes 
fêtes et, surtout, par une forte chute 
(— 2JÎ&) da ventes de voitures/ 
Pour {'ensemble de Tannée 1984, tes 
venta sont néanmoins supérieures 
de 10,4% à celtes de 1983, s’étant 
situées à 1 296 milliards de dnUm» 

(AFP. AP.), 


La parlementa rres, qui mit . ac- 
cordé leur confiance - à Bnrêédes. 
n’ont pas doârf pour autant un 
Uanbrêing^ à M. XJclocs.’ M" S- 
mme Vcàl (libétale, France) a es- 
timé que fc président de ta Cnnnnis- 
riou a ^ait preuve tfoptioô&mc, en 
opérant in v ers a ta combe te chô- 
mage «fia deux ans. ~ "■’ ,J 


M. Liond Jospin (socialiste, 
Franot) . a /soutenu oms- partage 
M. Delon, fi aâoofijpâi que « ürdis- 
court de lâ.méAode tenu la i ve3le 
était celui du Juste milieu entre les 
problèmes de fond-— économiques, 
sociaux, culturels — et la riformt 
institutionnelle nécessaire ». 


MARCEL SCQTTO. 


-V AHcs fln— rgrta de ta CEE 
dans le itterde h - La 
.Cammanansé euopéeime'rient d*ao- 
corder des . concours financiasrde 
29 J millions . d'ECU (1 ECU 
E- qt/ncst de tro» cent 
qoatre>riiigtdëux projeta de moder- 
jna ti qsL des -Botte* te pêche et te 
: tevd (te><tesnt-te. v i% qn sq > il tn », a- 
annnnôft, k 15 janvier; ta Cammis- 
sïau européenne i Bruxelles. La 
France a reçu troc rite de 4Ll8 nnK 
fions de francs pour aoixattetroû 
projeta — (AFP.} 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Le plan câble en suspens 

fSutte de la première page.) 


Le plan français, pourtant, 
démarrait dans des pnwrirtfom favo- 
rables et sans accuser le retard que 
certains loi im putent. L'administra- 
tion des PTT qui, au départ, *ni«ajft 
sur le tant-fibre optique, a finale, 
ment mis en place un dispositif uti- 
lisant d ata techniques pour facili- 
ter le démarrage tout en wrrf^ nt 
une cohérence dans l’ architecture 
do réseau. Des commandes de 
«première {génération» nriljfy^ les 
câbles classiques coaxiaux ont été 
passées à diverses entreprises 
(SAT, Porte ose igné...) pour un 
total de 46 000 prises, plus de 
100000 à venir d'ici mars. Une 
seconde génération, mêlant fibre 
optique et coaxial, a fait l'objet de 
deux engagements de co mman des 
de 160000 prises avec le groupe 
Vdeo-CGCT ezt décembre 1983 et 
L TT en août 1984. Les prises 
effectivement commandées sont an 
nombre de 105 000, et 80 000 sup- 
plémentaires sont eu préparation. 

Au - total, à ce jour, 
192 000 prises raccordables ont 
donc été commandées par les PTT 
pour un montant de 700 million* 
de francs (pins 20 millions de 
francs pour le génie civil). S’y 
ajoutent 180 000 prises pour 
520 millions de francs, qui seront 
commandées d'ici à la fin mars. 
L'objectif initial des PTT de 
400 000 prises pour la fin 1984 n’a 
donc précisément que trois mois de 
retard. Dans le domaine industriel, 
ce léger décalage est chose cou- 
rante. Pour cette année, le budget 
des PTT prévoit 1 milliard de 
bancs pour le plan câble, muta le 
ministre délègue, M. Louis Mexan» 
dean, accepte de porter ce montant 
à 1,6 milliar d de francs. Les indus- 
triels et les PTT sont donc prêts à 
lancer la machine et même à for- 
cer l'allure. 

Par ailleurs, Fadministrsfioo a 
fait des concessions sur sa politique 


tarifaire. Au terme de difficiles 
négociations, la direction générale 
des télécommunications proposait 
aux sociétés d’exploitation locales 
la location des réseaux au tarif de 
42 francs hors taxe per prise rac- 
cordée (cest-à-dirc par abonné) et 
par mois. Les municipalités de 
Montpellier et de l'ensemble 
Boulogne-Biflanconn, Saint-Cloud, 
Sèvres et Sufesnes viennent 
d’accepter ces conditions. 

Toutes ces négociations ont 
déblayé le terrain. Mais 3 reste 
que les investissements des PTT 
ont anticipé les commandes réelles, 
qui doivent, selon le dispositif 
choisi par le gouvernement, émaner 
des collectivités locales. •Nous 
avons construit la piscine, mais on 
ne peut toujours pas l a remplir 
d'eau ». dit-on aux PTT. En effet, 
les collectivités et leurs partenaires 
financiers n'ont pas signé les 
conventions nécessaires parce 
qu’elles attendent les décrets régle- 
mentant l’exploitation des réseaux 
(financement, programmes...). 
Ceux-ci sont promis depuis neuf 
mois, fis viennent à peine de sortir 
du Conseil d'Etat, qui... en propose 
une nouvelle version sur laquelle le 
gouvernement devra se prononcer. 

Cette valse-hésitation sur le 
régime d'exploitation, dont on pou- 
vait enfin espéra: le terme, reprend 
aujourd’hui sur un autre refrain, 
celui des télévisions locales privées. 
On comprend que les responsables 
des collectivités hésitent à s'enga- 
ger plus avant. 

Dans cette affaire, le gouverne- 
ment adopte désormais une straté- 
gie politique - dont les profits res- 
tent problématiques - et semble 
oublier toute logique économique 
L'industrie' française des télécom- 
munications se serait bien passée 
de ce mic-mac. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 
et ERIC LE BOUCHER 


AGRICULTURE 

LA GESTION DES QUOTAS LAITIERS 

La Commission européenne accepte 
les transports entre régions 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) r— La politique decontin- ’ 
gentement de la production laitière 
sera appliquée cette année avec une 
certaine souplesse. C’est ce qui res- 
sort des propositions faites par 
M. Frans Andriessen, le nouveau 
commissaire compétent, aux minis- 
tres de l’agriculture des Dix qui 
étaient réunis lundi 15 janvier et 
mardi 16 janvier à Bruxelles. Sauf 
surprise, ces propositions seront ap- 
prouvées par le conseil au cours de 
sa session de février. La Commis- 
sion, soucieuse de ne pas mettre en 
péril la jpolitique de réduction de la 
production décidée le 31 mars 1984, 
s'oppose A toute formule qui abouti- 
rait, dans chacun des Etats mem- 
bres, à une augmentation des quotas 
laitiers convenus. Mais, s'agissant de 
la gestion de ces quotas, elle se mon- 
tre ouverte A des accommodements, 
ainsi que le demandaient les Fran- 
çais ; elle est prête A accepter, du- 
rant cette première année ifapplica- 
tion, la « transférabilité - des 

â uotas, autrement dit la possibilité 
e compenser le déficit en lait d’une 
région par l'excédent d'une autre. 

M. Rocard s'est déclaré optimiste 
quant aux chances de voir adopter 
les mesures de régulation du marché 
du vin avant le conseil européen qui 


se tiendra fin mars A Bruxelles. Sc- 
ion hri, les obstacles à franchir relè- 
vent plus « de la difficulté rédac- 
tionnelle que du conflit politique. » 

Il n’en est pas de même des me- 
sures dites > structurelles », dont 
l'objet est de réduire la surface plan- 
tée en vignes. De telles mesures coû- 
tent cher. A leur propos, comme A 
propos de la mise en œuvre d'une 
nouvelle politique d’aides A la mo- 
dernisation des exploitations (un 
dossier est sur la table du conseil de- 
puis de longs mois), les ministres de 
l'agriculture se sont heurtés, lundi et 
mardi, aux contraintes budgétaires. 
Va-t-on appliquer A la lettre Tes déci- 
sions de « discipline budgétaire • 
prises par les Dix, l'automne der- 
nier? 

Les ministres de l'agriculture ont 
décidé prudemment de demander 
leur avis A leurs collègues des fi- 
nances. L'affaire, passée un peu ina- 
perçue, est explosive : ce premier 
cas d'espèce risque, en effet, de ré- 
véler que la stricte application de la 
discipline budgétaire est parfaite- 
ment incompatible avec la gestion 
de la politique agricole commune 
telle qu’elle est actuellement 
conçue. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les montants compensatoires monétaires sur le porc 
sont supprimés en France 


La France a obtenu de la Com- 
mission européenne que les mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MCM) négatifs sur le porc ' ne 
soient pas appliqués aux frontières 
françaises. Cet accord résulte des 
efforts du ministère de l'agriculture 
pour réduire les MCM. La première 
démarche allant dans ce sens 
remonte à novembre 1983, face aux 
distorsions importantes qui se fai- 
saient jour dans le secteur. Le jeu 
des MCM favorisant doublement les 
éleveurs hollandais et allemands. 

En amont de la production, ils 
bénéficiaient des conditions avanta- 
geuses d’approvisionnement en ali- 
ments pour bétail du fait d'une mon- 
naie forte en aval, ils cumulaient le 
double effet des MCM, positifs A la 
sortie des Pays-Bas, négatifs A 
rentrée en France. 

Considéré comme un produit 
dérivé des céréales, le porc entre 
dans la catégorie des produits 
dérivés des produits agricoles admis 
A r intervention. En mars 1984, les 
Dix décident donc qu’à partir du 
J" janvier 1985, les MCM applica- 
bles à la viande de porc seraient cal- 
culés sur la base d’une ration céréa- 
lière. Pour les Pays-Bas et 
l’Allemagne, cette décision conduit 
à une réduction de plus de la moitié 
des MCM. Restait pour les éle veurs 
français la pénalisation due à l'inter- 


vention sur les céréales qui réintro- 
duisait un MCM négatif aux fron- 
tières. 

En obtenant de la Commission 
que ce MCM ne soit pas appliqué, le 
ministère satisfait une longue 
attente des éleveurs sans que cette 
décision augure pour autant d’une 
relance du marché. Malgré tout, 
lundi 14 janvier, au marché au 
cadran, de Château ne uf-du-Faou 
(Finistère), le cours était remonté 
de 50 centimes, atteignant presque 
la barre des 1 1 F le kilo. 


LOGEMENT 


PRÊTS CONVENTIONNÉS: 
BAISSE DES TAUX 

Le taux de référence du Crédit 
foncier, qui détermine les taux d’in- 
térêt plafonds des prêts conven- 
tionnés destinés A financer la 
construction ou l'acquisition d’un lo- 
gement, va Etre abaissé d'un demi- 
point A compter du 1* février. Le 
taux de référence passe ainsi de 
KL30 A 11,80%. Les prêts conven- 
tionnés ont contribué au finance- 
ment de cent soixante-cinq mille lo- 
gements en 1984. 


la firme britannique Duniop a besoin 
de 4,4 miHiards de francs pour sa restructuration 


Après plusieurs semaines de négo- 
ciations difficiles, k groupe britan- 
nique Duniop a réussi A mettre au 
point un plan de restructuration fi- 
nancière destiné à réduire son passif ( 
d’un montant de 435 millions de li- 
vres (4,8 milliards de francs), et A 
assurer la relance de ses dernières 
branches d’activité. SU est accepté 
par les actionnaires, ce plan, d’une 
extrême complexité, p er mettra A 
Duniop de disposer de 402 million* 
de livres (4,4 milliards de francs) . 

Cette somme sera réunie par le 
biais de deux opérations. La pre- 
mière, d’un montant de 142 millions 
de livres (1,6 milliar d de francs), 
comporte trois volets. En premier 
Beu, les actionnaires seront invités A 
souscrire A une augmentation de ca- 
pital de 43 millions de livres 
(473 millions de francs), à raison de 
quinze actions nouvelles pour 
sept anciennes. 


En outre, les cinquante-trois ban- 
ques de Duniop ont accepté de 
convertir une partie de leurs 
créances, soit 70 milli on* de livres 
(770 miflions de francs), en actions 
ordinaires et préférentielles. Enfin, 
29 millions de livres (319 million* 
de francs) d'actions seront placées 
auprès d’institutions financières an 
prix unitaire de 14 pence. 

La seconde partie du plan repose 
entièrement sur les banques. Ce Lies- 
ci ont décidé de prêter 260 millions 
de livres (2J9 milliards de francs) A 
Duniop, dont une partie sera rem- 
boursable avec la vente de nouveaux 
actifs pour 170 millio n* de livres 
(M7 milliard de francs) . 

Grâce à ce «refinancement», 
Duniop espère parvenir A réduire te 
montant de sa dette A 125 millions 
de Evres (1,4 milliar d de francs) A 
la fin de 1985. 


Comment exporter du matériel stratégique 
américain vers l'est 


La volonté de tourner tes rè- 
gles du COCOM - organe occi- 
dental qui définit les règles d'ex- 
portation de matériels 
stratégiques vers l’Est - vient 
da conduire plusieurs Français 
devant la tribunal correctionnel. 
En 1980. un ingénieur commer- 
cial. M. Almori, avait demandé A 
un concessionnatre d’une société 
du Liechtenstein, M. Dictât de lui 
trouver un dent français, fictif 
mais renommé, pour acheter eux 
États-Unis du matériel électroni- 
que - décrété stratégique par le 
COCOM — destiné an fait aux 
centrales d'achat soviétique et 
tchécoslovaque. 

Deux cadres de la C6EE- 
Atsthom ainsi qu’un représentant 


an textAe, M. Gofdfrab. sa prête- 
ront A l'opération, qui sera dé- 
couverte par les douaniers de 
Kannedy Airport - l’aéroport de 
New-York - en décembre 1981. 
Les accusés, qui ont affirmé de- 
vant la 13* chambra correction- 
nelle de Paris, le 14 janvier, avoir 
agi epour procurer des tonds au 
Parti républicain » de M. Reagan, 
ont été condamnés : M. Roberty 
Almori A trois ans de prison et 
100 000 F d’amende, MM. Mar- 
cel Goldfrab et Jean-Michel Di- 
ctai. chacun A deux ans tf empri- 
sonnement et 100 000 F 
d'amende. La CGEE-Alsthom a 
obtenu 1 P de dommages- 
intérêts. 



PAR «RÉALISME ÉCONOMIQUE» 


ferme 900 kilomètres de voies ferrées 

De notre correspondant 


Madrid. - La politique de • réa- 
lisme économique • des socialistes 
espagnols a atteint, le 1" janvier, le 
secteur des transports. 905 kilomè- 
tres de voies ferrées fermés, suppres- 
sion du service de voyageurs sur 
1 016 kilomètres supplémentaires, 
retrait des subventions acc o rd ées 
aux autres lignes - hautement défi- 
citaires - : le gouvernement n’y est 
certes pas allé de main morte. Les 
bénéfices escomptés sont A la 
mesure des sacrifices imposés, puis- 
que ce plan devrait se traduire pour 
la Renie, la société espagnole des 
chemins de fer, par une économie de 
7,1 milliards de pesetas (395 mil- 
itons de francs) en 1985. 

Ces mesures, il est vrai, étaient 
prévues de longue date. Le gouver- 
nement les avait annoncées pour la 
première fois en février 1984, en 
rendant public le • contrat- 
programme» de la Renfe, destiné à 
assainir les comptes de la compagnie 
entre 1984 et 1986. n s’agissait de 
réduire progressivement un déficit 
d’exploitation qui atteignait en 1983 
quelque 173 milliards de pesetas 
(9,6 milliar ds de francs) . Améliora- 
tion de la gestion, augmentation de 
U productivité, politique de rigueur 
salariale apparaissaient toutefois 
insuffisantes. Il fallait en outre pro- 
céder A la suppression des lignes 
hautement déficitaires, c'est-à-dire 
celles dont les recettes couvraient 
moins de 23 % du coût réel d'exploi- 
tation. 

« Certaines lignes de la Renfe 
paraissent davantage sortir des 
pages d’un livre d'histoire que d'un 
guide des chemins de fer. Je ne 
serais pas surpris que fonctionne 
aujourd'hui une liaison entre 
Somme et Numance I > Cette bou- 
tade d’un directeur de journal de 
Madrid illustre bien le caractère 
archaïque du réseau ferroviaire 
espagnol, qui n’est pas adapté aux 
mouvements migratoires de ces der- 


nières décennies. De manière signifi- 
cative, les lignes affectées par les 
restrictions représentent 14% du 
total du réseau... mais acheminent A 
peine I % des voyageurs. 

Pouvait-on toutefois tailler dans le 
vif en s’en tenant au simple critère 
de rentabilité, sans tenir compte des 
conséquences sociales des mesures 
de fermeture ? Cette question sem- 
ble avoir divisé le gouvernement lui- 
mê me et provoqué quelques fric- 
tions entre le ministre de l'économie, 
M. Boyer, partisan d’un plan draco- 
nien, et son collègue des transports, 
M. Baron, préoccupé par les consé- 
quences des mesures envisagées 
dans les régions les plus reculées 
touchées au premier chef par les fer- 
metures. 

Le plan initial présenté en février 
apparaissait d’ailleurs plus drastique 
encore, puisqu'il prévoyait la ferme- 
ture de 3055 kilomètres de voies 
(soit 22% du réseau). M. Baron a 
finalement obtenu le report de la 
décision concernant plusieurs lignes. 
Il a accepté le maintien de celles 
dont les administrations régionales 
se sont engagées A combler le déficit 
et A améliorer la gestion, ce qui a 
permis de sauver in extremis plu- 
sieurs tronçons dans les Pyrénées- 
Orientales. 

Celte atténuation des mesures ini- 
tialement prévues n'a pas suffi A 
tranquilliser les syndicats, qui ont 
exprimé leur opposition aux ferme- 
tures. Rappelant que le chemin de 
fer couvre en Espagne un pourcen- 
tage du trafic national très inférieur 
A la moyenne européenne, la cen- 
trale Commissions ouvrières (com- 
muniste), majoritaire A la Renfe. a 
accusé le gouvernement socialiste 
d'avoir résolument opté pour la 
route a:ix dépens du rail, un choix 
qu'elle c qualifié d’- ami-social ». 

THIERRY MAUNIAK, 
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Montez à bord de notre palais volant, c’est un Boeing 
747. Déjà l'Inde vous y attend. L'Inde avec ses 
couleurs, ses légendes et ses déesses, nos hôtesses. 

«Namaste» (bienvenue). Laissez-vous choyer par 
ces jeunes femmes en sari qui vous feront vivre 
quelques heures la légendaire hospitalité d’un peuple à 
la culture cinq fois millénaire. Sur Air-India, la même 
grâce et la même chaleur vous seront dispensées, que 
vous ayez choisi la 1 K classe ou la classe économique. 

Nous essaierons de vous faire oublier le temps avec 
une sélection de films, de magazines et aussi de 
musique que vous choisirez comme la gastronomie, 
internationale ou indienne. 


Et surtout, surtout, nous vous offrons un service 
nouveau et rapide: 3 vols par semaine avec une seule 
escale au départ de Paris, ce qui vous fait arriver à 
Bombay ou à Delhi de bonne heure et d'excellente 
humeur. (Le vol de retour est lui aussi très pratique 
puisqu'il vous dépose à Paris dans l'après-midi.) 

Et si par hasard vous poursuiviez votre route vers 
Calcutta, Bangkok. Hong Kong. Osaka. Tokyo ou vers 
Madras. Singapour, Kuala Lumpur, Perth et Sydney, 
n'oubliez pas que vous êtes un Maharajah puisque vous 
êtes sur Air- India. 

AIR-INDIA, 1, rue Auber, 750C9 Paris. Tel. : 266 9060. 



Vous serez traité comme un Mah&rajah 
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adaptée à vos intérêts ; 


de placements judicieux ; 


disponibilité de votre 
Conseil en placement. 


I NIVARD, FLORNOY & CIE 

Agents de Change 

20, boulevard Montmartre, 75009 PARIS 




r Sur envoi de votre cane de visite, 
nous vous adresserons gracieuse- 
ment notre périodique d'information : 

investir 

l EN BOURSE 

V 




Situation au Z8 décembre 1384 

La Sicav Europe investissement, 
créée par la banque Wonns et ouverte 
au public depuis le 5 mars 1984, dispo- 
sait au 28 décembre 1984 d'au actif net 
de 175 635 334,58 F ; à cette même date 
la valeur liquidative de Faction s’établis- 
sait à 1 036,69 F. 

Europe investissement a pour objet la 
gestion d’un portefeuille de valeurs mo- 
bilières diversifiées, principalement 
orienté vers les marchés européens dans 
une optique de valorisation du capital 
investi 

La répartition de son actif, au 28 dé- 
cembre 1984, s’établissait comme suit : 

• Obligations françaises 32,17 % 

• Actions françaises ... 20,29% 

• Obligations étrangères 

libellées en florins . . . 2,85 % 

• Actions étrangères : 

- Belgique 4.32% 

— Pays-Bas 7,21 % 

- R.F.A. 6,79% 

- Italie 5,82% 

— Grande-Bretagne . 3,65 % 

- Espagne 2,49% 

— Norvège 2J3 % 

- Suède 3,18% 

- Finlande 1,10% 

- Suisse 4,01 % 

40,90% 

• Liquidités 3,79% 

100/»% 

Les souscriptions et les demandes de 
rachats sont reçues aux guichets des 
sièges, succursales et agences des éta- 
blissements suivants : 

Banque Wonns, 45, boulevard Hauss- 
mann, 75009 Paris, Banque de la Mu- 
tuelle industrielle, 55, rue de la Boétie, 
75008 Paria, Banque de lTJoion Occi- 
dentale Française et Canadienne, 
47, avenue George V, 75008 Paris. 


Barclays Bank sa 

annonce la diminution de son 
taux de base, qui passe de 
12% à 11,50%, à partir du 
16 janvier 1985. 



INVESTIR DANS LA QUALITÉ DES HOMMES 


La réalisation des choix fondtimcninux de BULL passe 
essentielle ment par les femmes et les hommes du Groupe. 

Développer la formation à tous les niveaux pour s’adap- 
ter à l’évolution des technologies et des besoins du marché, 
constitue l'un des axes principaux de la politique sociale du 
Groupe. BULL prépare l'Avenir. 




hmm 



W I 


PU mon occidentale française et cana- 
dienne, 47, av. Gcorgo-V, 75008 Pans ; 
Al Sandi Banque, 49, av. George- V, 
75008 Paria. 


locaexpansion 


An cran de l’exercice 1984, LO- 
CAEXPANSION a pris des engage- 
ments nouveaux po ur un montant global 
de 3Z2 MF portant sor: 

- une participation de 20 % dans un 
immeuble de bureaux à construire g 
Pantin « destiné à être loué en crédit- 
bail au Gaz de France, soit 16,8 MF va- 
leur décembre 1983. 

- F acquisition de nature patrimo- 

niale d'un immeuble de boréaux catièt e- 
ment loué, rue Le Cbatdkr, à Paris, 
«nm marnant de MF. 

- rcrtcasion, toujours eu crédit-bail, 
de l’hôtel Ibis de Montpellier à 
cont raire en 1985, partant sur un mar- 
iant valeur fin 1984 de 9,5 MF. 

Le résultat prévisionnel de l'exercice 
devrait atteindre, sauf imprévu, au 
moins 31,5 MF, permettant la distribu- 
tion. dans cette hypothèse, au taux mirri - 
mnm légal de 85%, d'on dividende de 
21 F contre 19 F aa titre de l'exercice 
1983. 

Ct dividende s’appliquera & on capi- 
tal hü-méme porte, après conversons 
d'obligations au 30 septembre 1984, à 
127 308 000 F contre 121 419000Fau 
31 décembre 1983. 


CREDIT LYONNAIS 


SITUATION AU 
3Q NOVEMBRE 13» 


La situation an 30 novembre 1984 
s’établit à 758 083 minions contre 
723 136 millions au 2 novembre 
1984. 

An passif, les comptes d’instituts 
(TEmissioa, Trésor Public. Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
à 35 405 minions de francs et les 
comptes de. Banques. Organismes 
et Etablissements Financière à 
306 415 millions de francs. Les 
ressources fournies par la Clien- 
tèle totalisent 246322 millions 
de francs. 

A l’actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements Fi- 
nanciers s’élèvent k 293 317 mil- 
lions de francs, tes Crédits à la 
Clientèle à 269 430 millions de 
francs et les comptes ordinaires 
débiteurs de la. clientèle à 34 502 
milliniK de francs. 

Eurooartenaires : Banco cü Borna. 

Banco Hspeno Amencam 
Commenbank 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements près de i 

246-72-23, posté 2412 




Émission de 200000 obligations de F 5000 
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ApmT’flPfr qment normal: au pair, en totalité A la fin de la 18 " armés, 
soit te 38 janvier 1987. sous réserve de rachats en Bourse qui seront 
effectués par l'émetteur si cel&est nécessaire au banfanottannamaot 
du marché des obligations. 


r>ir^n tntai Æ de l'emprunt : 12 ana. 

fegKgj régime fiscal ries obUgafloQS fra açaiæs- 

CotattcPi nnacrtpaondaceflcMtfEttianBàladnteoffltéaBafBourBe 
de Paras; sera demandée dés la clôture de rémlastaL 

One note dlntortnaaon qui a reçu le visa COB W 84 - 304 en data 
du 11 décembre 1SÔ4 est tenue sans frais à la disposait» du public. 
Balo du 14 Janvier 1985. 




pour financer la réalisation 
des objectifs économiques 
fondamentaux de la Communauté. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

15 janvier 

Mgufier 

t/i»e fe encore. les pronostics faits 
avant Bourse se sont révélés inexacts. 
La reprise attendue mardi n'a pas eu 
lieu et les cours au évolué de façon 
tris irrégulière. Cependant, U nombre 
de hausses a été très légèrement supé- 
rieur à celui des baisses, et, à la clô- 
ture, l’indicateur instantané enregis- 
trât une modeste avance de 02% 
en v ir on . 

Quelques belles valeurs se sont déta- 
chées comme Moût, Martel a L'OréaL 
Des sociétés de portefeuille (Nord-Est. 
Chargeurs, Navigation mixte ) om à 
nouveau progressé de même que des 
espoirs (CSF). Mais Peugeot a dû 
reculer sur des ventes bénéficiaires 
ainsi que Dassault. Printemps, Imitai 
et bien d’autres. 

• Après la semaine écoulée, une des 
plus brillâmes que la Bourse de Paris 
ait comme depuis cinq mais, les ajuste- 
ments techniques se poursuivatl. 

Une fois n’est pas coutume: le mar- 
ché n’a pas vraiment tenu compte de la 
belle allure de Wall Street dont le 
réveil parait cette fois être bien réel 
Autour de la corbeille, l’on pariait du 
relèvement des taux d’intérêt en 
Grande-Bretagne et des rumeurs circu- 
laient sur l’intention des autorités 
monétaires allemandes de procéder de 
mime poxtr freiner la hausse du dollar. 
Cette menace de tension monétaire a 
contribué à freiner les Udüattves 
d’achats. Grande fermeté de la 
devise-titre, qui s'est échangée entre 

10.68 F et 10.73 F contre 10,60 F- 

10.68 F. 

L’or s’est un peu redressé à Londres: 
302J0 dollars l'once contre 299 dol- 
lars. 

A Paris, le lingot a regagné 1 100 F 
à 95000 F. Le napoléon a reproduit 
son précédent cours de 596 F Légère 
augmentation du volume des transac- 
tions : 6,47 millions de F contre 
5J84 millions. 


NEW- YORK 
Très résistant 

Après le très vif r ed re sseme nt opéré en 
débat de semaine, des ventes bénéficiaire* 
se «ont produites, mardi, i Wall Street 
Biles ont toutefois, étfi bien absorbées dans 
l’ensemble et surtout n’ont concerné qoo te* 
« Blues Chips > en général. A la cUture, 
]* indice des industrielles accusait nn 
modeste repu de 3,75 points & 1 230,78. 

En revanche, témoin de la forte résis- 
tance do marché, le bilan de la journée est 
resté Cris positif. Sor 2017 valeonc traitées, 
1 023 ont monté, alan que 580 seulement 
ont baissé. Les 414 autres n’ont pas varié. 

Une fois de plus, le facteur technique a 
donc joué, ce d'autant que b cote 1 240 de 
l’indice Dow Jooes est une barrière psycho- 
logique jugée difficile à franchir. Cette bar- 
rière fut, du teste, franchie en coûts de 
séance. Les spécialistes esthnott que plu- 
sieurs tentatives seront nécessaires avant de 
réussir. D reste qne le co m portement du 
marché est tris satisfaisant. C*est du moins 
ce qu’assuraient les professionnel*. 

La généralisation de b baisse des taux 
d’intérêt, maî« aussi l’annonce d’une pro- 
gression de la production industrielle, en 
dé c emb re, a contribué i «ntro.»mr une 
bonne atmosphère autour du Bjg BoarcL 
Déjà forte ces derniers jours, l'activité s’est 
encore accélérée et 155,26 TmlHona de titres 
ont changé de mains, centre 124,88 millions 
b veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ODApGEIGY. — Le numéro nn delà 
chimie suisse a réalisé en 1984 un 
chiffre d’affaires de 17,48 milliards de 
francs suisses, en hausse de 19 % nar 
rapport à Tannée, précédente. La déri- 
sion «produits pour l'agriculture » 
enregbre la plus forte augmentation 
(+28 %) des ventes dont u montant 
atteint 4 jS 9 milliards de francs suisses. 
Les chiffres d'affaires des autres divi- 
sions oint été les suivants : colorants et' 
produits chimiques, 2,4 milliards de 
francs (+ 10 %) ; produits pharmaceu- 
tiques, 5,06 milliards de francs- 

(+14 %) ; matières plastiques et 
additifs, 3,6 milliards de francs 
(+23%). 

Le chiffre d’affaires de la société Air- 
vrick, fifiale de Ciba-Geigy, qui vient 
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d’étxe vendue au groupe britannique 
Reclritt et Cohnan (Londres), n’a aug- 
menté que do 9 %, à 740 millio ns de 
francs. Le bénéfice de Ciba-Geigy en 
1984 sera c onnu fin février. 

RANDFONTEIN. - Les bénéfices 
des mines d’or dé Randfonietn Estâtes, 
Tune des sociétés du groupe Consoli- 
dated Investmems de Johannesbourg, 
ont augmenté de 64 % pour le qua- 
trième trimestre de 1984 par rapport au 
trimestre précédent. La production de 
cette société a atteint 7935 kg, d’or 
durant cette période contre 7 332 et 

les bénéfices se sont élevés à 75,4 mfl- 
iions de rends centre 45,9 millions. 

. ANGLOVAAL. * Les mines d’or du 
groupe sud-africain Angjovaal mit enre- 
gistré une augmentation de 22 % de leur 
bénéfice net au cours du trimestre ter- 
miné fin décembre 1984 par rapport au 
trimestre précédent. 

Haxtebeesfontcin, la plus riche des 
mines d’or du groupe, a dégagé un 
résultat net de 30,4 millions de rands 
contre 26,6 millions pour le précédent 
trimestre. Sa production d’or s’est 
âevée & 7 906 kg contre 7 725 kg précé- 
demment.' 

L’Eastem Transvaal Oms. a réalisé 
un bénéfice net de 5,2 millions de rends 
contre 4,7 mütions pour une prod u c t ion 
«for de 847 kg contre 9 10 kg. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


15 JANVIER 
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125 K 

130» 

Butai 

4» 

438» 

toqua HypodLEK 

3» 

S» 

bnzfOMt 

570 

570 

ULP. tanraasH. . . 

ira 

161» 

n* 

Mnmni 

23» 

24» 

1 - _ » r 



236 


CW 

540 

549 

Cmfaodga 

325 

320 

CAML£ 

105 

ira 

Campmon Bon. ... 

1» 

1» 

Canx.Pnbig .... 

43S 

.... 

CarinnLonréa .. 

1» 

119 

EamodiSA 

291» 

373 d 

Cire Huqnioit ... 

1005 

1040 

CEfifi» 

306 

310 

CEJL 

» 

39»d 

CntM. Btay .... 

838 

988 

CrtmtWv) 

105 

110 d 

Mut 

4050 


CFC 

17810 

190 80d 

CFF. fenalb — 

30170 

3(4 

CFA 

737 


CG.V. 

140 

142 

OretafMJ 

4» 

402 

ChiirixwraNJ .. 

9» 

970 

tattHy) 

1» 


CUn-GrUFtata. 

78 

» 

CLMafrina 

495 

487 

Qna» 

1» 

162 d 

Hmb 

715 

743 

CbtaMM 

BIS 

6» d 

Cog» 

305 

a» 

Cnripfaoa 

193» 

ira 

Camp. LyahAta. . 

240 

240» 

tocarde (La) 

547 

644 

f r M,P. ... 

un 

15 20 

ton SA U .... 

5010 

51 

CridtiCFA) 

235 

238 

toi Gén. ML .... 

525 

648 d 

Cr.UniwtaKU .. 

575 

698 

Dédiai 

■.Ml... 

. uin 

farta SA...... 

3» 


fartyActdLp. .... 

940 

9 » 

faOMUl 

4» 

389 

fagmnre 

155 

154» 

DottadiSA .... 

7» 

7» 

Ddma-tfrita — 

7» 

794 

Dér. Rép. PAC (U) . 

168 

167 

DHKtatH 

8» 

no 

9taL HdoctiBi .... 

540 

647 d 

Dng.Tm.Pi*. ... 

H» 

163 

ItoLamoda 

1»» 

.... 

EauxBtw. Vta-. . 

1800 

18» 

EauVkni 

10» 

1050 

Eceo 

3410 

35» 

&saaïe^»C*Gni .. 

5» 

540 

EHcrnttaqui .... 

315 

317 

Ehcoan— .... 

S36 

646 

EMoista 

215 

212» 

ELM-Littanc .... 

lira 

1192 

EndB-finapia .... 

140 

14370 

EnmptaPari» .... 

293» 

295 


1006 

1008 

EptaHdaFton.. 

310 



GarindQj) .... 

Gfwkx 

Gr. Fin. Cooctr. .. 
Gd* IfouL CoiM 
S' GdcMoaL Paria.. 
GnmuKrill .. 
G. Ttanp. but .. 
Hutdimon 

HydracStOm. 

kmwdaSA. ... 

Inra n mi 

ksnoM 

lamotsau* 


VALEURS 


Emn 

EmuAnnA .. 
Bank 


FmLVUvM .. 


m 

Frac 

MIQftnd 
FonomlCW ... 
Fonc-AgadivW. 
Fane. t| p H Su . 


Farg«9Dnba«g 


IM al 

FiangâniBS ., 


GentySJL 


frlUWl / ï ff 

MuariaBaQt ... 
InmLtStf CntJ . 


U&bHM 

UmhanFtinB ... 


UBroan-Ovont , 
[UMondna ... 
Ln ato ilWHicb... 
Loo-Eqwnai . . , 


In f ini ........ 

Lort«Wy) 

üaâvstn 

Lourd 

.... 
MM.... 
MagmiUapn.. 
ItaUMiSA..... 
ItensaPK. ... 
UmcmQa.... 
UàatDipbfé ... 

U.H 

Mon 

NMWonni .... 
Havig.(Nac.d4... 

Mata 

Nobel Boni 

Natat-Gougi* . ■ ■ . 

OrePanba* 

fatog 

lOrignK-DiBwe ta .. 

PabaHau—ni.. 

Paria Franoa 

PMaOrifas .... 
Part Fia G«(t.bL 
Pad+Otina .... 
Pad+Manonl ... 

— j» — m — J — 

tw vvooaBr iM. 

Ibw - I Md S a dt ... 

PLU. 

Porehar 

PnwwatarijùLfl. 
PrmidaaaSA. .. 

PoMdt 

RaB. Son LU .... 
HenortfbtaL 

Bévflon 

Rkqtw-Zoï 

iRoeMtarniaa&Â. 
InoUMtaCpapa .. 
ftwifalFW .... 
iRouem 

Roumain SA ... 

Sacar 

Sador 

SWAA 

asc-jffc» 

SAPT 

Saotafanl .... 
SanMbMI.... 
SaindolU .... 



|5n» 

SavotameM .. 


trie. 


m 


800 
75G 
30201 
430 
1700 

ira 

130 
104 
410 
1010 
320 
271 
1800 
287 
178 
1190 
52 
192 501 
1200 
18990 
1130 
500 
2165 
520 
1575 
420 
4750{ 
S2S 
228 
248 
» 
397801 
1380 
171 
246 
283101 
38 901 
200 
200 


480 
1003 
820 
ISO 
395 
65 94 
MO»! 
176 
300 
545 
24S 
341 
310 201 

lia 

701 
851 

380 
35061 
110 
75 
164 
37201 

320 
82 
138 
133 
64 50{ 
410 
7301 

eo 

187E0I 

11520) 

147 10| 

381 

150 
170 
479 
220 
155 201 
245 60 
34630] 
12190) 
190 
117 
696 

1600 
170 
74901 
37750] 
12830| 

148 
40601 
152 

53 
1127 
60 »J 

166101 
295 
285 801 
1850) 
87 
380 

151 
56 
80 

135 


Oimiv 

coud 


770 

31 

43450 


130 50 
10130 
40520 
1000 
330 

1806 

257 

180 

1180 

53 

Z»» 

12 » 

2 » 

1120 

5» 

2384 d 
541 
1572 
410 
48 40 
529 

2 » 

84 

4» 

1414 d 
172 
287 80 d 

3950 

2 » 

205 
365 40 
629 
3275 
448 

1102 d 
830 
155 
3» 
63» 
140 10 
178» 
296 20 
552 
248 
343 
317 
118 
888 
951 
3» 20 
3450 
110 


pa»Alaial .... 

iSmart 

{PtaL Hérita] 
SMACAdénàd ... J 
StiGMntaUnvJ 
Sc£*i BoancHra .... 

Saffb 

Satans | 

SAFJJ» M .. 

Solragi 

jSoudonMag .*-.- 1 
SmW 

vffcnni 

BJ>JL 

KSaiaBattadta . 

jStani I 

pbùngr 

Tien Aaquftw .. 
iTourBM 

u&wsua .. 

Ugino 

UOMGDaagaeo ...l 
iUHbal 


3720 

3» 

83 

132» 

135 

65 

4» 

865d 

8210 

17420 

112 

1 » 

3» 

185 
170 
48820 
23Û 
1»20 
3» d 
3» 

1 » 

187 

1 » 

B» 

14» 

ira» 


377» 

"ira 

43» 

162» 

53 

1082 

16 (Bd 
162 »d 
205» 
275 20 
1925 
» 

3»» 

182 

55» 

»» 

133 


VALEURS 


SotaaU»ta«i 

'suy.flw 

San. Eml Vft. 
Siefi 


UAP. 

Union ftnaariaa .. 

Union HtûiL 

Un. km. Fnnoa ... 
Un.lnd.CnUt .... 

Utânr 

U.TA 

«eu 

Vku 

WtamonSLA. 

bm-duMorac ... 
Btaos. Oooot-Afr. 


Caire 

prit 


2 » 
200 
3160) 
43» 
35S 
532 
1M»| 
248 
147 B| 
568 
522 
220 
567 
9010] 
855 
» 

621 

12S 

387 

177 

385 

1020 

421 

357»] 
103 
277 
28401 
669 
120 
2704 
65 
346 
329 
410 
7»j 
445 
255 
1 » 

297 601 
156 
29 9(4 


DaflHr 

saura 


2 » 

ii 

43 

365 

5» 

164 

248 

146 

570 

522 

228» 

570 

88Ô 

M 

638 

123 

3» 

184 

3» 

ta» 

421 
372 10 
1 » 

278 
33 »d 
669 
118 


Étrangères 


Ata 

[Non 

Mon Ata 

AtaaainaBrt . 

[Am. tanta... 

Mta 

Aanréomltai 
Bore Canal . , , 
[Banco Somod*. 
!&»ftrp£ipanaf . 
jBmqaaOcoinaM 
|8. RSgL tanta. . 
Ürtow Raad 

BS::::::: 

fir.Laotat .... 
CMtaHoÛngi . 
Coadtatafie . 
C amn an iiat . . . 
[Darz.andXraft .. 
De Bon (pan.).. 
Dowdwtieri... 
IDnufeHrBnk .. 
FammaafA it .. 
fuuuuarar .... 
GénBolÿqw ... 
Gevaart 


GoodyaV 

GnosandCb .... 
Moi Candi... 


Honainvrihc. .. 

[Hoogovon 

LC-hdaotta .. 
hx.Ma.Qm .. 

Jrtanæïaig,.. 

btaa 

Latonb 

[ Mpw a oma n ... 
MokaSponcor .. 
Midland Bank Pic. 
IMhanMtaouc. 
Nu-Nadubidn 

'Nomnda 

Otani 

ta-i 1 a itfjfVii . 

rmiAisci nubiig . 

[Pbarlnc. 

PUS 

ProctorGambOi . . 
RBOhCvUd .... 

Roinoo 

Rofaoca 

Rodomco 

Sbaflfr. Ipati .. 
SX^-Aknehalig 
SpanvRani .... 
StaCyoTCta . 

IMiK™I 

Sad. Alunnaa . 

Taonaco 

PhoraEM 

Thynonc. 10 » 
Tnray indus, ne . 
VWtoUmgna . 
IWagonkaa.... 
WeaRand 


370 
»1 
295 
1114 
6 » 

240 

I» 

ira 

83 
(22 
845 
294»| 
48 

mol 

*328 
91 
390401 
585 

as?^ 
41 SOt 
»1 
ras 

58 
225 
2 » 

540 
132 
277 
41770| 
126 
BOVh 
515 

189 ml 
290 
405 
9» 

1450] 
259 901 
451 
15 60| 
43 
» 
8 » 
140 
29 »| 
213 BOj 
420 
11901 
570 
39 

190 

206501 
414 
W5Dj 
210 
448 
163 
111101 
288 
375 
57 

"Î850I 
6 » 

4» 

U 


51» 


VALEURS 

cm 

prit 

Data 

ères 

SECOND MARCHÉ 

(LGJ’.-RA 

1796 

18» 

démon 

346 

348» 

CDJdLE. 

635 

640 

CEw>-B«t ■■■■ 

272 

283 

fafn 

338 

331 

DtotoOXA.... 

19» 

19» 

FSpkcM 

03 

562 

Goy taira 

7W 

7» 

Maréiimohir .. 

334 

321 

Mérita MHta 

IBS 

IBS 

MJLB 

306 

31830 

OolGmlFH. .... 

3» 

2» 

Prit Bâtai 

m 

3» 

PwsfigR 

6» 

809 

Put* 

1521 

16U 

Pmi 

322 

333 

SCGLPJL 

290 

2» 

t . 

200 

2» 

Sara 

728 

738 


VALEURS 


prie. 


Hors-cote 


5£lb*SoBtaD 

Baria 

CaUendiiKn... 

CSM 

Qjdanr ........ 

CStbLSrêa .... 

Copra 

Donlap 

F£JL0a 

LaM» 

Mc 

ProSi TitaE» .. 

Prataia 

«Pris 

RonmH.v. .... 
SOL Madan Cm. 

SJ.R. 

HamaUnai 

Total CFA 

Utax 


221 

2 æ‘ 

48301 
10 
12 
115 
525 

"ra 
œ 
202 
152| 
110 
36 101 
128701 
70 

ira 
in 
•a 


4480 


522 


3500 
» 


115 

12990 

148 

324 


VALEURS 


Énoaian 

ftaôr ta 


Rachat 


VALEURS 


i Émian 

! Frais iid 


Rodhn 


87 »d 
349 
335 

acte** Fret 

27575 

20 2E 

AerônHmâi .... 

281 « 

26908 

Adora Attire.... 

40201 

383 BO 


UOeuA 

416 32 

397 92 

462» 

AAF.5000 

28941 

267 19 

254 

»flta 

43200 

41317* 

1» 

LGJF.UBfsadi .... 

37967 

362454 

3» 

Akri 

22964 

21923 


ALTO. 

187 BS 

18891 

29 80 

Anéiaatorfan .... 

469 2t 

447 98 


Mil 

229 50 

218 14 


amc-SHtari .... 

1 1887 56 

11927 96 



2545352 

2546362c 


Pnua Murin. .... 
BrtAnatan.... 

33363 

2237» 

308 96 
223111 


Ctanra 

13» 82 

13» 92 

304 

toriditaWJL] ... 

713 16 

6» 82 

290 

famniMO 

2B6« 

28469 

noo 

Caricatura.... 

1(05343 

1(063431 


Dartre 

9» 87 

88896 

.... 

tara 

392 47 

374 97 

104» 

ton. Innabi. ..... 

39570 

377 78 

83 

Nota 

1182372 

1190013c 

123 

hurim 

35727] 

34) tn 

7» 

DmaoNaretira. .... 

727 40 

69442 

299» 

taoSéendi 

1994S 

19041 


DtooahSfaaÏM .... 

12258 

11702 


Enta 

ta* 

23937 
56071 12 

228524 
54861 20 

4» 

ipneutSte 

tav»Amdatire . 

8733 48 
24564 42 

671689 
244» 98 


taitaWri 

619417 

6132 M 

910 

5f»ta>Ow 

134344 

128252 

" 31 Ô 

tahb 

46113 

44022 


650 85 

62134 

6» 

U 10 

EpajptTaag-Tinni . . 

118310 

112946 

taû»ta. 

Epmv»«M> 

18858 

92217 

18038 
B» 36 

645 

tatata 

35693 

34074 

tattg 

112870 

112645 

29010 

Bande 

863981 

8152» 

437 

Shp-Dh— 

42471 

40645 

1» 

awpimrài. .... 

11» 57 

10» 40 

» 

tarhtare .... 

71544 

ess 

618 

Fanri 

16071 

16342 


FmnCfrGntii 

28698 

2» 89 


toertratira. 

43914 

41923 

” U 70 

FrraHrt 

Fr.-ObUnoat) 

11048 

40885 

ue 

4M 83 

262 

Fdnoc 

267 64 

246» 

.... 

fiflww 

24471 

23361 

.... 

Fiudban 

47S85 

45427 

41 

Fiuctimr 

6627907 

8611379 


F»3>A«wràtiüu> ... 

11 wn 

110795 

14040 

28» 

RnctiAtan 

1114844 

10983 68 

SMHon 

5927471 

5912689 

215 

GratnaAnoditin.. 

121 œ 

11806 

434 

jfliDoq Mmtffii .... 

5B92C 

56254 


Gre-Rradrerat .... 

48974 

46753 

578 

SaB.3e.htaa .... 

434 K 

416 14 

39 


106471 

106473 

195 

210 

HreramOMp .... 

133908 
513 82 

127836 
7» 82 

413» 

LNLS1 

42325 

40406 

210 

UatatVtas.... 

60715 

578 65 

455 

Mdfançrà 

1195864 

11724 WM 


haririg 

1028802 

9892 33 

110 

imwu 'nm .. . . 

319 37 

30469 


tanatoitaebL... 

432 X 

41260 

398 

taa.au 

1151168 

11788 70 

55 

lnulllli|pwlM .... 

13963 3E 

1392S54 

' 18 M 

tau ffirma» ... 

832 2S 

734551 

IBMLSMW...J 

6855*1 

65446 


SICAV 15/1 


LaüawHnm . 
LafGna&inta • 
LNSnnFmai ... 

UtaKriai ... 


LHGn-Rmd. , 
LHta-Takfo ... 


UmmeraUb .. 
UgadgÉalmetaMi 
MtaE.. . 
UttQtaita* . 
(tatalMaSa. . 
Mata-Angc. .... 
MnrL-Epaipa ... 

Nntx-MK 

hm-Otiguta . 
Naie.-Pli«aan 
Mta-VHui ... 

ObimpScm 

Obficn 

Qtaa 

OrtaGetta ... 
(tataSHtarf 

Pa on » 

PataEpBva .. 
MroaGaare .. 


VMaig . 


■ 1240 591 
1133295 OIT 


♦ s Prix précédant. 


Ores ta q mri ki» eobms, flganret ta vurUh 
4m« po wu retsgsa. «ta ooora ds ta sé an ca 
*1 jour par rapport à. nam ta ta vaffla. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : droit détaché: 
o : offert; d : demandé. 


H 

VALEURS 

cm 

iaérid. 

Ü 

Danrâr 

cm 

18*2 

441X1973.. 

1852 

1654 


4044 

CJLL3X ... 

4068 

4065 


Itn-M 

EhdriUéTF. 

1447 

1462 

T45S 


«mu* TA.. 

1016 

1016 

1015 

150S 

Rhon+ftraLTP. 

1646 

1539 

1639 

1276 

MMiTJ. 

1228 

lEiiM 


O 

ThonrenTJ*. . 

1245 

1240 

1240 



239 SC 

237 

236» 

6» 

tantaaa. 

644 

637 

638 

850 

ArUqdda ... 

570 

571 

873 

890 

Alt Surea- .. 

716 

7» 

7» 

M 

UAPL.... 

94* 

96 ES 

9690 

2» 

AMwNb. . 

219* 

220 « 

2» 

1» 

6» 

ÜSÏfc: 

EJ 

Fl 

Fl 

830 

AreEnnta . 

El 

IJ 

I 1 

740 

fa.Onre-Br. . 

889 

866 

856 

286 

totapra. 

271 

269 

2» 

640 

M hamata. . 

845 

645 

648 

670 

OeBmeare .. 

E» 

EM 

691 




K 1 

mi .ra 

306 

taéta-- 

£M 

u ' '-B 

El 


ic 

543 

639 

536 

3» 

915 

B 1 & 

291 

290 K 

287 

8 taa*(SénO . 

11 » 

1140 ™ 

1140 

18» 

BmgrrêSA. 

17» 

17» 

1730 

666 

Beanraa .... 

718 . 

722 

725 

2390 

18» 


2440 

2445 

2446 


18» 

19» 

187» 


867 

a» 

662 

646 

«8 


565 

565 

664 

Cretan 

485 

488 

486 

746 

CFAft .... 

7» 

7» 

798 



95* 

95* 

9560 

470 

C 6 LP. 

567 

696 

600 

370 

OnrgreiSA 

402 

4M* 

406» 

34 

CtaOtt. 

38 

38 4G 

38» 

286 

□retoftanç. . 

3»* 

309 

303 

12 » 

CLT. Afctal .. 

12 » 

12 » 

1250 

WM 

CUMéfirir... 

1140 

1155 

11 » 

128 

Datai 

m 

131* 

131» 

240 

Cbfieug 

255 

251 IC 

2 S 1 

185 

1 » 


213 

2 M 

176 

218 

GonBLERtnet 

176 

176 

435 

?►' .'1 

4» - 

461 

rat 

625 


646 

645 

645 

2 » 

U : 1 1 Jl™ 

296 

2H5C 

238» 

635 

Défit ta. .... 

636 

636 

835 

2 SN 

DaantJjm,. 

6 * 

G» 

585 

226 


239* 

23* 

234 

wno 

ftaor Tin» . 

23» 

2370 

2385 

71» 

766 


1106 

11 » 

1106 

Doda Franc» . 

806 

810 

810 

122 

MK 

BMC 

150 GC 

153- 

153' 


719 

mu 

726 

630 

taatGéü .. 

540 

642 

548 

2 » 

SMqtain.. 


Fff'. 1 . 

227» 

216 

W» 

- (cotât). 

W7m. 

2214* 

223 

11 » 

1215 

1215 


X 

+ - 


- 0» 

- 019 
+ 055 

-046 
+ 016 

- 040 

- 1 » 

- 093 
+ 052 
+ 089 
4 105 
4 009 

- 044 
4 095 
4 032 

- 181 

- 073 

-i» 

- 2 » 

- 0» 

- 147 

- 137 

- 0 » 

4 097 
4 0» 

- OOff 

- 173 
-017 
4 020 

- 176 

+ '221 
4 171 
+ 131 

- 029 
4 204 
4 175 
4 0B8 

- 1 » 

4 234 

+ 022 

+ 'Î18 

4 088 
- 245 
+ 369 

+ 062 
+ 108 
4 097 
4 092 
-013 
4 081 
4 2» 


P«nt»- 


28» 

610 

1080 

795 

7» 

1020 

06 

168 

310 

47 

91 

270 

316 

7» 

215 

3» 

M» 

360 

76 

406 

14» 

468 

1940 

ira 

825 

3» 

BGO 

18» 

846 

325 

736 

620 

163 

1270 

» 

102 

17» 

1370 

17» 

750 

20 » 

210 

63 

1800 

4» 

91 

6 » 

3» 

09. 

3» 

152 

6 » 

286 

83S 

179 

21 » 

116 

940 


Ü.L 0 WMN.... 
'Uh. Btaa.... 

LatagoCBppéa 


VALEURS 


Eaia SAP. .. 


E t aa ni rehé .. 
Emra *1 .. 
Façon 


Fret* 

HvavLit.... 
Fondait (Sta| 


taUbttaa. 

Gén. «opta 

GTM-Eranpow 


«évitai.... 

MM 

bitaPUtaM. 
M. Métal . 


Legrand . 


|bMb .... 

Phénk.. 
MtaOtl. 
MnuMn .... 
;MK.Whndd . 


Md KH).... 
MMmdBkSJL 
MJL Paanoia 


MoLLaorS. . 


tarb-Mta. 
Nord-EK .... 
Norton 9W .. 

HountaGlL 
lOoâtafGéL] 
Ofaia-Caby... 
OmaF.Pâri» . 
Opt+aAn.. 
Qridft .1 .... 
FïpK. Gacogni 
Pu ii lri aK t xrp 
PacMxom ... 


cm 

prieéd. 

Pirata 

cou 

Drata 

EU 

X 

4 - 

2949 

2948 

2949 


518 

518 

irm 

+ 019 

11» 

1150 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


2. «N'amputons pas la BN», par Fran- 
çois Hinard : « Les régions de 
l'Europe >, par Edgar Faure. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

CHYPRE : les dirigeants des commu- 
nautés grecque et turque vont se pro- 
noncer sur un plan de réunification. 

La visite en France du chef du gouver- 
nement yougoslave. 

4. AFRIQUE 

« Voyage au Pour de la faim t (lll), par 
Françoise Chipa ux. 

5. AMÉRIQUES 

BRÉSIL: l'élection de M. Tancredo 
Neves à (a présidence. 

5. PROCHE-ORIENT 

La décision israélienne de retrait du 
Liban. 



89 FM 

à Paris 

ABIÔ « le Monde » 

232-14-14 

Mercredi 16 janvier, 19 h 25 

Le retrait israélien 
et le destin libanais 


ERIC ROULEAU 

répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


POLITIQUE 


6. Les thèmes de la campagne électo- 
rale des socialistes. 

7. La situation an Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


8. Action directe et la Fraction armée 
rouge : un mariage sur fond d'atten- 
tat s. 

9. La visite à Paris du Supérieur des 
jésuites. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


Il à 13. CINÉMA : Oint Eastwood, star 
tranquille ; Paul McCartney, un film et 
de jolis rêves ; Danièle Dubroux, 
cinéaste dévergondée. 

12. ROCK: les chansons secrètes de 
Charrie Couture. 

IA. UNE SÉLECTION. 

- Programme des expositions. 

18. COMMUNICATION: «Le pluralisme 
dans les régions a. un point de vue de 
Philippe Madrelle sur les télévisions 
privées. 

- ECHECS. 


ÉCONOMIE 


21. Salaires et profits en 1984. 

22. SOCIAL 

- ÉTRANGER: «La Grande-Bretagne 
vaut encore qu'on s’y intéresse a, 
déclare M"" Thatcher. 

23. AGRICULTURE: la gestion des 
quotas laitiers. 



RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (10) : 

-Jeunes*: -Journal offi- 
ciel « : Météorologie : Mots 
croisés. 

Annonces classées (19-20) ; 
Carnet (9j; Programmes des 
spectacles (15 à 18); Marchés 
financiers (25). 


f Publicité) 


Ordinateurs 
16 portatifs, 
9 domestiq. 




À MSTRAD, Atari, Canon, 
xÜLCasio, Commodore, 


/^.Casio, Commodore, 
Epson, Hewlett-Packard, Oli- 
vetti. Oric, Sharp, Sinclair, 
Thomson, etc... avec access. 
Plus de 1000 logiciels. Librai- 
rie spécialisée pour tout 
apprendre facilement. Vente 
par correspondance : Catalo- 
gue- Banc d’essai contre 3 T. à 
2,10 F (gratuit sur place). 
Duriez, 132, Bd Si-Germain, 
M° Odéon. 



La Haye assure ne pas vouloir différer 
è nouveau sa décision 
sur l'implantation des missiles de l'OTAN 


La Pravda de ce mercredi 16 janvier, dans un éditorial où M. Gro- 
mykû n'est pas cité une seule fols, omis signale notre correspondant à 
Moscou. Dominique Dfaombres, qualifie de « tait positif • f acceptation 
par Washington d'une négociation stratégique avec PURSS englobant 
les armes spatiales. Mais le quotidien soviétique estime que, par raccord 
qnll a conclu mardi 8 janvier à Genève avec M. G rom y ko, le secrétaire 
d'Etat américain, M. Sbnltz, s’est engagé à renoncer au projet de sys- 
tème de défense par satellite. • L'URSS est déterminée à ce que les 
imminentes négociations soriéto-amêricaines aient un caractère concret 
et sérieux -, conclut la Prarda, dont le ton apparaît sensiblement plus 
conciliant que celui dont M Gromyko avait usé dimanche à la télévision. 

A Bruxelles, d’autre part, nous indique notre correspondant, Jlean 
Wetz, on estime après l'entrevue entre MM. Martens et Reagan, lundi à 
W ashing ton (ie Monde du 16 janvier), qu'avant tout déploiement éventuel 
des euromissiles de POT AN sur le territoire belge, il faudra que le gou- 
vernement consulte ses alliés et fixe un calendrier. En fait, l'installation 
des missiles de croisière pourrait ne pas commencer avant que les élec- 
tions générales, normalement fixées au mois de décembre, aient eu Beu. 


De notre correspondant 


Amsterdam. - Le gouvernement 
néerlandais de centre droit n’entend 
pas emboîter le pas à la Belgique en 
ajournant encore une fois sa décision 
sur l'installation d'euromissiles, mal- 
gré les incitations de l'opposition so- 
cialiste à suivre l'exemple de 
Bruxelles, qui. prendra la sienne 
qu'au mois prochain (le Monde du 
16 janvier). C’est ce qu'a affirmé, 
mardi 15 janvier, le ministre des af- 
faires étrangères. M. Hans Van den 
Broek, qui s'est gardé de prononcer 
un jugement sur l'attitude du gou- 
vernement de M. Martens. 

Le Parti socialiste PvdA, qui s’op- 
pose catégoriquement au déploie- 
ment des missiles de croisière sur le 
territoire néerlandais, a cependant 
fait sienne la philosophie du gouver- 
nement Martens. selon laquelle les 
futures négociations de désarme- 
ment entre URSS et États-Unis ris- 
quent d'être fort compromises si 
l'OTAN continue d'installer des 
armes nucléaires de moyenne portée 


en Europe occidentale. - La Belgi- 
que a. de par sa décision, montré 
quelle n' entendait pas devenir une 
victime passive de la course aux ar- 
mements. Le gouvernement néerlan- 
dais devrait en faire autant -, a dé- 
claré M. Klaas de Vries. député du 
PvdA et spécialiste en matière d'ar- 
mement. 

Comme la Belgique, la Hollande 


est gouvernée par une coalition de 
chrétiens-démocrates et de libéraux; 
sous la pression des socialistes et du 
Mouvement pour la paix, les 
chrétiens-démocrates néerlandais 
hésitent, comme leurs homologues 


RENÉ TER STEEGE. 


I soviétil 


«n'avait pas un comportement de missile de croisière» 

dit-on à Heisinki 


Helsinki fAFP). — Le missile so- 
viétique qui s’est écrasé le 28 dé- 
cembre en Finlande • n’avait pas un 
comportement de missile de croi- 
sière •. a déclaré le général Jaako 
Valtanen, chef d’état-major finlan- 
dais, cité, mardi 15 janvier, de 
source autorisée finlandaise. 

Selon le générai Valtanen, qui 
donnait, lundi, une conférence sur la 
défense, l’engin, qui venait de la mer 
de Barents et avait survolé aupara- 
vant le nord de la Norvège, volait à 
7 000 mètres d’altitude lors de son 
entrée dans l’espace aérien finlan- 
dais, alors que les missiles de croi- 
sière sont appelés à évoluer normale- 
ment au ras du sol. Ces déclarations 
montrent que pour les militaires fin- 
landais il s'agissait d’un missile uti- 
lisé comme cible volante plutôt que 


d'un tir d'essai de missile de croi- 
sière, estime-t-on dans les milieux in- 
formés. 


En présentant les • regrets » de 
l'URSS à la Norvège et à la Fin- 
lande, rappelle-t-on, les ambassa- 
deurs soviétiques dans les deux pays 
avaient employé des formulations 
différentes: celui en poste à Oslo 
avait expressément parlé de missile 
de croisière, son collègue à Helsinki 
n'avait fait état que de cible volante. 


D’après des sources officielles 
norvégiennes. l’engin était un SS- 
N-3 (Shaddock, selon l’appellation 
OTAN), modèle remontant à 1962. 
Ses débris n’ont pas été retrouvés et 
l'armée finnoise a mis fin aux re- 
cherches le 8 janvier. 


STABILISATION 
DE L'INFLATION 
ISRAÉLIENNE 
EN DÉCEMBRE 


D'UN CHEF MOUDJAHIDIN 
EN MAN 


Jérusalem (AFP). - Le blocage 
des prix et des salaires a permis une 
réduction spectaculaire de l’hyperin- 
flation en Israël, qui a été - stabili- 
sée - à 3.7 % en décembre contre 
19,5 % le mois précédent, a annoncé, 
mardi le bureau central des statisti- 
ques. 

Ce résultat enregistré au cours du 
deuxième mois du blocage constitue 
un > succès -, ont souligné tous les 
partenaires sociaux. Cet indice esL 
en effet, le plus bas enregistré 
depuis six ans pour un mois de 
décembre. 

Cette décélération a été obtenue 
grâce à l’accord triparrite signé au 
début de novembre entre le gouver- 
nement. le patronat et la puissante 
centrale syndicale Histadrout. aux 
termes duquel la grande majorité 
des prix des biens et services sont 
bloqués pour trois mois. 


Téhéran (Reuter). — Mehran As- 
daghi, - un important dirigeant mi- 
litaire » du mouvement d’opposition 
des Moudjahidins a été pendu le di- 
manche 13 janvier à la prison Evin & 
Téhéran, rapporte l'agence de presse 
iranienne Inta. 

Selon l’agence, Asdaghi a avoué à 
la télévision avoir enlevé trois mem- 
bres du Comité révolutionnaire et 
les avoir tués après les avoir torturés 
avec des câbles métalliques, de l’eau 
bouillante ex des fers rouges. Tou- 
jours selon l’agence Irna, l’organisa- 
tion des Moudjahidins avait ordonné 
A ses membres de tuer quiconque 
avait chez lui des portraits 
d’hommes d’Etat iraniens et de met- 
tre le feu aux maisons et boutiques 
de beaucoup d’iraniens. 


Le numéro dn « Monde • 
daté 16 janvier 1985 
a été tiré è 441 732 exemplaires 
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NLMiïTiRRANDAREÇU 
LE SÉNATEUR GARY HART 

Le président Mitterrand a reçu, 
mardi 15 janvier, le sénateur Gary 
Hart, candidat a l’investiture du 
Parti démocrate lors de la dernière 
élection présidentielle américaine. A 


sa sortie de P Elysée, le sénateur dp 
Colorado a indiqué que la « très 
bonne discussion » qu’il avait eue 
avec ie chef de l’Etat avait permis 
d’évoquer les négociations 
américano-soviétiques sur le désar- 
mement, ainsi que la situation éco- 
nomique de la France. 

« M. Mitterrand s’est montré très 
optimiste sur /‘avenir de la France. 
Je pense qu'il peut l'être », a dé- 
claré M. Hart, qui a ajouté à propos 
du président de la République : 


belges, à procéder à l’installation 
d’euromissiles à l’approche d'élec- 
tions générales, qui sont prévues aux 
Pays-Bas pour l'année prochaine. 

Depuis fin 1979, quand l’OTAN a 
pris sa • double décision ». les gou- 
vernements néerlandais successifs 
ont toujours hésité à propos de l’im- 
plantation des euromissiles, contre 
laquelle plusieurs centaines de mil- 
liers de Néerlandais ont vivement 
protesté. Le gouvernement actuel de 
M. Ruud Lubbers a arrêté, au mois 
de juin dernier, une position qui re- 
vient à un • peut-être ». Si. au ^no- 
vembre de l'année en cours. l’URSS 
a gelé son arsenal de missiles SS-20 
au même niveau qu’au 1 er juin 1984, 
l'installation de missiles de croisière 
aux Pays-Bas n'aura pas lieu. Dans 
le cas contraire, les quarante-huit fu- 
sées prévues par l’OTAN seront bel 
et bien mises en place en décembre 
1988. Or, selon les chiffres améri- 
cains, sur lesquels se base le gouver- 
nement néerlandais, l’URSS a 
d'ores et déjà installé 396 SS-20 sur 
son territoire, contre 378 au moment 
du I’- ultimatum ■ néerlandais. 

Si cette différence devait se main- 
tenir, la gouvernement de M. Lub- 
bers serait donc tenu, le 1 er novem- 
bre, d'annoncer son acceptation des 
missiles de croisière. Mais, aux 
Pays-Bas, l'affaire des euromissiles 
est si controversée que les observa- 
teurs n’excluent pas une autre déci- 
sion, qui reviendrait en fait à un 
ajournement de toute décision. 


publique a récemment rappelées de 
manière solennelle devant les corps 
constitués. 

» Sans méconnaître le fait que les 
tes de direction sont pourvus à 


des âges des agents diplomatiques 
et consulaires. Elle suscite égale- 
ment un profond désarroi et une dé- 
mobilisation de tous ceux qui ne 
voient pas dans ces décisions de jus- 


tification objective fondée sur le 
seul mérite. Tout comme les nomi- 
nations extérieures, cette politique 
risque enfin de discréditer l’image 
du ministère au dehors, et de porter 
gravement atteinte à l'efficacité de 
son action. - 


(1) Il s’agît, pour les affaires poli ti- 
ques. de M. Pierre Morel, jusqu alors 
conseiller technique ft l’Elysée, dont 
nous avons publie la notice biographi- 
que dans nos éditions datées du S jan- 
vier. et, pour les Français de l’étranger 
et les étrangers en France, de M. Ber- 
nard Garcia, qui avait été conseiller di- 


plomatique de M. Pierre Mauroy ft Ma- 
tignon. Né en 1942, M. Garcia, d’abord 
enseignant, est entré â T EN A par le 
« concours fonctionnaire » en 1972 et au 
Quai d’Orsay en 1974. 11 a notamment 
été consul général ft Bilbao de 1979 ft 
1981. 

(2) Direction générale des relations 
culturelles, scientifiques et techniques. 


du président de la République : 
• C’est un des chefs d'Etat les plus 
impressionnants que j'ai eu l’occa- 
sion de rencontrer. • 

Après son séjour à Paris, M. Hart, 
qui effectue une tournée euro- 


p£eime, doit se rendre à Zurich, à 
Moscou et à Genève. 


Au Quai d'Orsay 

TROIS ASSOCIATIONS DE 
PERSONNEL S'ÉLÈVENT 
CONTRE LA «RAPIDITÉ EX- 
CESSIVE DES PROMOTIONS 
D'AGENTS AYANT SERVI A 
L'ÉLYSÉE OU A MATI- 
GNON» 

Trois associations du personnel dn 
Quai d'Orsay tiennent d'adresser à 
M. Roland Dumas, ministre des re- 
lations extérieures, une lettre protes- 
tant contre certaines promotions ju- 


Les banques allemandes s'élèvent 
contre toute hausse des taux 


s'agit de l'Association profession- 
nelle des agents diplomatiques et 
consulaires issus de rENA, de l'As- 
sociation professionnelle des agents 
diplomatiques et consulaires 
d'Oricnt, et de l’Association des an- 
ciens élèves de l'Ecole nationale de 
la France d’outre-mer. 

Ces trois organisations écrivent 
notamment : •Certaines nomina- 
tions intervenues depuis deux ans 
aux postes de direction les plus 
élevés du ministère des relations ex- 
térieures suscitent de graves inquié- 
tudes parmi les personnels de cette 
administration. En particulier les 
plus récentes, qui ont promu deux 
conseillers de seconde classe, l’un 
au poste de directeur des Français 
de l’étranger et des étrangers en 
France, l’autre au poste de direc- 
teur des affaires politiques, qui est 
le second dans la hiérarchie au mi- 
nistère des relations extérieures, ap- 
parient un bouleversement sans pré- 
cédent dans le fonctionnement du 
ministère (I). Succédant à la dési- 
gnation d’un nombre Important de 
non-diplomates à des postes d’am- 
bassadeur et à des emplois de res- 
ponsabilité à l 'administration cen- 
trale. notamment à la 
DGRCST J2). ces mesures contri- 
buent à affaiblir une administration 
dont les qualités principales ont. 
jusqu 'ici. été le professionnalisme et 
le dévouement au service public, 
qualités que le président de la Ré- 


La Fédération des banques alle- 
mandes et l’Association des caisses 
d’épargne d’outre-Rhin (Sparicas- 
sen) ont mis en garde la Banque 
fédérale d’Allemagne contre tout 
relèvement des taux d’intérêt des- 
tiné à freiner la hausse dn dollar. 

Des rumeurs persistantes prêtent 
à la Banque centrale l’intention de 
relever son taux directeur (Lom- 
bard), fixé à 5,5 % depuis plus d’un 
an, lors de la réunion de son conseil 
jeudi 16 janvier. Ce relèvement 


aurait pour objectif d’offrir une 
rémunération plus attirante aux 


capitaux internationaux, qui peu- 
vent obtenir un peu moins de 10 % à 
New-York contre 6 % à Francfort, 
pour un placement à six mas. O 
viserait, également, à ralentir la 
baisse du mark par rapport an dol- 
lar, qui, lundi 14 janvier à New- 
York, avait touché le cours de 
3,20 DM, le plus élevé depuis 
mars 1973 pour refîner mardi à 
3,18 DM. 

La Banque fédérale, on le sait, 
était intervenue assez vigoureuse- 
ment, à partir du 21 septembre der- 
nier et tout au long dn quatrième tri- 
mestre, pour défendre sa monnaie, 
avec quelque efficacité puisque le 
cours du dollar, qui avait atteint 


3,18 DM le 21 septembre, était 
revenu en dessous de ce cours. 

Au début de 1985 toutefois, face 
ft. une nouvelle poussée du dollar, la 
Banque centrale n'avait pas jugé 
bon d’intervenir, estimant que cette 
poussée ne s'effectuait pas dans le 
«désordre», mais était due à un 
mouvement . ascensionnel lent et 
continu, donc très difficile à ralentir. 

Cette fotSrd, on se demande ce 

S n’eüe va faire, tout franchissement 
n cours de 3,20 DM pour i dollar 
étant considéré, outre-Rhïn, comme 
de nature à déclencher une interven- 
tion quelle qu'elle soit. 

Un relèvement des taux d'intérêt 
mitre-Rhin aurait pour effet, selon 
la banques, de freiner la reprise de 
l'économie, encore fragile. De plus, 
estiment les milieux financiers inter- 
nationaux, S faudrait qu’il soit assez 
important (de 1 % ft 2 % minimum) 
pour exercer un effet quelconque. 
Enfin, la hausse du dollar a dopé 
l'économie allemande en favorisant 
les exportations : j 'excédent com- 
mercial de la RFA a battu tous ses 
records en 1984 ft 55 milliards de 
DM (167 milliards de francs), 

F. B. 


Sur le vif — — 

Profession : tueuse 


Elle est marrante, Yvette 
Roudy, je !‘ai rencontrée. eHe a 
un côté vraiment sympa, déter- 
miné, franc du collier. Géniale, 
non, cetee idée d'obliger les 
femmes à faire de l'aïkido, his- 
toire de leur apprendra — bravo, 
c'est pas trop tôt I - ft remettre 
les gens à leur place. Surtout la 
nuit, au coin des bots, au coin 
des rues. Et même en plein midi, 
en pleine cohue dans ie métro, 
rien de tel qu'une bonne clé bien 
placée pour terrasser les emmer- 
deurs. 

Ce n’est pas une blague, les 
sports de défense feront désor- 
mais partie des stages de forma- 
tion professionnelle des filles, ils 
le disaient, ce matin, ft la radio. 
Ils disaient encore que Roudy 
s’était arrangée avec Chevène- 
ment pour nous donner une plus 
grande liberté d’accès ft tous les 
métiers. Alors IA, j’applaudis 
aussi. Des deux mains. Des 
mains entraînées à l’escrime, au 
judo, dès i'enfance. Je d ïs 
même avoir une médaille qui 
traîne quelque part. 

A propos, vous avez vu ce 
mariage, ce regroupement entra 
ta bande à Bsader et Action .di- 
recte ? Ils ont fusionné. Il paraît 
que les CCC, tes Cellules commu- 


nistes co m b a t ta ntes belges, vont 
rejoindre le holding. Ça fait des 
débouchés en perspective. Parce 
que, s’8 y a un boulot ouvert aux 
nanas, c'est bien cefuMd. Le 
Times de Londres a dressé la 
liste de toutes celles qui pour- 
raient inscrira sur leur passeport, 
profession : tueuse: C'est im- 
pressionnant. 

Vous savez que, m Allemagne 
de l'Ouest, on placarde un peu 
partout les photos des membres 
de la Fraction armée rouge re- 
cherchés par les flics. Chaque 
fois que j'y vais, je suis frappée : 
il y a de plus en plus de filles, il y 
en a même plis que de garçons. 
Des filles jeunes, fines, jolies. 
Très bon rrü&BU. Excellente édu- 
cation. Familles aimantes, unies. 
Pattÿ Hearst, riche héritière qui a 
travaillé dans le terrorisme avant 
son. mariage, n'est pas l'excep- 
tion, c'est plutôt la règle 

Bon, mais enfm, on peut réus- 
sir dans cette voie sans appui, 
sans piston. Il suffit de montrer 
assez de haine froide, de bruta- 
lité, de venin, de goût du sang. 
cT agressivité- Et ça, contraire- 
ment à ce qu'on croit, on an a. 
A revendre. 


CLAUDE SARRAUTE. 


en vrai bois nos éléments 



rangement, armoires- 
lits, bibliothèques 
d renés ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Sryle ou contempo- 
rain. mutes essences. 
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